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MEMOTRES » 


DE 


VICTOR PALMA CAYET, 


O 
CHRON OLOGIE N OVENAIRE, 


CONTENANT * 


L'HISTOIRE DE LA GUERRE 


SOUS LE RENE 9 TREs-CHRETIEN now 
| DE FRANCE ET DE NAV ARRE HENRI IV; 


LIVRE TROISIEME, 


(C Es I honneur que qentreprendre „mais quand 
1] en ſuccede quelque choſe de ſiniſtre, on en eſt 
blaſmé, ainſi qu'il advint de Ventrepriſe que ceux 
de I'Union firent ſur. Sainct-Denis: Le Sieur de 
Belin, Gouverneur de Paris, voulant Saider de la 
commoditè du temps , entreprint avec le Cheva- 
lier d Aumale de faite ſurprendre Sain&-Denis du- 
rant la grande froidure qu'il faiſoit en ce temps I. 
Il ſembloit que tout rioit a leur deſſein, car ils 


15531. 


avoient fai& recognolſtre que Ton pouyoit paſſer. 


les foſſes par-deſſus la glace, & entrer ayſement 
dans Sainct Denis: aufh que deux jours auparavant 
Monſieur de Lavardin avoit quitte le gouverne- 
Tome * | Yay: 
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1591. ment 15 cette ville au ſieur de Vic. Ils trouyerent | 
tant de facilite à leur entrepriſe , que le Chevalier 


voulut lui- meſme Vexecuter, avec la garniſon qui 


eſtoit dans Paris: pour ce faire ils ꝰacheminerent 


la nuict du troiſieme Janvier, & arriverent près 
de Sainct-Denis, ſans que les Royaux en euſſent 
eſte advertis: tout d un temps trois à quatre cents 


hommes deſcendirent dans le foſle, paſſerent par- 


deſſus la glace, & entrerent ayſement dans. la 


ville, car les murailles en d aucuns endroidts n'y 


ſont p pas de la hauteur d'une toiſe: en meſme temps 
ledit Chevalier avec pluſieurs hommes garnis de 
pinces, tenailles, & autres ultencilles ouvrirent la 


porte de la ville du coſts de Paris, & entrerent tous 


dedans, cheminans droict vers Abbaye. Au pre- 
mier bruit la guerre qui eſtoit au clocher ſonna ſi 


fort Palarme, que les Royaux furent incontinent 


ſar pieds : le ſieur de Vic eſtant a cheval devant 
Abbaye, & ayant ſceu q que la porte de Paris eſtoit 
ouverte, & que ceux de! Union la tenoient , com- 


manda aux Lanſquenets de ſe couler le long des 
mutailles & taſcher a la regaigner: ce pendant que 
lui avec les ſiens iroit le long de la rut droict a ceſte 


meſme porte: mais il neut pas chemin cinquante 
pas qu il trouva le Chevalier d Aumale en teſte 
ſuivy des ſiens, crians rue, tut : or la rue eſt fort 
eſtroitte en ceſt endroict-là, ol! la valeur y eſtoir 
plus requiſe, que le nombre d hommes: de Vic 
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N vient aux mains, aucuns habitans ſortirent auſſi 
avec des eſpees à deux mains „& autres armes pour 
le ſecourir; mais cependant que le combat s opi- 
niaſtroit en ceſt endroit la, les Lanſquenets qui 
eſtojenr allẽs le long de la muraille , regaignerent 
la porte, & repoulſerent la cavalerie des Pariſiens 
ainſi qu elle y entroit la trompette ſonnante: auſſi- 
toſt ce bruit courut parmy ceux de I'Unton que la 
porte eſtoit regaignee par les Royaux, dont ils 
prirent telle e pouvante que chacun deux ne ſon- 
gea plus qu'a ſe ſauver par deſſus les murailles par 
ou ils eſtoient entres : le Chevalier d' Aumale ne ſe 
voyant ſuivy commenca auſſi a ſe vouloir retirer- 
en combattant: mais il fut pourſuivy de {i pres, 
qu'il fut renverſe mort en la chaleur du combat, 
avec quelque vingtaine des ſiens, ſans gpuvoir 
eſtre recognu. Le ſieur de Vic ayant ainſi repou'ſs 
ceux de Union en fit rendre graces à Dieu: & 
ſe voulant enqueſter de quelques priſonniers 
comment ceſte entrepriſe avoit été faicte, ils 
Taſſeurerent que ledit Chevalier d'Aumale eftoir 
entre dans la ville, & avoit long - temps com- 
battu à pied, & ne ſgavoient qu'il eſtoit devenu: 
auſſi - toſt il fit aller recognoiſtre les morts, leſ- 

quels avoient eſte defia deſpouillés: les bleſſures 
du Chevalier furent cauſe du commencement que 
Von ne le recognoiſſoit point, mais eſtant apports 

"IX  leſpce royale, il fur recognu. A la pointe du 
8 | A 2 
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_ : + Hrs TORE. DE LA GUERRT, 
7A 1 5 91. jdur ſon Trompette vint à Sainct-Denis pour Is 
I | nander s'ͤil eſtoit priſonnier: ſon corps luy 
Wo eſtant montrè, il alla reporter les triſtes nouvelles 
Tt de ſa mort aux Parifiens : Depuis le ſieur de Vic 
| le fit porter dans V'Abbaye Sainct-Denis, & fut 
mis dans la Chapelle Sainct- Martin, ou faute de 
| cercueil un rat luy rongea le bout du nez, dont le 
ILY ſieur de Vic faſche du peu de ſoin des Pariſiens, 
{© leur. manda, que Sils nenvoyoient un cercueil » 
qu'il le feroit enterrer ainſi qu'il eſtoit. Le cercueil 
apporte, il fur mis dedans, & fut aſſez long temps 
dans ceſte chapelle couvert d'un poyle de damas 
blanc aux armes d' Anjou, que les moynes mirent 

ſar lui. 

Le Roy fut incontinent adverty de cela, car il 
arriva gn ce temps la a Senlis, du retour de da re- 
ng Duc de Parme, on on lui communiqua 
auſſi un deſſein de ſurprendre Paris; ny luy ny 
quelques: uns de {on Conſeil n'eſtoient point d opi- 
nion de Fentreprendre ; mais on fit les choſes ſi 
faciles, que Pon en tenta Iexecution , laquelle ne 

. ſe put t faire ſans que les. Pariſiens en fuſſent adver- 
tis. Sa Majeſts donc ayant mande au Duc de 

Nevers qui eſtoit en Brie, au Duc d Eſpernon qui 

| eſtoir en Picardie, & à toutes les garniſons voiſines, 

: de le venir trouver, tous ſe rendirent en la France, 

- | entre Senlis & Saint Denis, la nuict du vingtieſme 

| Janvier, &s acheminerent Aroict! a Paris du coſts 


» 
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sous LF REGNE DE Henry IV. 
de la porte Sainct- Honoré. Le deſſein des Royaux 


eſtoit de ſe ſaiſir de la porte Saint Honoré par in 


telligence ou facilire, & de donner en meſmie temps 
en bas le long de la riviere, laquelle eſtoit lors petite 
& ne donnoit juſques à la muraille de. la porte 
Neufve, eſtant · facile d'y paſſer dix ou douze de 
front ſans mouiller le genouil: plus, de donner auſſi 
V'eſcalade en divers lieux: tout ce qui eſtoir necef· 


ſaire pour une telle entrepriſe ne fut oublie à la 


maiſon; car ils avoĩent eſchelles ponceaux, mante- 
lets, clayes, maillets & autres inſtrumens, avec 


deux pieces de canon pour rompre les Wan 


que les Pariſiens voudroient faire. 
Pour Vexecution il y avoit ſoixante 8 


couverts d habits de payſans conduiſans des che- 


vaux & charettes. Apres eux marchoirt la premiere 


troupe conduite par Monſieur de Lavardin avec 
cinq cents cuiraſſes & deux cents harquebuſiers. 


La ſeconde troupe eſtoit de quatre cents hommes 
armez de cuiraſſes & . huir cents harquebuſiers 
conduits par le Baron de Biron. Celle la eſtoir ſui- 
vie d'autres grandes troupes conduites par le fieux 
de la Noue , & apres luy marchoient les Suiſſes & 
Te canon. Le Roy eſtoit au bout du fauxbourg 
avec Monſieur de Longueville , le Duc dEiper- 
non & autres, tous 3 pied, & n'y ayoit que Mon- 


ſieur de Nevers à cheval,accompaghe de W 
ou ſolxante. 


# 
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Toutes ces troupes eſtans ainſi diſpoſees & ayans 
faict un filence admirable, arriverent ſur les trois 
heures du matin dans le fauxbourg Sainct-Ho- 
nore ; douze Capiraines des ſoixante deguiſez , 
conduiſans chacun un cheval charge de farines , 
$advancerent juſqu'a la porte de la ville (les autres 
eſtans demeurez vis-a-visdes Capucins ) où arrivez 
demanderent qu'on euſt a les faire entrer: mais les 


Pariſiens ayant eſte advertis qu'il y avoit une en- 
trepriſe ſur leur ville, eſtoient en continuelle alar- 


me. Le fieur de Tremblecourt qui eſtoir à la porte 
Sainct-Honoré (laquelle on avoit terraſſée des le 
ſoir avec de la terre & du fumier) enqueſta ces 
apporteurs de farines, Sls avoient point veu les 
ennemis; mais ils luy reſpondirent fi nayfvement 
en langage ordinaire de payſans, qu'i/s avoient veu 
quelque quinze chevaua qui battoient les chemins , 
deſquels ils s eſtoient cacheg, & craignoient ils 
ne les vinſſent coutelaſſer & voler dans les faux- 
bourgs , qu'aucuns qui eſtoient là en garde, bien 
qu'ils ſceuſſent Ventrepriſe des Royaux, leur dirent, 
que la porte eſtoit terraſſèe, & qu'ils alle ſſent paſſer 
le long de la riviere, ou on les recevroit par un 
bateau. Ayans ouy ceſte nouvelle ils fe retirerent 
dans le fauxbourg , & rapporterent au Roy ce qu'ils 


avoient entendu. Sa Majeſte ayant cognu que ceſte 


entrepriſe eſtoir dẽcouverte, toutes les troupes 
eurent commandement de s en retourner en leurs 
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sons LF REGNE pz HENRY IV. 7 
garniſons, & luy fe retira a Senlis, ſans y avoir 


4 rien eu de perte de part ny d'autre. Voylà ce qui 


ſe paſſa en ceſte entrepriſe , en laquelle les Pati- 
fiens n ayans receu qu'un alarme, ne laiffetent d en 
faire chanter le Te Deum, & ordonnerent qu'à 
perpetuirs en un tel jour ils en ferojent une feſte 
qui s appelleroit la journte des Farines. Ceſte feſte 
eſtoit la cinquieſme qu'ils inventerent, car ils en 
avoient faict auparavant quatre autres; Favor, la 
journée des Barricades , la journee du Pain ou la 
Paix, de la levee du ſiege & de Tefcalade : toutes 


ces feſtes furent depuis ole a la reduction * | 


Paris, ainfi que nous dirons cy-apres. | 

Monſieur de Mayenne qui eſtoit en Tieraſche» 
on il batir & print quelques chaſteaux ſur la fron- 
tiere, eftant adverty de ceſte entrepriſe, deſpeſcha 
ſoudain le ſieur du Peſche avec nombre de foldats 
choiſis ez regimens des Eſpagnols & Neapolitains, 

qui en amena une partie dans Paris, & Vautre fut 
miſe dans Meaux, ſur un bruit qui e courut it que le 
Roi vouloit Iaflieger, 

Les Seize de Paris fe rejouirent de ceſte gar- 
niſon, & continuerent leurs pourſuittes pour le 
rẽtabliſſement de leur Conſeil — de Union; 
voici la requeſte qu'ils envoyerent à Monfieur de 
Mayenne au mois de Février. 

Monſeigneur, les habitans Catholiques de la 
ville de Paris vous remonſtrent très-humblement. 
A4 


3 HISTOIRE DE LA GUERRE 
| 1 $9t. que ayant des il y a plus de fix ans deſcouvert 
1 tous les artifices dont on uſoit. pour dreſſer & 
. applanir aux heretiques le chemin de Ta Cou- 
=. xonne : Ils ont commence à faire des Aſlemblees, 
& tenir des Conſeils où Lien ne manquoit, que 
Tauthoriſation du Souverain, qui nous eſtoit 
contraire, comme pouvez ſgavoir Monſeigneur, & 


1 
7 
b 


v . 
_ 


_ combien de ſalutaires advertiſſemens & ſecours 
| [ 3 voſtre maiſon ena regu, & comme a ceſt exemple, 
| 2 ont eſte dreſſè des Conſeils par toutes les villes 
1 Catholiques, deſquelles yenoient ordinairement 
. | divers advis audit Conſeil general , de tout ce 
qui ſe paſſoit en chacune province, defferans 
1 | a ceſte ville de Paris, comme a leur premier 
patron; & exemplaire; ce qui a dure juſques au. 
| malheureux jour 23. Decembre 1588. auquel 
il voyant que le maſque de toute impiëté eſtoit 
| deſcouvert; & qu'on atraquoit les Catholiques 
[ avec forces, leſdits ſupplians ont juge eſtre expe- Y 
1 dient s oppoſer ouvertement 2 ceux que lon avoit 3 
1 laifſes en ceſte ville pour Vexecution des Conſeils WM 
| de Blois, tellement que les Fin par le Y 
l moyen de tels conſeils fe rendirent les plus forts 1 
4 en ceſte ville, tindrent les portes ouvertes 3 ceux MK 
if qui eſchapperent peu à peu des embuſches des 
b. _ ennemis, & de leurs mortelles priſons ; ce qu'ils 3 
i : ont continue juſques à votre venue tres-defiree; : 
4 is laquelle a clts le Conſeil. general cſtably 4 
L | 
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emologue & yerifie és Cours Souverainnes, re- 


cogneu & approuvẽ par les provinces & villes 


Catholiques, loue & advouè par le Sainct Siege, 
Princes & Potentats Chreſtiens: Et par lequel 


vous auriez eſte volontairement eſleu Lieutenant 


general de ceſt Eſtat & couronae de France: 


depuis laquelle eſlection le Conſeil ſe tenant tous 


les jours, a conſerve. cette ville, & donné pied 


ferme à la forme & domination ſous leſquels les 


Catholiques vivent maintenant; & a eſté ce 
Conſeil à ceſt effet etably par un eres ſage advis 


pour aſſoupir le deſir de vengeance , caufe des 
entrepriſes & hardies executions neceſlaires en (i 
grand changement; & a ceſte compagnie ſervi de 
barre entre les officiers & le peuple, pour empeſcher 


la violence des uns, & les practiques & mencees 


des autres; les bons ſe repoſans volontairement, 
& les meſchans par force, ſur le jugement dudit 
Conſcil, lequel eſtoit compoſe de gens de diverſes 
qualitez : tellement que quiconque y avoit affaire 
y trouvoit de ſes ſemblables qui les recevoient 
avec bon viſage, & expedioient avec diligence. 
En quoy faiſant vous, Monſeigneur, & le peuple 
eſtiez ſervis franchement & rondement , & les 
affaires S expedioient à la lumiere & devant les 
yeux de tous, & vous aydoient ceux dudit Con- 
ſeil de leurs moyens , credit & authorits , laquelle 


. 


de tous les corps de la ville, & Feſtabliſſement 15 515 | 
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io, HisTOIRE DE LA GUERRE 
eſtoit ſi bien eſtimee , que toutes leſdites provinces 


y envoyoient leurs deputez avec procuration, & 
les Princes Chreſtiens leurs Agents avec memoires 


& inſtructions: les Eccleſiaſtiques, la Nobleſſe 


& tous les Catholiques y eſtoient bien venus & 
promptement expediez: tellement que ceux qui 


commandoient ez places prochaines de la ville, 


ne refuſoient d'y venir rendre conte de leurs af- 
faires & deſportements: Mais comme deliriez 
eftre afliſte de Conſeil en vos armees , vous euſ- 
fiez tire pres de vous quelques-uns.dudit Conſeil, 
aucuns faiſoient quelque doute, fi durant le regne 
de Charles dixieſme, ils pouvoient ſans confix- 


mation exercer leurs charges, leſquelles d'ailleurs 
leur . eſtojent tres-onereyſes pour les avoir fort 


long temps exerceesſans aucune remiſe ny relaſche, 
ſe ſont reſolus de prendre quelque temps de va- 
cations, & ainſi different de s'aſſembler juſques 
a preſent, ſuivant un arreſt qui en auroit eſté 
par eux donne, ſans toutesfois que ledit Conſeil 


ait eſte revoque , attendu qu'il a eſte eſtably pour 


ſervir juſques a laſſemblee des Eſtats: A ces 


cauſes, & que de [intermiſſion dudit Conſeil 


ſont enſuivis pluſieurs grands & infinis deſordres, 


auſquels il neſt poſſible de remedier , ſinon par 


la continuation dudit Conſeil, leſdits ſuppliants 
requĩerent très - humblement ladite continuation , 
affin qu eux & tous autres Catholiques unis, y 
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sous LE REGNE Dr Henry IV. I 
puiſſent faire leurs plaintes deſdits deſordres & 
y trouver le remedè pour le bien & advancement 


de la Religion Catholique, conſervation de IEſtat 


ſous votre authoritè, & en particulier de ceſte 
ville, & deſdits Supplians , leſquels continueront 


leurs prieres pour Paccroiſſement de yoſtre _ | 


deur & de voſtre proſpegite. 
| Ceſte Requeſte eſtoit accompagnèe de Me- 
moires preſque ſemblables en ſubſtance a ceux 
qu'ils preſenterent au ſiege de Corbeil audit ſieur 
Duc de Mayenne, on ils diſoient: > 810 
OQue ſe peu qui reſtoit de Princes Catholiques 


eſtoient ſi mal accompagnez de la Nobleſse, & 


aſſiſteʒ de Conſeil, que pou? parler humainement 


Ton ne pouvoir eſperer qu'une prochaine ruyne 
de leur party, le ſalut duquel dependoit de la 


ville de Paris, qui avoit eſte ſi cruellemeut traictèe 
par les grands & ſes ſuperieurs, que ſes ennemis 
meſmes ne luy euſſent ſceu faire pis: & que Von 
voyoit bien que la tyrannie de la Nobleſſe, & 

Tinjuſtice des Chefs de la juſtice, ruinoient Vau- 
toritè & puiſſance des Eceleſiaſtiques „& la li- 
-berte du peuple , vil n'y eſtoit promptement 


temedie, Qu'aucuns meſmes des Magiſtrats que 


le peuple avoit inſtituez avcient connive au mal, 
tollere & ſouffert Vexecution d'une infinite d'in- 
juſtices: conſenty Feſlargiſſement des Gentil - 
hommes priſonniers contraires au party de I Union, 
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151. & des chefs de juſtice, leſquels maintenant fe 
vengeoſent contre les Catholiques : & avoient 

baillé paſſeport pour faire ſortir les biens des 

 heretiques; ce qui avoit enfle le parti contraire 

de forces & de moyens , au detriment du party 

de I'Union des Catholiques , qui eſtoit demeure 
| ſeul charge dars Parig, de toutes les charges de 

la guerre, & de toutes les levees ordinaires & 

l extraordinaires que Ven y faiſoit: & les deniers 
{1 mal menag&s, qu'il ren eſtoit rien courn® au 

ES bien de la ville, qui eſtoit demeuree ſans ſecouts 
& enveloppee de toutes parts comme elle eſtoit 

a preſent, de ſes ennemis, & ſans aucun ſour 

lagement, eſtant Jes bons Catholiques , denuez 

de moyens, & le peuple fort neceſſiteux; de forte 

que Von pouvoit dire avec vérité, que ſi leurs 

ennemis euſſent eux- meſme eſtably des Agents 

en la ville de Paris, ils neuſſent pas mieux faict 

leurs affaires que l'on avoit faict: & qui plus 
augmentoit leur mal, c'eſtoir que quand aucuns 

des Catholiques affectionnez a Union s en eftoient 
voulu plaindre & remuer , prevoyants la ruine 

dela Religion & de ] Eſtat ſous un tel deſordre, 

on les ayoit calomniez juſques a les appeller vo- 

leurs, gens de neant, & qui ne cherchotent qu'à 

mettre la ville en confuſion, pour faire leurs 

affaires, ſemé des billets contr'eux , & ule de 

toutes les aſtuces qu il toit poſlible pour faire 
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WT perdre leur creance.. Voyla leurs plaintes: pour y 1591. 
WD apporter remede ils propoſoient encor trois 

E points, ,outre ce que deſſus. I, Que tous ceux 
de Paris qui auroient ſuivy le party contraire 
.. Royal ) ayde à iceluy par intelligence de con- 
ference, preſts argent, donné advertiſſement, 
cou ſe ſeroient abſentez de la ville depuis la pu- 
: blication faite pour rappeller les abſens, & des 
deffenſes faictes de n abandonner ladicte ville, 
fuſſent declarez hereriques ou fauteurs d'iceux, 
& que comme tels leurs biens meubles & im- 
meubles fuſſent ſaiſis & vendus, & les deniers 
mis ez mains de ſix Bourgeois de Paris, pour eſtre 
employez aux affaires & deſengagement de ladite 
ville; entretennement des garniſons d'icelle, & 
pour recompenſer ceux de la ville qui en ſeroient 
dignes, ſans pouvoir eſtre leſdits deniers con- 
vertis à autre uſage, 

II. Qu'une Chambre fuſt de nouveau eſtablie, 
laquelle ſeroit compoſee tant de Conſeillers que 
d'Advocats , pour juger en dernier reſſort des 
accuſations contre les heretiques, leurs fauteurs 
& adherans , & des conſpirations contre I'Union 
des Catholiques : laquelle Chambre jugeroit auſſi 
tant en matière civile que criminelle des cauſes 
des Catholiques (1. des Seize ) qui ont aſſiſtè & 
ayde a Tempriſonnement faict d'une partie de 


_ 
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. 15 NA. . Meſſieurs de la Cour de Parlement le 6 Janvier 


mil cinq cents quatre-vingts neuf. oh 
III. Que toutes les villes ſeroient prices de 


renouveller le ſerment de! Union, & de ſe joindre 
avec la Viile de Paris, & faire par enſemble un 


fond eſgal & felon leurs moyens , pour faire la 
guerre aux Heretiques, & à leurs adherents, 


© Ces Requeſtes, ces Memoires & ces inſtruc- 
tions furent veus au Conſeil eſtably près M. de 


Mayenne : on cognut par iceux encor plus la 
paſſion & Tanimofire des Seize , & que tour 
leur zele, & toutes leurs belles paroles dorees 
qui navoient autre ton que Fordre & la refor- 


mation; n'eſtoienr que pour faire naiſtre encores 


plus de diviſion, veu que Von recognoifloit par 
iceux qu' ils ne vouloient eſtre ſubjets a aucune 
juſtice, qu à celle qu'i!s eſtabliroĩent deux meſmes: 
qu' ils ne vouloient plus obeyr au Parlement: que 
leur intention n'eſtoit que de ruiner toutes les 
bonnes familles qui reftoient encor a Paris, ſous 


de legers pretextes , affin que leurs biens fuſſent 


donnez pour recompenſe a ceux de Paris, qui 
en ſeroient dignes (1. des Seize.) Bref eux & 
leurs Predicateurs en vouloient a tous ceux 
du Conſeil que le Duc Mayenne avoir eſtably 
pres de luy, lequel Conſeil eſtoit compoſe des 
plus grandes & notables familles du party de 
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ſeil general dans Paris, auquel quelques Predi- 
cateurs avec le peuple y euſſent exerce leurs paſ- 
fions : la ſuitte de ceſte Hiſtoire le monſtrera 
afſez evidemment : Ledit Conſeil des Seize contre- 
faiſant le Conſeil de quelque Republique, reſcrivit 
auſſi au Pape en ce meſme mois de Février la 
lettre ſuivante , 

TRES-SAINT PERE, Ce gui plus alle- 
grement nous a fait embraſſer & pourſuivre les 
premices'de Union ſaindle en ceſte ville & autres 
de ce Royaume , pour la deffence & conſervation 
de la Religion Catholique Apoſtolique & Romaine, 
a eſte apres avoir conſulte & propoſe toutes les 
difficultex & hazards qui Sy peurroient preſenter? 
Feſperance que nous avons eue en Dieu, qu'enſin 
il nous en feroit ſortir heureuſement & glorieuſe- 
ment; nous n'avons point efte deceus : car bien 
que nous avons beaucoup ſouffert , tant par les 


traverſes daucuns des noſires, que par la puiſ- 


ſance & malice de nos ennemis : fi eſt-ce qu'il 
a pleu d Dieu nous delivrer & conduire juſques 
en ces tours » eſquels lors que nous eſtimions 
e ſtre eſloigneꝝ de tout ſecours, nous avons non- 
ſeulement regeu ceſte grande & immenſe conſo- 
lation, qu'il ait voulu vous choiſir ſon Lieutenant 
& Vicaire general en ſon Egliſe, mais auſſi qu ayant 
gouſtè des premiers fruits, de voſtre paternelle 


Union: & euſſent voulu faire reſtablir ledit Con- 1 5 91. 
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 guelleg il a eu ſa bonne part) nous a entierement 


teſmoigner combien excez d allegreſſe & de con- 
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16 HTsTOIRE DE LA GUERRY 
benedidion, par les largeſſes, dont voſtre Sain@ett 
4 daigne honorer & ſecourir les Catholiques de 
ceſte ville en leur extreme neceſſitè, laquelle nous 
eroyons vous avoir eſis repreſentce par M. le 
Cardinal Gaetan Legat, la preſence & con ſtance 
duguel au plus fort de toutes vos afflictions ( deſs 


conſole & corroborez : ſt que nous pouvons dire 
(avec verite) gu'upres Dieu & le Roy catholique 
nous luy devons noſlre conſervation , eſperant 
de voflre Saincletè la perfeflion de Iæuvre. Or 
Tr. P. chacun des Catholiques Seſt rejouy de 
ces heureuſes nouvelles & en a rendu a Dieu & 
a vous en public & en particulier les actions de 
graces poſſibles, & nos Magiſtrats faictleur devoir 
de vous en remercier: Nous autres qui ſur tous 
ſommes en horreur a Lennemy, & le but auquel 
fore ſouvent les foibles Catholiques lancent les | 
traids de leur impatience , devons tres-humbles re- 
merciements,avoſire Sa inctete, d laquelle nous ofons 


tentemens que nous en avons regue , nous oblige 
donne force & courage de perſeverer , * 
autant plus que nous efperons , que prenant 
voſire Saindete nos afjaires en protedion ſous 
laquelle nous nous rengeons , & la ſupplions nous 
y Tecevoir, elle nous tirera de nos miſeres 
& nous donnera par ces prieres enyers Dieu un 


Boy 
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Roi tres-Chreſtien » gui ſgaura bien comme fils 1591. 

aiſne luy rendre Pobeyſſance deue, par le moyen 

de laquelle la Sainfle Religion pourra eſtre con- 

ſervee en ce deſole Royaume , Teflat d iceluy 

maintenu en ſon entier, & le pauvre penple Catho- 

ligue j jouir du repos qu il doit defirer, pour ſervir 

a Dieu, & a ſon Egiiſe. Et dautant que ceft 

le ſeul remede pour mettre fin a nos calamitez ,& 
nous delivrer de Pentiere ruine de laquelle nous 

ſommes MENACET » Nous ſupplions voſtre Saindłetè 

Sy vouloir employer, & nous, & noſtre poſte- 

rig , luy ſerons infiniment tenus , & lui en dirons 

a toujours louanges & remerciements. Treſſainf 

P erg , après avoir baize tres-humblement vos pieds 

ſacrez „nous prions le Createur donner d yoſtre 

Sainfete , tres-parfaife ſante , tres-bonne , tres- 

| longue & très-heu reuſe vie. A Paris, ce 24 Fevrier 
1591. De voſtre Sainfere , les tres-humbles , tres- 
de vots, & tres-obeyſſans ſubjets & ſerviteurs 
Ceux du Conſeil des ſeize quartiers de 1a ville 
de Paris, qui ont prie hui dentre eux ſouſcrire 


pour toute la compagnie. Signs Genebrard, Bou- 
cher, Aubry, de Lanoy , de Buſſy, de la Bruyère, 


Cruce , Senault. 


Sa Saincteté leur fit une e ample reſponce ainſi 
que nous dirons cy-apres en ſon lieu: Voyons 


cependant pluſieurs exploirs milit taires qui ſe firenc 
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| en pluſieurs endroicts de a France au commence- i 


ment de ceſte année. 
Nous avons dit l'an paſſe que Monſieur de la 


Chaſtre apres le ſiege de Corbeil fut renvoyé 


vers Orleatis & le Berry avec une petite armie : 
on lui avoit promis de lui envoyer encor quelques 


_ troupes , en attendant leſquelles peu apres qu'il 
fut arrive 3 Orleans il reſolur d'aller aſſieger 
Aubigny pres de Sanſerre en Berry. Ayant denne 


ordre que Ton luy amenaſt de la groſſe tour de 
Bourges, trois canons & une coulevrine , „ avec 


des munitions, il Faker d'Orleans avec encore 


deux coulevrings & quantire de munitions , & 
S'achemina droict a Aubigny , qu'il fit mceut etc 
inveſtir, Les Royaux qui avoient deſcouvert ſon 
deſſein renforcerent la garniſon d'un regiment , 
& ſe refolurent de ſe bien defendre, & luy de 
les bien artaquer , ce qu il fit avec telle diligence 
que la ſeconde nuit qu'il e: uſt faict inveſtir ceſte 
ville, il fit mettre ſon canon en batterie: Les 
fieurs de Chaſtillon de Colligny, de Montigny , 
de Requien, de Tannerre, & autres Seigneurs 
du party Royal, Saſſemblerent incontinent vers 
Gyan, pour faire lever ce ſiege. Monſieur de la 


Chaſtre ayant eſte adverty de ceſte aſſemblee , 
& quils eitoient reſolus d'aller a luy dans fix 


heures, fit aſſembler les Capitaines de ſon armee; 


hy. . N 
n 
-4@ Z; 
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les uns furent d'opinion que Von ne deveit com- 
mencer la batterie que lon ne fuſt eſclaircy de 
la puiſſance des Royaux, pour entreprendre plus 


ou moins, afin de ne recevoir quelque honte 
ou ruine: leur raiſon eſtoĩt, que pour tenir ceſte 
ville affiegee, Varmee eſtoir contraincte d'eſtre 
5 $00 a cauſe d'une perite riviere & d'un eſtang 4 

& qu'il eſtoit aiſe a juger que les Royaux y 
venints forts pour la ſecourir, ils leur feroĩent 
quitter du moins un cofte, & jetteroient dedans 
la ville des forces baſtantes pour leur reſiſter. 
Nonobſtant ces raiſons Monſieur de la Chaſtre 
voulut eſſayer d' emporter Aubigny devant que la 
Nobleſſe royale y fuſt venue au ſecours, diſant 


qu'il ne pouvoit croire qu' ils fuſlent ſi toſt preſts. 


Son opinion eſtant ſuivie de quelques Capitaines, 
il fir armer ſoudain & monter a cheval tous les 
ſiens, afligna i chacun ſa place de combat, don- 
nant au ſieur de Comnene Mareſchal de fon arm&e 
la garde du dehors; & luy & le Baron fon fils 
ſe rendirent fi ſoigneux de la batterie, qu'en peu 
de temps il y eut breche, laquelle fut rendue 
aux ſoldats en tel eſtat qu elle ſe pouvoit gaigner: 
Vaudargent lui ayant Cemande la pointe de Paſ- 
ſaut il y alla avec ſon regiment aſlez bravement; 
mais ſans nulle execution; car les Royaux le re- 
pouſſerent fi vifvement d'entre les poultres, ſoli- 
veaux & maſutes des maiſons abattues , qu il 
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20 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


fut contrainc de ſe retirer avec perte. Le Viſcomte 


avec ſon regiment de Lanſquenets penſant eſtre 
plus heureux , alla donner droict a la breſche 
pour Femporter , mais il en fut repoulſe ſi rude- 
ment, qu'il neut loiſir de sy loger , ni autour de 
la, non plus que Vaudargent: Apres pluſieurs con- 


ſeils, Monſieur de la Chaſtreſgachant que la Nobleſſe 


Royale tenoitla campagne, leva fon ſiege, & alla 


Joger à une licut d'Aubigny, & le lendemain a 
la Chapelle d'Angiron, d'où trois jours apres 
il renvoya les trois canons a Bourges, ne retenant 
que les coulevrines, avec leſquelles il Sachemina 


a petites traictes vers Sangoing, qu'il aſſiegea a 


la faveur des troupes du ſieur de Neuvy le Bar- 
rois, lequel vint le joindre du coſte de Bour- 
bonnois: Ceſte ville eſtant ſans garniſon les habi- 
tans ſe rendirent incontinent, De la Varmee 
Sachemina au Chaſtelet, mais Monſieur de la 
Chaſtre ayant dreſſè {a batterie, recut advis que 
les ſieurs de Chaſtillon, de Montigny, & les ſuſdits 
Seigneurs royaux avec fix cents cuiraſſes devoient 
loger a quatre lieuës de luy, ce qui luy fit encore 
lever le ſiege de devant ce chaſteau, jugeant 
qu'ils ne s eſtoient ainſi aſſemblez pour le quitter 
ſoudain, & qu'il luy ſeroit impoſſible de la en 


avant de ſuivre ea leur preſence aucune entre- 
priſe d'iimfortance. Ayant donc leve encor ce 


lege, il s alla loger a Chaſteau-melian, d où deux 
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jours apres il partir , & tira droict entre Moulins 
& Dun-le-Roy , faiſant roujours marcher ' ſon 
armte en eſtat de combattre : les Royaux ayant 
peu d'infanterie & point de canon, ne laiſſoient 
4 toutesfoĩs de le coſtoyer, & penloient Vattraper 
I 2 aux paſſages de quelques rivières; mais luy qui 


3 3 gb . ; 
1 5 212 pb ae 28 hg , | 
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avoit bonne cognoiſfance de ſon gouvernement, 
& de b'eſtat des Royaux, ſe fit faire voye & pal- 


arriva a Dun-le-Roy on il fepara ſon armee , & 
la mit en garniſon en pluſieurs villes du Berry: 


gueres qu'il luy fallut aller à Orleans, fur Vadvis 
qu'il recut que le Roy eſtoit en la Beauſſe pour 
aſſieger Chartres, ainſi que nous dirons cy après 
Ja cod auſſi ledit ſieur de Chaſtillon & les Sei- 
1 gneurs Royaux, qui auroient empeſche ledit ſieur 
de la Chaſtre de rien faire avec ſon armée en 
Berry, ayant repaſſe Loire, allerent le joindre. 
A | Voyla ce qui ſe paſta en Berry ſur la fin du mois 
de décembre de Van paſſe & au mois de Janvier 
8 4c la preſente annee, | 

3 En ce meſme temps Monſieur le Prince de 
Conty & ſon armee paſſerent Loire, pour aller 
reprendre Moleon, dont ceux de l Union Seftoient 
A emparez ſur le Capitaine Chalenton : Ceſte ville 
aſſiegee & battuꝭ, les ſurpreneurs furent contraints 
de ſe rendre audit fieur Prince vies & bagues ſauves. 
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ſage avec ſes coulevrines, & fir ft bien qu'il 


Quant à luy il ſe retira a Bourges, ou il ne fut 


1591. 
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De la ledit fieur Prince s'achemina a Chemille , 


ville ſur les marches de Poictou & d'Anjou, dans 


laquelle eſtoit le ſieur de la Perraudiere pour I U- 
nion, lequel apres avoir valeureuſement ſouſtenu 
trois aſſauts, capitula, & rendit ceſte place a com- 
poſition de vies & bagues ſauves. 

Apres ces effects ledit ſieur Prince repaſſa Loire, 
& vint a Duretail en Anjou, où il receut les nou- 


velles que le Vicomte de la Guierche qui comman- 


doit pour I'Union dans Poictiers ayant amafle de 
cinq i fix cents chevaux, quatre mille hommes de 


pied & trois canons , avoit prins pluteurs chaſ- 


teaux aux environs de Poictiers, s eſtoit ſaiſi de 


Mirebeau , dont ceux de Poictiers avoient pille le 


chaſteau appartenant a Monſicur de Montpenſier, & 
qu'ils tenoĩent aſſiegededans Belac Meſſieursd'Abin. 
Ledit ſieur Prince ayant redreſſs fon armee en 


laquelle Monſieur dAmville à preſent Admiral 


de France, tenoit le ſecond lieu, accompagne 
de Meſſieurs de Rambouillet & de la Rochepor , 
deſirant ſecourir Belac , partit de Duretail, print 


en chemin le chaſteau de Vaux & en chaſſa I'U-_ 


nion, & de là Sen alla paſſer Loire, mandant à 
Monkeur de la Trimoiiille qui eſtoit a Touars , 
& à Monſieur de Malicorne, Gouverneur de Poic- 
tou, de le venir trouver avec le plus de forces 
qu'ils pourroient : ceſtuy-cy n'y faillit point , & 
accompagne des ſieurs de la Boulaye, de Saint- 
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Gelais, des Roches Baritaut, de Parabelle & de 


Choupes, ſe vint rendre auprès dudit ſieur Prince 
3 Latilly, lequel s en alla de- la loger a 2 Vivonne : 
mais le fieur de la Trimoiille ayant aſſemble quel- 
ques troupes, quoy que Monſieur le Prince luy 
euſt mande de le venir trouver, ny vint point, 
ains sen alla droict à Belac, afin d'avoir Yhon. 
neur d'en avoir lui ſeul fait lever le ſiege: Le 
Vicomte de la Guierche le voyant venir, penſant 
que ce fut toute Varmee dudit ſieur Prince, 
quitta ſon ſiege, & fe retira a Montmorillon, 
ville ſur la riviere de Guartempe , 1a od il laiſſa 
ſon infanterie & ſon canon, & ſe retira dans 
Poictiers. Monſieur d'Anville ſur ceſte retraicte 
tint de rudes paroles audit ſieur de la Trimoüille, 
apres qu il ſe fut joint a Varmee , ( car il eſtoir ſon 
oncle) & lui fit cognoiſtre ſa faute, lui monſ- 
trant comme ſans doute ledict ſieur Vicomte euſt 
pu eſtre entierement deffaict audit ſiege, sil ne fe 
fuſt point advance ſeul pour ſecourir Belac, & qu'il 
ſe fuſt rendu en Varmee ainſi qu'il luy eſto't com- 
mand: auſſi ceſte deffaicte euſt contraint Poic- 
tiers de ſe rendre, & euſt apporte la paix en 
toute ceſte grande Province. 

Monſieur le Prince fans s'arrèter à Belac, fit 
paſſer ſon canon au travers de la riviere à Luſ- 
ſac, & alla à Montmorillon, qu'il fit inconti- 
nent inveſtir: il y fut bien combattu dans un 
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24 HS TORE DE LA GU ERRE, 
des fauxbourgs, qui fut prins & reprins par plu- 
ſieurs fois; enfin eſtant demeure aux Royaux, 
& les approches faictes, on commenca en meſ- 
me temps a battre la ville, tant par le coſte d une 
Egliſe, dont le deſſus de la voùte fut inconti- 
nent gaigné, que le Chaſteau qui en eſt a la 
main droicte; apres un long combat, les Royaux 
entrerent en meſme-temps dans le Chaſteau & 
dans toute I Egliſe, ei ils mirent un drapeau 
blanc au haut du clocher; puis toutes les trou- 
pes connerent de telle furie, qu' ils emporterent 
route la ville; pluſieurs ſe penſens ſauver, ſe 
noyerent, & ceux qui eſchapperent eau, tom- 
berent ſous les armes du ſieur de Choupes qui 
eſtoit en bataille de ce coſts-1a, tellement qu'il 
fut tué à la priſe de ceſte ville, de douze 4 
quinze cents ſoldats, tous les Capitaines pris, 
dont quelques - uns furent pendus, entr autres 
Bel-arbre & la Forge ; le ſieur de Boiſſeguin les 
penſa ſuivre, ſans quelques - uns qui intercederent 
pour luy. Ledit ſieur Prince fit faire ceſte exé- 
cution pour les cruautez que ledit ſieur Vicom- 


te de la Guierche avoit fait faire peu de jours 


auparavant à la priſe de I Abbaye Sainct Savin, 
cn il fit pendre le Capitaine Tailiefer (qui eſtoit 
un vaillant ſoldat, & apres avoir ſouſtenu deux 
aſſauts & s etre rendu a compoſition ) & tailler 


en pieces tous ſes ſoldats contre la capitulation, 
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| qui portoit qu'ils ſe 1 retirer vies & 1591. 
bagues ſauves. En ceſte priſe, ledict ſieur Prin- 
I | ce gaigna les trois canons dudit Vicomte, & 
1 quinze enſeignes, leſquelles il envoya au Roi; 
Sainct Savin, le Bourg Archambault, le Blanc 
en Berry & Angles ſe rendirent, toute ceſte 
contre devint royale. Larmèe dudit ſieur Prin- 
ee sachemina du depuis 3 Chavigny, 3 Mire- 
beau, & juſques aux fauxbourgs de Poictiers, 
ainſi que nous dirons cy apres. Retournons voir 
ce que fit le Roy apres Lentrepriſe c ces farines {ur 
Paris. : 

Loe fait de Paris ayant Wei comme nous 
1 avons dit cy deſſus, ſans perte de part ni dau- 
tre, le Roy retire a Senlis print ſon chemin vers 
la Brie, & ſe rendit 4 quatre lieues de Provins, 
3 accompagné du Duc de Nevers, chacun eſti- 
mant qu'il vouluſt aſſieger ceſte place, II en fit 
ſemblant, de forte que Union y envoya promp- 
tement cinq ou ſix cens pietons, & deux cens 
chevaux. Mais voyans qu il ne faiſoit point d ap- 
bproches » ils crurent qu'il en vouloit à ceux de 
| Huge ou de Sens, & furent confirmez en ceſte 
opinion, entendans que le Roy marchoit vers 
| Montereau faut-yonne. La- deſſus fur ſeme un 
autre bruit que Sa Majeſté alloit 3 Tours reme- 
dier à une querelle ſurvenue au Conſeil entre 


bone le Cardinal de Bourbon z & Monſieur 


— 


26 HisToIRE DE LA Guerre, 
1591. le Cardinal de Lenoncourt 3 mais il ſe tint ca- 
che dix ou douze jours avec le Duc de Nevers, 
ayant mande au Mareſchal de Biron ( lequel 
eſtoit avec Varmee vers Mante, de retour de 
Normandie, d'où il amenoit les poudres & les 

| boulers que Von avoit envoys d'Angleterre, qu'il 
receut a Dieppe, apres avoir pris Caudebec , 
Harfleur, Feſcamp, & autres places: bref 5 
toute la Normandie fe remit à Vob&yſſance du 
Roy, hormis le Havre, Roiien, Pontoiſe , 
Louvier, & deux ou trois autres places) quiil 
feigniſt de traverſer la Beauſſe pour le venir 
joindre; mais que ſoudain il tournaſt la teſte 
vers Chartres pour linveſtir , avant qu'il y ng? 
entrer aucun ſecours, d'autant que la ville n'a- 
voit que peu de garniſon avec les Bourgeois 
encore diviſez, pluſicurs y eſtans affectionnez 
au party du Roy, nommement I'Eveſque , qui 
eſtoit de la maiſon de Thou: Ce que le Mareſ- 
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receut nouvelles que le regiment du Capitaine 
la Croix Cautereau , compole de ſoixante cui- 


leans pour entrer dans Chartres, avoit été entie- 
rement desfait, & n'en eſtoit eſchappe que cing 
montez a advantage, dont la Croix en eſtoit Jun. 


—— —y - * — on ne. 

move > -* 4”, — at - 2 13 — 
—— — — — 

— — — 


— ted 


—— Ow. 
— — pz 
— — 
— 


_—_ 
1 
WSJ 


chal exẽcuta fi promptement, & tant a propos, 
que Chartres fur inveſty le neuf Fevrier. Le 
Roy fe rendit le lendemain a Eſtampes, ou il 


raſſes & de deux cens harquebuſiers, ſorry d'Or- 
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Tons les Gouverneurs des villes de Union 1591. 


avoient bien preveu que ce que le Roy tournoloit 
ainſi, eftoir pour ſe jetter rour-a-coup fur quel- 
que place, ainſi ( diſolent - ils) que faĩct un oyſeau 
de proye pour empieter quelque gibier : Pontoi- 
ſe, Meaux, & pluſieurs autres villes avoient ren- 
force leurs garniſons, meſme Monſieur de la 
Chaſtre ayant regeu advis que Chartres eftoir in- 
veſty, Sachemina en diligence de Bourges a Or- 
leans ſur la fin de Février, cognoiſſant que les 
diviſions des habitans de ceſte ville avoient be- 
ſoin de ſa preſence, & meſmes le Roy eſtant 
fi proche d'eux, & auſſi pour taſcher de donner 
quelque ſecours à ceux de Chartres; ſi toſt qu il 
fut arrive à Orléans, il envoya battre Veſtrade 
par des chevaux- legers juſques dans Varmee du 
Roy, qui luy rapporterent de quelle fagon Char- 
tres eſtoit aſſiege, ſurquoy il ſe reſolut de faire 
jetter deux cents hommes de pied, conduirs par 
le Capitaine Larchenau , qui ſe devoient couler 
en deux nuicts parmy I'&rendue de Varmee du 
Roy, feignans eſtre Royaux, & en la troiſieſ- 
me traicte qu' ils penetreroient juſques ſur les 
follez & aux portes. Ce ſecours party avec gui- 
des, & ſignal pour eſtre receus dans Chartres, 
fut deſcouvert incontinent, (car le Roy avoit 
donnè ordre ſur tout, que Von print garde du 
colts d'Orleans ) fi que pourſuivis, la plus-part 


* 
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fut taillé en pieces, les autres ayans gaignẽ une 
maiſon, capitulerent & demeurerent priſon- 
niers. | | 
Cependant ceux de Chartres (qui avoient 
pour Gouverneur le ſieur de la Bourdaiſiere) ſe 
deffendirent ſi courageuſement, qu'ils repoulſe- 
rent par pluſieurs fois les Royaux du ravellin de 


la porte des Eſpars, que Von avoit attaque, 
quoy que les aſſiegez n euſſent pas beaucoup de 
garniſon, & peu de Nobleſſe, outre les fieurs 
de Grammont & du Peſcheray, qui sy eſtoient 
jertez ſur la nouvelle d'un ſiege; celuy- cy fut 
tus d'une harquebuzade a la conſervation de ce 


ravelin , ou il avoit acquis de Thonneur, 
 __ Ten ſiege tira en longueur, & le camp y ayant 
| ſcjourne pres de deux mois & demy, le Roy fit 
faire breſche du coſte de Galardon , où Monſieur 
de Chaſtillon ayant trouve l'invention d'un pont 
de bois couvert, qu'il fit dreſſer dans le foils, 
\ : | , . » 
par ot! on euſt eſte ſans danger juſques au pied 
de la breſche , fut cauſe que les Chartrins pre- 
WE voyants leur ruine, entrerent en capitulation, 
qu'ils accorderent le Vendredy Sainct; laquelle 
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contenoir que ſi dedans huict jours ils n'eſtoĩent 
afliſtez par le Duc de Mayenne, ils fe rendrojent 
au Roy. Ils envoyerent des Depurez vers ledit 
Duc, lequel envoya Faucon ſon maiſtre d'hoſ- 
tel, & le ſieur de Jauge maiſtre-de-Camp , avec 


* 
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dix ou douze chevaux , pour taſcher d'entrer dans 
la ville, avec intention & charge de faire opi- 


E niaſtrer les aſſiegez. Mais ayans eſté pris le Ven- 
dtreqdy dix-neufieſme jour d' Avril, ſur les quatre 
heures du ſoir, le Roy entra en armes dedans 
Chartres, & y coucha trois nuicts. Le Samedy 


matin leſdits ſieurs de la Bourdaiſiere & de 
Grammont, ſuivis des ſoldats de la garniſon, 
& de ſept ou huict cents perſonnes, ſortirent 
avec les armes, & ſoudain le Mareſchal de Biron 
y entra avec douze cents harquebuſiers & trois 
cents chevaux, garniſon y alltgnee, & en fut le 
gouvernement redonne au ſieur de Sourdis , le- 
quel paravant y commandoir, Il ſortit auſſi for- 
ce Dames & Damoiſelles en carroſſes & cha- 
riots, qui fe firent conduire a Orleans, Chartres 
eſtoir tellement retranche & forrifie par dedans, 


$ qu'il fur jugs plus fort qu'Orleans ; auſſi le Roy 


ne voulut rien hazarder , autrement il y euſt 
perdu la plupart de ſes forces. Tous les retran- 
chemens eſtoient beaux & bien-faicts : Du depuis 


Ton y fir baſtir une Citadelle : les Royaux ne 


perdirent en ce ſiege perſonne de qualité que le 
ſieur de Belesbat. Le Roy ayant tire quelques 
ſommes de deniers des habitans, & apres avoir 
reduir Auneau & Dourdan à ſon obęyſſance, 
partit incontinent pour aller ſecourir Chaſteau- 
Kerry , que le Duc de Mayenne avoir alliegs 


1591. 
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1591. pour penſer faire divertir au Roy le ſiege de 
Chartres; mais en chemin Sa Majeſts receut 
les nouvelles que le Vicomte Pinard ayant aban- 
donne la ville, s'eſtoĩit retire au chaſteau, oli 
il avoir capitule avec le Duc, ce qui fit retour- 
ner Sa Majeſté a Senlis. Quiconque perd une 
place eſt ſubject a divers jugemens; ce Vicomte 
nen fut exempt ,- & pluſieurs difoient qu'il euſt 
pu & deu faire mieux qu'il n'avoit fait, & que 
le marché de la reddition de ceſte place en eſtoit 
fait long temps auparavant. Le Duc donna le 
gouvernement au ſieur Peſché : ceſte priſe fit 
que ceux de Union porterent plus patiemment 
la perte de Chartres, &difoient qu'elle leur de- 
meuroit comme par forme de revrefaille ; mais il 
y avoit a dire plus de la moitié. Le Duc de 
Moyenne voyant que le Roy repaſſoit la Seine, 
mit ſes gens en diverſes garniſons, n' eſtant aſlez 
fort pour tenir la campagne, & meſmes Mon- 
ſieur de la Chaſtre luy envoya encore ſes Lanſ- 
quenets avec le Regiment de Vaudargent , pour- 
ce que les villes de Union en ey, ne pou- 
voient plus endurer de leurs deportemens. 

Peu apres ce ſiege, Monſieur de Chaſtillon 
eſtant alle en fa maiſon qui eſt ſur la riviere de 9 
Loin, devint malade, dont il mourut; il eftoir 2H 
de la Religion pretendue reformee, en Jaquelle 
il avoit été inſtruit par ſon feu pere Admiral 
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ee. Coligny; routesfois eſtant d un eſprit noble 


= + grand, on efperoir de luy aſter ceſte opinion 


tendu aux Mathematiques, ſcience que les No- 
bles qui veulent parvenir aux plus grandes char- 


en monſtra auſſi des effects audit ſiege de Char- 
tres, en Tinvention du pont qu'il fit faire pour 
aller i Taſſaut. ; T2139 | 
Durant auſſi ce ſiege, Monſfiche de Luxem- 
bourg revenu de Rome y vint trouver le Roy: 
or il avoit donné charge a un Gentil-homme 
qu'il avoit laiſſe a Rome, de bailler une ſienne 
lettre à celuy qui ſeroit eſleu Pape, laquelle con- 
tenoit amplement I'Eſtat de la France, ce que 
le Gentil-homme fit, & le Pape Gregoire qua- 
rorzieſme lui promit du commencement d'y reſ- 
pondre ; mais du depuis il ne le voulut faire eſtant 
diverty par les Miniſtres d'Eſpagne , dequoy ayant 
eu advis ledit ſieur Duc de Luxembourg, il luy 
reſcrivit ceſte lettre, que nous avons 'miſe icy 
au long pource qu elle donne à cognoiſtre beau- 
coup de choſes qui ſe ſont paſſees a Rome , auſſi 
que lon. y void le reſpect que Meſſieurs les Pane 
du ſang, Ducs, Pairs , Mareſchaux & Officiers 
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par inſtructions dociles , ainſi que Von avoit faict 
3 ſon frere le ſieur d'Andelot, Van paſſe, ſa 
"> mort empeſcha ce bon deſſein. C'eſtoit un Sei- 
| 3 | gneur brave & vaillant, & ſur- tout bien en- 


ges militaires, doivent curieuſement ſgavoir: II 


* 
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15 91. de la Couroune ont porte au S. Siege durant 


: ces troubles, & comme il a eſte preoccupe des 
ennemis de la France. 


FTreſſainct Pere, De ce que Jai crey eſtre de mon de- 
voir, & de la charge que jay eue de tous les Princes du 
ſang, Ducs , Pairs, Mareſchaux, Officiers de la Couronne 
de France, qui ſuivent le Roy, je penſe m' en eſtre aquitte 
le mieux qu'il, m'a eſt poſſible, tant que jay eſtE a Rome, 
de leur part du vivant du feu Pape Sixte, y ayant apporté 
wt | non- ſeulement ce que Jay cogneu eſtre propre pour la 

_ tranquilité de ce Royaume , mais encore veritablement 
1 ce que ſay ſceu eſtre pour le bien & advancement de la 
Religion Catholique, Apoſtolique & Romaine, & le re- 
pos univerſel de toute la Chreſtiente. -Incontinent apres 
mon depart de Rome, jen, eſcrivis fort amplement au 
College des Cardinaux: & papr ce que la paſſion d aucuns 
d' entr eux empeſcha que mes ſettres ne fullent veues ne 
regeues au Conclave , je madvilay den laiſſer une pour 
j celuy qui par a divine infpiration , ſeroit eſlevé en la di- 
gnité Pontificale. Celuy qui avoit charge de la preſenter 
mia fait entendre que V. S. Payoit humainement regeuæ, 
1 & que meime elle eſtoit dilpolte d'y reſpondre, & pourvoir 
en ce qu'elle jugeroit cltre a propos, Mais entendant qu'elle 

a eſte divertie de me faire ceſt honneur, & me doutant bien 
que ceux qui ont gaigné ceſt advantage, sefforceront de 
luy perſuader de faire encore pis contre la France, ſay 
voulu prevenir ce mal, adjouſtant ceſte mienne lettre a 
mes precedens advertiſſemens, & remonſtrer en toute hu- 
milite a V. S. que ceux qui ne nous veulent point de bien, 
& qui fondent leur ambition ſur nos ruines, ne cherchent 
( ſous le pretexte de Religion) qu'a embarquer tout le 
monde avec eux & le louſlever contre nous, Et pour faire 
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eroire que c eſt pour la Religion ce qu'ils en font, ils vou- 
droient bien que V. S. preſtaſt (on authoritè & ſon adveu, 
A la guerre quiils nous bra(lent, affin que cela donnaſt 


WW &autant plus de couleur à leurs pernicieux deſſeins, mais 


en effect ils n'en feroient pas grand conte, fi leſpẽrance 


den tirer de argent ne les convioit dl arantage que le 


zele de la Religion. Et pour parvenir à ce point, ils 
promettront quant à eux, d'y fournir de leur part 


beaucoup plus qu'ils ne demanderont a voſtre SginQete , 


affn de Vengager plus ayſement en unt guerre, de la- 
quelle elle ne ſe puitle après facilement retirer, & en la- 


bien mieux ſervir autre part, qu'à nous ruiner : ils ſont 
d'ailleurs aſſez ſubtils pour le deſirer à fin de ne laiſſer en 
ſon entier un fond de deniers ſi notable & ſi proche du 
Royaume de Naples, qu'on ſęait bien eſtre du Domaine 
de I'Egliſe : la conſidèration de tout cela ne me travaille 
point: les menaces de la guerre ne me troublent point Feſ- 


$ WE prit, jen ay accoultume le bruit : & la Nobleſſe de France 
y eſt tellement apriſe, qu'elle avec Vappuy de ſes amis wert, 
peut craindre une nouy ele de quelque part qu'elle vienne, 


Mais ce qui me trouble, ce qui me paſſionne, & qui peut 
apporter beaucoup d'esbahiſſement aux bons Frangois , 
vrais Catholiques, fils de ceux qui ont maintenu le Saint 
Siege envers tous & contre tous, qui Pont augmenté de 
richeſſes & de grandeurs, ſera de voir V. S. en laquelle pen- 
cant ceſt orage de guerre, ils eſperent de tronver un port 
de tranquillits , non- ſeulemend $'abandonner à la mercy 
des vents, par maniere de dire, mais quaſi les expoſer en 
proye a leurs cruels ennemis. Le Pape Sixte, d'heureuſe 
wemoire, circonvenu par les artifices de nos adverſaires, 
avoit au commencement eu la meſme volonté, & avoit 
commence de sy employer a bon eſcient. Mais depuis 
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quelle ils eſpuiſeront les finances7de V. S. qui pourroient 
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qu'il eut recogneu la verité de nos affaires, & deſcouvert 
l'ambition de ceux qui depuis fort long- temps ont com- 
mis les maux qu'on void maintenant eſclorre, il changea 


de reſolution, & ce qu'il avoit projette avec violer ce, il 


reſolut de Vexecuter avec la douceur; ce qu'il avoit voulu 


faire comme ennemy, il commenca a le faire comme 


Pere. Auſh ai-je ceſte ferme croyance, que Dieu per- 
mettra que les ennemis de la memoire de ce Sainct Pere 


& qui en veulent obſcurcir la ſouvenance en blaſmant ceſte 


ſienne ſaincte intention, ſeront ceux qui la rendront plus 
illuſtre & plus belle, par le contraire evenement de ce qu'ils 
penſent, attendu que les gens de bien cognoiſtront que Sa 
SainQete eſtoit vrayement conduite de I Eſprit de Dieu, 
au chemin qu'elle tenoit pour appaiſer nos troubles. Dieu 
eſt juſte, & comme tel, ne voudra que la juſtice de la cauſe 
des bons Francois ſoit foulèe aux pieds, ains qu'elle (era 
prudemment conſiderée par v. S. La France a eu premie- 
rement recours a la divine bopté, & puis par mon entre- 
miſe au Sainct Siege, d uquel julques icy elle n'a receu au- 
cun delplaifir, que ce qui eſt procede de la mauvaiſe vo- 
lonte de certains Miniſtres qui le ſont, portez, non comme 
juges equitables, mais comme parties paſhonnces , non 
pour y faire luire la paix, mais pour y allumer la guerie. 
Je ſupplie très- humblement Votre Saincteté penſer que Jes 


Frangois devront faire maintenant, Sils ſe trourent non- 
ſeulement abandonnez d' elle, mais auſſi pourſuivis ouver- 


tement. II y auroit a craindre que la où ils ne pourront 
apporter aſſez de rehitance d'eux-meſines, ils n'en cher- 8 


chent ailleurs , pour ſe defendre de leurs ennemis par leurs 


ennemis, & que pour dernier refuge ils ne Sallient plul- 1 


toſt avec qui que ce ſoit, que de ſe louſmettre a nulle autre 


domination, qu'a celle que les loix du Royaume ont eſta- 


blies, pour légitimes ſucceltons de la Com. onne Fran- 


att". of — 
e n * * 
r 7 
4 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV, 35 


Ws coile , ce que je dis d'apprehenfion du mal que je prevois 
4 by inëvitable, dont Vennuy me redouble, quand je conſidere 
9 que deviendra la Religion, & en quel danger elle ſera ex- 
bk S | poſte. Et ſi elle venoit a ſe perdre (Dieu me retire plaſtor 
de ce monde, affin de ne voir un tel malheur en mon vi- 
4 3s vant) qui en ſera coulpable , ſinon ceux qui ſous le faux 
x pretexte de Religion, & qui aveuglez d'ambition & d'ava- 
rice, favoriſent l'injuſtice d'une telle guerre 2 On nous veut 
faire entendre, que V. S. envoye de argent aux Pariſiens, 
LE qu elle promet beaucoup d' aſſiſtance à leur party: on 
4 dit d'avantage qu'elle envoye un Prelat en France, pour y 
voir les affaires, & en eſtre advertie par luy ſelon la ve- 
3 WT ri:6. Je ne puis croire le premier, ne me pouvant perſuader 
tant de precipitation de fa part, que de nous vouloir con- 
1 damner fans nous ouyr, comme cela ſeroit un prejuge. 
4 1 Quant a la venue du Prelat, jen louè la reſolution, mais 
11 il eſt à deſirer qu'il ne face comme ceux qui y ſont venus 
devant luy, qui ayans charge de voir! Eſtat de la France, 


& qu'il ne vienne avec volonté de nous ruiner, mais d'a- 
paiſer la guerre: qu'il n'ait l'eſprit preoccupe de paſſion, 


pagne: en ſomme que ne penchant ny d'un coſte ny d'au- 
tre, il veuille tenir la ballance juſte & rapportera V. S. la 
RE verite de nos diviſions: mais je ne doute point, que par 


bn extreme prudence, elle ne face eſection d'un perſon- 


nage pourveu de ſi bonne qualité, qu'elle ſoit hors de 


cCrainte d'en eſtre rrompee, comme le Sainct Siege la eſté 


cy-· devant, & nous exempte des dangers, oli par tei incon- 
venient nous nous ſommes trouvez. Car quant a moy - 


I queiques advis qu'on me donne de beaucoup de lieux, 
1 Auer que pluſieurs perſonnes veuillent dire que Voſtre 
1 | Sain® etè ſe laiſſe aller aux perſuaſlions des Miniſtres & 


We 6: en donner advis, ſe joignirent au party des Rebelles :. 


rame aveuglee d'avarice, d' ambition, & des penſions d'Eſ- 
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croire, oppoſant toujours a leurs advertiſſements, ce 
qu'elle me daigna dire quand je la rencontray en Toſcane 
aupres de Torniceri, comme elle $'acheminoit a Rome, 
pour ſe trouver a Feſlection d'un pape, après la mort de 
Sixte cinquieſine. Car entr autres choſes elle me fit ceſt 
honneur de me dire, Qu'il eſtoit nẽceſſaire que le Roy de 
France fuſt Roy de France, & celuy d'Eſpagne Roy d' Eſ- 


| pagne » & que la grandeur de l'un ſerviſt comme de bar= 


riere a Vambition de l'autre. Par ce peu de mots jay ferm 
la bouche a pluſieurs, & deſcouvert en meilleure part la 
creance qu' ils avoient de V. S. M'eſtant toujours reſerve 
de luy faire entendre comme je fais, la ſuppliant très-hum- 
blemenr , que toutes les fois qu'il {era queſtion de traicter de 


nos ataires, quelle ſe daigne ſouvenir & croire que l'in- 


tention de tous les Princes du ſang, Ducs, Pairs, Mareſ- 
chaux, Officiers de la Couronne, de toute la Nobleſſe, & 
de tous les bons Frangois, eſt de n'eſtre jamais autres que 
très-· Catholiqucs, eſperans par leurs ſervices, de pouvoir 
obliger leur Roy de recoguoiſtre la verite de la Religion 
Catholique , Apoſtolique-Romaine, pour en faire la pro- 
feſſion comme tous les predeceſſeurs ont fait. Et quant aux 


autres Francois qui ſuivent le party contraire, ce ſont 


perſonnes corrompues par Pernemy , qui pour ſe main- 
tenir , ont attire le pauvre peuple , & ont abuſè ſous le pre- 
texte de Religion: la-deſlus conſiderera, Sil luy plaiſt, 
que pendant une telle guerre, le moyen d'inſtruire le Roy , 
& le ramener a la cognoiſſance de la vraye Foy, nous elt 


ofte, & le repos des Chreſtiens & Catholiques d' autant 


retards : le zele que jay a ma Religion, & la cognoiſſance 
que jay de ces affaires pout les avoir maniëes a Rome, & 


meſme pour obyier & prevenir les ſubtilitea, dont nos 


ennemis uſent a Vendroit de ceux qu'ils veulent circon- 


Sous LE REGNE DE Henay We * 37 


= ven, "OR que tant plus librement Pay oſe prendre la har- 

dieſſe d'en eſcrire à v. S. & accompagner par ceſte mienne 

7 lettre, celle qui {era preſentce par ce Gentilliomme de la 

I Pl part des Princes & Nobleſſe qui font en ceſte armee , lequel 
iss ont expref{cment depelche vers V. S. en attendant que 
les autres Princes & Nobleſſe (maintenant diſperſez par le 
2 Royaume) y envoyent tous enſemble de leur part pour ſe 
conjouir avec elle de ſon aſſomption an Pontificat, & luy 
faire plus amplement entendre Peſtat auquel maintenant 
nous ſommes, comme ſans doute ils feront bien-toſt, & 
prineipalement s'il plaiſt a V. S. me tant honorer que de 
m'adyertir par ce meſme Gentilbomme; comme elle aura 
agreable ceſte ambaſſade, & enſemble me faire ceſt hon- 


J neur de prendre en bonne part ce que je lui efcris, croyant 
6 que mes paroles ne procedent que d'une extreme ſinceritẽ 
4 de conſcience, & d' affection que Jay au bien, en ma Reli- 
A gion, & au repos de ma patrie , de laquelle je ne ſerai ja- 


mais deſerteur, comme je n'oublieray auſſi Vobeillance & 
le ſervice que je luy dois, de laquelle baiſant tres -hum- 
ble ment les pieds, je prie Dieu, Trcs Sainct Pere, vouloir 


3 aſſiſter & conduire par fon S. Eſprit, & luy donner tres-heu- 
3 reuſe & longue vie. Au Camp devant Chartres, le 8 Avril 
4 


1591. Voſtre très- humble & très- obeyſſant fils & ſerviteur, 
Francois de Luxembourg, 


Avant que de dire comme le Pape ( au lieu 
d'embraſier la cauſe de tant de Princes Francois, 
qui le ſupplioient d'eſtre pere & non partial ) en- 
voya ſecours d hommes & d'argent à ceux de I'U- 
nion, & de ce qui en advint; voyons ce qui ſe 


phine , en Provence & en d'autres endroicts. 


C3 


paſſa au commencement de ceſte annee en Dau- 


Le ſieur d'Albigny, Commandant dans Grenobla 
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1591. pour Union, fe trouvant preſſe par le ſieur Def 
diguieres, & ſe voyant ſans eſperance d'eſtre ſe- 
couru ny du Duc de Savoye qui eſtoit aſſez empeſ- 
2 che en ſon entrepriſe de Provence, en la guerre de 
4 Geneve, ny du Marquis de Sainct- Sorlin, qui com- 
mandoit a Lyon, rendit Grenoble audit ſieur Deſ- 
diguieres, auquel les habitans par la compoſition 
payerent ſoixante mille eſcus. Ceſte ville s appel- 
loit jadis Accuſion; depuis on la nomma Culla- 
rone : mais ayant eſte aggrandie par J Empereur 
Gratian, il la fit appe ler Grationopolis, & en 
Frangois Grenoble: elle eſt preſque en figure do- 
vale, ſitue en une plaine fertile 3 arrouſee g's fleuve 
d'lſere, qui deſcend. des Alpes, commandee d ' un 
haut coſteau, au pied duquel eſt le fauxbourg de 
Sainct Laurens, & enceinte de vieilles murailles. 5 
Le Roy Frangois I. avoit propoſe d'accroiſtre ceſtte 
ville; mais fon deſſein apres ſa mort ne fut pour MY 
ſurvy. Ledit ſieur Deſdiguieres y ayant reſtably le 
Parlement & la Chambre des Comptes qui en 
avoient eſte rransferez, comme nous avons dit, 
mit le ſieur de la Boiſſe pour y commander avec 
trois cents hommes de guerre, fit faire pluſieurs 
belles fortifications, & ceſte ville depuis par ſa 
vigilance a eſtè maintenue en l obeyſſance du Roy, 
Ceſte reddition ayant pacihe le Dauphine , ledit 4 
ſieur Deſdiguieres sache mina avec toutes ſes trou- Y N 
pes en Provence, pour ſecourir Monſieur de la 
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3 Valette, qui avoit ſur les bras le Duc de Savoye, 


lequel à la faveur de la Comteſſe de Saux, & de 


ſes partiſans, eſtoit entre dans Marſeille, le ſe- 


cond 2 de Mars, oli les habitans luy jurerent 


ZE obeyſlance & fidelite comme a leur Gouverneur 
rx Protecteur de la Provence. 


Ces choſles-la ne plaiſoient point au Duc de 
MMñayenne ny au Comte de Carſes, ny a beaucoup 


des habitans de Marſeille: ils jugerent incon- 
Linent des deſſeins de ce Duc ſuivant ce qui a 
Y © eſte dit cy-deſſus, lequel ne ſe voyant aſlez fort 
de ſon eſtoc pour ſe faire maiſtre de cette pro- 
2 vince, & reſiſter tant aux Royaux, qu'au Comte 
A de Carſes & a ſes partiſans , ſe reſolut daller 
en Eſpagne pour avoir ſecours d' hommes & d'ar- 
'Y J gent. Son pretexte fur que le Turc (diſoit-il) 
levoit une grande armee en faveur du Roy pour 
ſe jetter en la Provence: pour y reſiſter les Pro- 


vengaux fes partiſans aſſemblez a Marſeille en- 
voyerent auſſi ſix Deputez avec luy en Eſpagne 
pour demander ſecours, ſcavoir deux du Parle- 


au nom de. toute la Province. 

Le Duc avant que d'aller en_Eſpagne pourveut 
a ce qu'il jugea neceſlaire pour la conſervation 
de ſon party en Provence, & laiſſa pour y 
tenir la campagne le Comte de Martinengue avec 
mille chevaux & deux mille hommes de pied: puis 


C4 


ment d'Aix, deux Conſuls de Marſeille, & deux 
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il partit environ la my-Mars , & arriva heureuſe- 
ment a Barcelone: Le Prince d' Eſpagne (aujour- 
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dbuy Roy) ſon beaufrere Ly regut avec toute 
demonſtration d'amour: dela il sachemina 4 
Madrid, où les Deputez Provengaux cognurent 
que toute la determinarion de leurs fecours de- 
pendoit du Roi d'Eſpagne ſeulement. 

Cependant que ce Roy & le Due conferoient 
pour trouver les moyens de s aſſeurer de la Fro- 
vence, voici un revers de fortune qui ſurvint 
a Varmee du Savoyard a Eſparon de Palieres le 
15 dAvril,. 

Les fieurs de la Valette & Deſtizuierce s'ef- 


tans joincts au village de Vivon dez le eme me 


Avril, faiſans enſemble neuf cents maiſtres & 


deux mil harquebuziers, ſe reſolurent d attaquer 
les Savoyards & d'avitailler Berre qu' ils renoient 
aſſiege. Or eſtans advertis que les Savoyards avec 
quelques Provengaux au nombre de mille Maiſ- 
tres & de dix-huict cents harquebuſiers eſtoient 


logez en trois villages, leur advantgarde audit 


Eſparon de Pallieres , la bataille à Rians, & 


Tarriere-garde a S. Martin de Pallieres, diſtans 
les uns des autres de demie lieue, & à deux 


lieués de Vivon, reſolurent datraquer les Sa- 


voyards & aller droict a eux, ce qu'ils firent en 
ceſt ordre: Les troupes du Dauphinè conduites 


par le ſieur Deſdiguieres faiſoient Vadyanrgarde , a 


* 


8 


r 
3 
* * K 
2 
. 
* 


—— FFF 
„ OTST EY TOE 
"ax f 8 7 7 * 3 
r 8 es a 
e 0 
3 *% 


% 


sos LE REGNE DE Henry IV. 41 


Poer & de Mures. Le ſieur de la Valette con- 
duiſoir le gros de la bataille: Et le ſieur du Buous 


faiſoit 'arrieregarde avec cent Maiſtres. Les Royaux 
cheminans en ceſt ordre arriverent ſur un coſtau 


'® | ptes d'Eſparon , juſtement a Voppolite ou les Sa- 
- | 


voyards S'eſtoient rangez auſh en bataille; non 
toutesfois fi avant dans la plaine que les Royaux 
euſſent deſire, car ils avoient fait advancer 4 
faveur de quelques foſſeʒ & hayes leur infanterie 
au devant de leur cavalerie. | 
Cependant que Varmee Royale $'advancoit dans 
la plaine, Tarrieregarde des Savoyards logee à 
Saint Martin joignit ceux d Eſparon; ainſi rangez, 
& eſtans advancez a la portee du moſquet, le 
ſieur Deſdiguieres leur envoya un regiment en 
flanc, qui a la premiere ſalve leur fit quitter 
leur champ de bataille , & ſe retirerent ſur un 
petit coſtau qui ẽtoĩt au deſſus du village, dont 
le derriere leur eſtoit libre: Tout auſſi- toſt Vavant- 
garde Royale gaigna ce champ, on elle fit ferme, 
cependant que Vinfanrerie eſcarmouchoit d'une 
part & dautre celle des Savoyards logee au vil- 
lage, dont la Royale eſſayoit de la chaſſer: mais 
voyanr quil ne ſe pouvoit faire qu'avec beaucoup 
de perte, pour eſtre le Savoyard haut & advan- 
tigeuſement logè, le ſieur Deſdiguieres avec ſon 
avantgarde fit un grand tour & trouva le moyen 


la teſte de laquelle eſteient auſſi les fieurs du 1591 
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de gaigner le derriere de ſon ennemy. Ce que 


voyant un eſcadron de deux cents chevaux con- 
duits par le Comte du Bar, & que ledict ſieur 
Deſdiguieres venoir droit à luy , il sesbranla par 
deux fois „& enfin print la fuite , laiſſant rin⸗ 
fanterie, & environ trois cents chevaux engagez 
dans le village. Ceſt eſcadron fut ſuivy juſques 
à ce qu'il ſe jetta ſur les bras du Comte de 
Martinengue dans Rians. Eſtans joints ils firent 


o * * 
une charge aux Royaux, qui la ſouſtindrent ferme- 


ment, & combattirent de telle vigueur qu'ils 
les mirent.en route, en les menant battant une 
lieu durant. En ceſt exploict les Savoyards firent 


perte de deux cents maiſtres, trois cornettes, & 


un guidon : le reſte ſe retira en defordre a Rians, 
Au meſme temps que cette route ſe faiſoit, les 
Royaux trayailloient a gaigner le village ou leur 
ennemy s'eſtoit barriquade a la haſte : mais la 


nuict eſtant ſi proche, & les Savoyards ſi advan- 


tageulement logez , pour ce jour ils ne gaignerent 


qu2,quelques maiſons , ou ils ſe barriquaderent, 


polans des gardes a Fentour, afin que ceux de 
dedans ne ſe ſauvaſſent a la faveur de la nuict 


& du pays aſſez propre pour Vinfanterie : ainſi 


Larmee Royale ſe campa à la plaine. 
Le lende main quelques ſoldats qui s'eſtoient 


retirez tant dans une &gliſe où eſtoit le ſieur de 
Cucuron , que dans un colombier, & dans un 


4 SOUS LE REGNE DE Henry IV. 43 
AF moulin à vent, juſques au nombre de deux cents, 
1 | ſe rendirent 3 diſcretion : quelques- uns de qui on 
3 F | pouvoir tirer rancon furent pris priſonniers , le 
reſte fut pendu. 

1 Le lendemain 17, ceux qui eſtoient au village 
89 Eſparon, preſſez de faim & de ſoif, empeſchez 
BH d'une grande quantire de morts ou bleſſez, & 
A ; ſans eſperance d'aucun ſecours , ſe rendirent la 
vie ſauve: & a inſtant, apres la foy donnee, 
ſortirent trois cents chevaux , & mille hommes de 


le ſicur Alexandre Vitelly, le fieur de Sain& Roman, 
2 & trente Capitaines, tant de cavalerie que d in- 
IJ - fanterie. En ceſte desfaicte les Royaux gaignerent 
: 1 quinze drapeaux, & une infinite de chevaux & 
2 W bagage. Tout le butin venu a cognoiſſance fut 
party par moitié entre les fieurs de la Valette 
& Deſdiguieres, & depuis diſperſe aux compagnies. 
1 Le Savoyard perdit cinq cents maiſtres, tant 
3 morts que priſonniers, & quinze cents harque+ 
& buziers, Les Royaux y perdirent le jeune Buous, 
2 une vingtaine de morts, & une centaine de bleſſez: 


depuis auſſi les Savoyards (comme Aifent les Hiſ- 
toriens Italiens) parurent pluſtoſt aſſiegez que def- 
W fenſcurs de ceſte province. 

le Duc de Savoye retourné d'Eſpagne avec 
preſents, ayant obtenu des penſions pour ſes 


» pied deſarmez & tenus priſonniers : Entre autres 


* 


Voila ce qui advint a Eſparon de Palieres. Du 
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enfans, & aſſignation de deniers pour faire la 
guerre, ſe trouva embarrafſe en beaucoup d'endroits; Wn 
car ſi les fiens furent battus en Provence, les 


autres ne furent gueres plus heureux auprès de 
Geneve : Nous avons dit Van paſſe que Monſieur 
de Sancy eſtoit alle par commandement du Roi 
pour lever des Suiſſes, & faire la guerre en Sa- 
voye du coſte de Geneve: ce qu'il executa au 
commencement de ceſte annee. Eſtant à Paſle, trois 


compagnies de cavaleries d'Italiens I'y vindrent 


trouver, conduires par Pauſanias Braccioduro , 
par le Comte Mutio Porto, & par Nicolas Naſo, 
leſquelles le ſieur de Maiſſe Ambaſſadeur du Roi 
a Veniſe avoit faict ſecrettement lever. Ledit ſieur 
de Sancy ayant deſcouvert qu'il y avoit huict 
ſoldats bien montez dans Bafle, envoyez par les 
Agents d' Eſpagne, leſquels portoient fur eux 
cent mil eſcus d'or bien couſus dans des corps 
de pourpoint , & dans la ſelle de leurs chevaux, 
pour payer une levee qui ſe faiſoir en Allemagne 
pour Eſpagnol, donna charge au capitaine Moron 
de les ſuivre avec douze cavaliers qu'il lui donna, 


ce qu'il fir ſi diligemment qu'il les attrapa ſur |} 


les terres de IArchiduc d'Auſtriche dans le bois 


de Reinfelt; on les ayant attachez a des arbres, 


& coupe les jambes de leurs chevaux, il prit 


les cent mil eſcus, avec pluſieurs belles pierreries 
de grand prix leſquelles ils portoient pour faire 
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Y SOUS LE REGNE DE HENRY IV. 45. 
3 Nes preſents de la part du Roi d Eſpagne. Moron 15 910 
9 = execute ſon entrepriſe gen retourna trouver 

3 le ſieur de Sancy » auquel ( ainſi que pluſieurs 
? 1 ont eſcrit) il conſigna fa priſe fort fidellement. 

1 Apres ceſte priſe ledit ſieur de Sancy s ache- 
mina vers Geneve avec cent cinquante bons 
Wchcvaux , les compagnies de Braccioduro, & de 

W Mutio , & cinq compagnies de Suiſles ſous la 
Conduitte du Colonel Diesbach : il y arriva le 
22 de Decembre de Lan paſle, ou y ayant trouve 

9 auſſi quelque cavalerie, trois compagnies d Ar- 

1 goulets, neuf compagnies d'infanterie, fit de 
toutes ces troupes un corps d'armee de deux 

I mil combattans, avec laquelle il alla inveſtir le 

3 premier jour de ceſte année le Chaſteau de Bu- 
ringe, & commenga a le faire battre de deux 

Þ canons, une coulevrine, & un fauconneau. Sur 

AM Tadvis qu'eurent les garniſons Savoyardes de Ru- 

. milly, d'Anecy & de la Roche, comme ledit 
ſicur de Sancy tiroit à Buringe, ils safſemblerent 
environ trois cents lances , pour faire quelque 
entrepriſe ſous la conduite de Chriſtoffe Guevara 
Espagnol: mais aucuns de ceux de Geneve prompts 

a la picoree, eſtant allez juſques auprès de la 
Roche ou ils s'eſtoient aſſemblez, furent cauſe 
qu'ils monterent tous a cheval pour courir apres 


.cux, les uns armez, les autres non, & ſuivirent 


| | 
46 HrsTOIRE DE LA GUERRE, 
15 or. ſi viſtement la piſte de ces coureurs qu'ils ſe 
trouverent a demy lieue de Buringe où eſtoit le 
74 | quartier des Italiens, leſquels ils euſſent ſurprins 
5 ils neuſſent faict tant de bruit & de hutes qu'ils Df 
1 faiſoient, ce qui donna occaſion à Braccioduro 
& àvingt cinq des ſiens de monter a cheval fort 1 
promptement ſans cuiraſſes pour la plus: part, 
car les lanciers Savoyards ne leur donnerent pas 
loifir de ies prendre) & ſans s eſpouvanter il alla 
les recognoiſtre , & leur fit une charge aſſez fu- 
rieuſe, d ou il retourna incontinent en une place 
de combat qu'il avoit choifie , & la od il trouva Y L 
encor ſoixante cavaliers Franceis qui s'y eſtoient 
rendus: ayant de tout fait deux troupes de ca- 
valerie, il dit tout haut a un des ſiens, allez 


dire à tels & tels qu il vomma qu'ils ꝰ ad vancent 
avec leurs compagnies , & quils aillent couper 
le chemin en un tei endroit : Ceſte parole qui 
n eſtoĩt qu une feinte, fut occaſion qu'un Milanois 
du party Savoyard, ſe mit a crier Volta, che, 
flamo in mezo: ce qu ils firenr a Finſtant, Braccio- 
duro qui les vit tourrer donna f1 a propos, & 


leur fir une ft rude charge, qu'ils ſe mirent a 
la tuite penſans devoir eſtre aſſaillis par devant 
& par derriere, & furent ainſi pourſuivis juſques 
aux porres de la Roche. En combattant & en Wl 
tuyant il y en eut quatrevingts de tuez avec leur 3 Fe 


* 
\ 
| 
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3 | Conducteur Guevara: pluſieurs y demeurerent 
23 Auſſi priſonniers : les victorieux gaignerent trois 
cornettes & quarante bons chevaux. 
I 2 | Le lendemain ceux du Chaſteau de Buringe 
© ayant eſte batus de 72 coups de canon, deman- 
derent à parlementer , mais voyans que Von ne 
les vouloit recevoir qu'à diſcrẽtion, ſortirent 
NY par une porte de dertiere , gaignerent le pont que 
3 1 les aſſiegeans ne pouvoient garder pour eſtre com- 
4 mande trop a deſcouvert du Chaſteau, & fe ſau- 
verent en aſſez de deſordre a Bonne pres de la; 
fors huict qui furent tuez en S enfuyant, & trois 
de pris, dont l'un ſervit de bourreau pour pendre 
les autres deux. Ce chaſteau fut peu après deſmoly, 
mais les Savoyards depuis le raccommoderent 
& terraſſerent, & le rendirent auſſi fort qu il 
eſtoir auparavant. 

Sur la fin de Janvier le ſieur de Quiry arriva 
avec quelque cavalerie & infanterie à Geneve: 
le premier de Fevrier, Farmee fe trouvant eſtre de 


& de quatre cents chevaux, on entra dans le 
Bailliage de Thonon avec cinq canons, ou il y 
eut beaucoup a'noſtilitez exercees. Compois qui 
commandoit pour le Savoyard dans Thonon , ſe 
voyant navoir que deux cents ciuquante hommes 
pour en defendre la ville & le Chaſteau, apres 
avoir fait ſemblant de s'y vouloir opiniaſtrer , 


trois mille hommes, tant Francois que Suiſſes, 
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abandonna la ville & ſe retira avec quarre-vingrs 
des ſiens au Chaſteau, envoyant le reſte a Eſvian, 
Quitry ayant fait tirer quatre-ying cpups de 
canon, ſans beaucoup d'effect , fit travailler 3 la 
mine en telle diligence que le 6 de ce mois! = 


fit jouer deux mines leſquelles firent quelque 


ouverture , & donnerent la mort a zo des aſ- 


ſiegez, ce qui les occaſionna de ſe rendre à com- 
poſition la vie ſauve ſeulement, excepte a Com- 


pois & a trois des ſiens, qui ſortirent avec la dague 
& leſpee ſeulement. On trouva dans ceſte place 
force butin. 

De Thonon Varmee s'achemina a Eſvian, on 
commandoit le Capitaine Bonvillars ; ceſte vil- 
lette eſt au bord du lac, à deux lieuës de Tho- 
non: les Savoyards en voulurent deffendre Ven- 
tree des ſauxbourgs , mais l'on fit jouer le canon 
fi rudement, qu' ils furent contraints de Laban- 
donner, puis tout d'une ſuite on planta un pe- 
tard à la porte de la ville, laquelle eſtant en- 
foncee , & quelques autres endroits gaignez , en 
meſme- temps toute larmee entra dans la ville, 
en laquelle tous actes d'hoſtilite furent exercez. 
Bouvillars stant retire au Chaſteau qui eſt aſſez 
bon, & hors de ſape & de mine, pource qu'il 
eſt en lieu mareſcageux, fit mine d'y vouloir 
mourir pluſtoſt que ſe rendre , mais apres quel- 
ques yolees de canon, ayant tenu quatre jours, 


il 


sos LE REGNE DE Henry IV. ag. 
H ſe rendit vies & bagues ſauves, & fur conduit 1 351. 
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L'armee ayant fourage les bailliages de Tho- 


non & d'Eſvian , ſur la fin de Fevrier , retourna 
vers Bonne, les pluyes & les chemins rompus 


empeſcherent de pouvoir plus trainer le canon, 
toutesfois lon en mena deux pieces, dopt on 


$ battit le Chaſteau de Polinge, qui ſe rendit, 
3 mais Padvis que regeut Monſieur de Sancy, que 
Y D. Amedee, Olivares & Sonas avoient aſſem- 
1 | ble leurs troupes , qui eſtoient de fix cents maiſ- 
Wo tres, quatre cents argoulets à cheval, & de 
cinq mil pietons, leſquels venoient droict a luy 


fut cauſe qu'il fit remener ſez cinq canons dans 
Tarcenal de Geneve; & ayant envoye recognoiſ- 
tre Parmee Savoyarde , & prins un Savoyard 


aqui ſervoit de guide à D. Amedee , duquel il 
tira une partie des deſſeins dudit Amedée, il 


reſolut avec les ſieurs de Quitry & de Confor- 

gien, de faire mettre le feu dans quelques Chaſ- 

teaux, & en retirer les ſoldats qu'il y avoit mis 

pour les garder, puis de ſe camper en lieu ad- 

vantageux pour y attendre les Savoyards; ce qui 

fur fait, & Varmee quittant le logis de Ringe, 

ſe vint loger à une lieue de Geneve, od la 
place de la bataille fut priſe ſur le haut de · 
Monthou. 

Dom Amedee eſtant arrive 4 Buringe , le Ven- 
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dredy douzieſme de Mars, y fit en diligence re- 
dreſſer le pont, ſur lequel ayant faict paſſer ſon 
infanterie, il ſe vint loger en pluſieurs villages 
autour de Bonne: Les ſieurs de Sancy & de 
Quicry qui drefloient leurs bataillons, penſoient 
que ce jour 1a, pour ce qu'il eſtoit plus de mi- 
dy, les uns & les autres ne ferojent rien autre 
choſe que de faire monſtre de leurs forces ; mais 
il en advint autrement. Or ils avoient campe 
leur armée ſur la coline de Menthou , entre 
Geneve & Bonne, au pied de laquelle eft une 


petite vallée de ſoixante pas, qui a a ſes deux 


bouts deux chemins qui conduiſent a Monthou: 
pour en empeſcher la venue aux Savoyards, on 


avoit mis d'un coſte le ſieur d'Arimon dans quel- 


* 


ques maiſons qui y font proches de la, avec 
deux compagnies d'infanterie , & de Vautre coſ- 
te proche d'un bois, le regiment du Baron de 
Santanne : Les quatre compagnies d'Italiens ſer- 
voient d'advantgarde. Le ſieur de Sancy avec les 
Suiſſes & Pinfanterie Francoiſe, faiſoit le corps 


de la bataille, ayant à coſté droit la cavalerie 


de Geneve, & de autre coſtè deux compagnies 
d'infanterie proches d'une maiſon, avec quelques 
fauconneaux, & pour Tarrieregarde eſtoit la ca- 


valerie Francoiſe du ſieur de Quitry. Ceſte ar- 


mee rengée de ceſte fagon & en lieu advanta- 
geux, fit juger deſlors qu'elle valoit bien celle 
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moitié tant en cavalerie qu'infanterie. 

Auſſſi-toſt que les Savoyards furent arriver 2 
Y la Baigue , leur chef D. Amedee ſe reſolut de 
WE faire taſter la valeur de ſes ennemis, & quoy 
4 qu'il en euſt recognu Fordonnarice, & la diſpo- 
tion tre bonne & forte, il commanda à cinq 
2 cents harquebuſiers & mouſquetaires de gaigner 
tie bois & les maiſens où eſtoient n 
de Santanne & le ſieur d' Arim qu' ils 
firent fort bravement, & en chaſſerent les Fran- 
cois ; puis ſuivis d'Olivares , Eſpagnol, avec 
hui& cents autres harquebuſiers, ils gaignerent 
tous les bois, foſſez & hayes, juſques aupres 
du bataillon des Suiſſes: Sonnas qui les ſuivoit 
avec quatre cents chevaux pour les ſouſtenir, & 
8 paſſer outre ſuivant le progrez qu'ils feroĩent, 
= -advanca de paſſer la derniere haye pour entrer 
en la plaine ; mais ſi toſt que le Baron de Con- 
forgien qui conduiſoit la cavalerie de Geneve 4 
la main droicte du bataillon des Suiſſes, le vid 
a demy paſſe (car le chemin y eſtoĩt eſtroit'; & 
n'y pouvoit entrer qu'a la file), le chargea ſi 4 
propos, que Sonnas & tous ceux qui eſtoient 
paſſez avec luy, furent renverſez morts par 
terre, le reſte print la fuite, & fe ſauva 
juſques au gros de la bataille, ou eſtoir Dom 


Amedee ; Vinfanterie qui avoir gaigné les hayes 
D 2 5 


7 des Savoyards , Encores qu'elle fuſt moindre de 1 591. 
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& les boĩs, ſe voyant abandonnẽe de la cavalerie , 9 | 
& que l'on les venoit charger, commencerent = x 
a fe retirer a la faveur de leur gros qui-eſtoir . 
proche, ce qui ne ſe fit ſans confuſion, & ſans 1 | 
la mort de pluſieurs. Les ſieurs de Sancy & de 2 % 
Quitry ayans rallie leurs gens non ſans peine, 
ſe retirerent & ſe joignirent en un corps, apres 4 | 


avoir entierement deſpouillé les morts qui ſe 42 


trouvereng/au nombre de trois cents, entre leſ- 


it outre Sonas Pres de cent Gen- 


tils-hommes, Les deux armees ayans demeurs 


_ encore à la veue Tune de Tautre demie-heure , 


la nuict ſurvenue, chacun commenqa a deſleger. 
Dom Amedee repaſſa l Arve, & alla loger a 
Roche & a Bonneville, & Monſieur de Sancy a 
Geneve. 

. Tous ces pays- la eſtoient fi ruinez de la 
guerre, que les deux armees furent contrainctes 
de s en eſloigner: Dom Amedee ſe retira vers 
Chambery, & les Frangois, le vingt troifieſme 
de Mars, prindrent le chemin de la Franche- 
Comre par Roman-Monſtier, apres avoir laiſſé 
le ſieur de Chaumont & le Capitaine Craon , 
pour faire la guerre dans Geneve. Voylace qu'il 
advint en la guerre de Geneve & de Savoye, 
le long de ceſte annee, car du depuis ceſte 
journée tout ſe paſſa en courſes, tant de part 
que dautre, & ne s'y fit rien de memorable 


|. | 
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oute ordinaire. Monſieur de Sancy fit ceſt ex- 
9 rloict a affin (comme diſent les Hiſtoriens Italiens) 
® d' empeſcher it Duca di Savoya , ne ſuoi paeſe, 
Ly crriendogli le forge eon le quali faceva pro- 
ei importanti in Pro venga: La deffaicte des 


#F Savoyards i Eſparon de Pallieres, ainſi que nous 


4% avons dit cy-deſſus, donne afſez à cognoiltre au 
ieacur en que] eſtar devindrent les affaires du 
Duc de Savoye en ce temps-la. 

_ Sur la fin de ce meſme mois de Mars, Mon- 
WT ficur de Brion fut ſurpris en ſa maiſon. de Mi- 
. g rebeau en Bourgogne, par le ſieur de Guyo- 
nuelle, lequel Vemmena priſonnier apres avoir 


cus en argent, cent cinquante chevaux , force 
bleds, & une grande quantité de precieux meu- 


i nobles & anciennes familles de la Bourgogne, 
4 . ſe tenoit à cauſe de ſon aage comme neutre en ſa 
waiſon où d'un party que d'autre chacun y Fl 
doit bien venu; mais ſes richeſſes furent cauſe 


WT fur un pretexte que le Marquis fils dudit fieur de 


toutes les ſurpriſes, pillements, meurtres, & 
boſtilitez qu'aucuns tant d'un que d autre party, 
IF <ommirent en ce temps là, aucuns deſquels ont 


D 3 


tu huict de ſes ſerviteurs, pille vingt mille eſ- 


bes & armes. Ce Seigneur de une des plus 


1 que Guyonnelle (qui fe declara du depuis Eſpagnol) 


Brion eſtoĩt avec le Roy, le ſurprit, & ruyna de meu- 
bles ceſte belle maiſon. Si nous mettions icy 
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54 His TOIRI DE LA GUAM. 
eſts punis, d'autres non, cela meriteroit un trop 
gros volume. Voyons maintenans ce qui ſe paſſa 


au commencement de ceſte année en Italie. | 


Toutes les Provinces. d' Italie furent tellement 
affligees de la famine , que les Potentats & les 
Republiques pour le foulagement de leurs peu- 
ples, chacun en ia ſouverainets, firent pluſicurs 


proviſions; les uns envoyerent acheter des bleds % 


en Sicile, les auttes preſterent de Fargent aux 
Communautes des villes, qui envoyerent ache- 
ter des bleds on ils penſoient qu il y en euſt à 
commodite , affin de ſuſtenter le pauvre peuple: 


Mais Rome ſur toutes les autres villes fut la plus 


affligte, car on fut contraint d'y faire nombrer 
le peuple au commencement de Fevrier, od il 
sy trouva cent dix. ſept mille ames, (après que 
Lon en euſt faict ſortir tous les pauvres & tous 
tes les bouches inutiles ) pour leſquelles nourrir, 
par la recherche qui fut faicte, il ne ſe trouva 
que trente mille rubio de bled, qui eſt une 
meſure un peu plus grande que le ſeptier de 
Paris, dont il en eſtoit conſume tous les jours 
quatre cents, quoy que Fon ne diſtribuaſt que 
dix huict onces de pain par jour, pour chaſque 
teſte. Le Pape ayant envoys de tous coſteꝝ pout 
avoir des bleds, & nul navire ne revenant à 
bon port, fut contrainct de prier le Grand Due 
de Florence de ſecourir Rome: Ce Prince; qui 


— 
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K | ſoigneux en avoir fait bonne proviſion „en en- 
I voya pluſicurs vaiſſeaux chargez , mais 3 cauſe 
des tempgſtes qui cegrerengfſ ce temps la fur 


3 : la wer, ils ne purent entrer 1 toſt dans la bou- 


(e du Tibre pour monter A Rome; ce mauvais 


temps continuant juſques au mois de Mars, les 


IT Romains furent contraints de ne manger que 
dix onces de pain par jour, dou il advint que 
I 1 obſervance du Careſme ne ſe fir daas Rome ceſte 


année, & pour ce que le rubio valoit trente- deux 


eſcus, affin de ſuſtenter le menu peuple „Sa Sainc- 


reté leur permit de manger de la chair de bufle, 
8 qu'il fit vendre à cinq quadrins la livre, ce qui 


continua juſqu'au commencement de May, que 


les Galeres de Sa Saincteté arriverent auſſi char- 
ges de quantite de bleds , leſquels abaiſſerent lors 
3 de prix, per mancamento de molte miglata di per- 
1 ſone gia morte per la neceſſitd del vivere, & par 
les maladies de hevres peſtilentieuſes, qui regne- 


rent principalement en l Abbruzze, en la Marque, 
en I Umbrie & en la Romagne, ot Ja mortalité 
fut ſi grande, qu en beaucoup d endroicts les terres 
y demeurerent ſans eſtre labourees; - 


A ceſte affliction de famine, Italie en avoit 
encore. une autre qui la travailloit beaucoup. La. 


terre eſtoit, pleine de bannis, & les coſtes mari- 

times de Corſaires: ceux cy avec ſept fuſtes prin- 

drent pluſieurs navires chargez de grains, & fallut 
- Da 
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1591. que les Galeres du Pape uſaſſent de grande dili- 
gence, allant tantoſt le long d'une coſte, tantoſt 
de autre pour aller la navigation; & pour re- 
medier a ceux-la, le Pape Gregoire quatorzieſme 
commenca ſon Pontificat par un banniſſement 

= qu'il fir contre Alfonſe Picolomini (bien qu'il 

1 fuſt ſon parent) & contre quinze Seigneurs, & 

bath. cinq cents de leurs complices , leſquels il declara 

criminels de leze-Majeſte, confiſqua leurs terres & 


i biens, & donna la Comtè de Montemarcian, (qui 

eſt un petit lieu en la Marque qui appartenoit audit 

Picoiomini) a Hercules Sfondrate , nepveu de Sa 

Sainctetè, laquelle Comtè il erigea depuis en Du- 

che , ainſi que nous dirons tantoſt. Picolomini qui 

reſtoit rejouy de Faſſoniption au Pontificat de 

h ſon parent, & qui avoir fait un preſent a celuy qui 

WY ö ; luy en apporta les nouvelles, ſe voyant avec les 

| "198 autres bannis pourſuivy tant par le Pape, que 

bt i — par le Grand Duc, duquel il avoit eſte fort favo- 

„ ry, & qui avoit obtenu une fois ſa grace du Pape 

| | 0 Gregoire treizieſme , partir de la campagne avec 

# i Sciarra & ſes autres Compagnons, apres qu'ils y 
1 eurent fait une infinite d embraſemens & de cruau- 
1 "oh tez , & $acheminerent par bois & deſerts vers.  . 
[ 1 | Narvi, & de la vers Foligni, toujours pourſuivis Mm 
I-06 ou des gens du Pape, ou de ceux du Grand Duc; MF 
1 que conduiſoit le Colonel Biſaccione, & dun 
a 1 autre Colonel Picrconte , qui le pourſuivoit avec 1 

. a | . = 
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belle occaſion d'une querelle qu il avoit contre 
2 leſdits Bannis ſe voyans ainſi pourſuivis, 
Sciarra ſe ſepara de Picolomini avec tous les com- 
» Puces, & $'en retourna vers la campagne & vers 
2 F les confins du Rgyaume de Naples, laiſſant Pico- 
q Wiomini peu accompagne , lequel prit ſon chemin 
4 vers la Marque, pour s'embarquer-& ſauver par la 
mer Adriatique; mais feignant d'aller. a Jeſi, il 
ccurna court à wain droite eſperant trouver quel- 
3 que barque ſur laquelle il ſe mettroit; ce deſſein ng 
; G ty ayant reiifli, il tourna derechet a main gauche, 
; mo mieux ſe ſauver; mais il tomba fous les ar- 
4 4 mes de Biſaccione aupres de Ceſenatico , lequel le 
conduit inconrinent a Imola, pour le mener a Flo- 
1 | rence: le Gouverneur d' Imola sy oppoſa, diſant 
au il eſtoit juſticiable du Pape pour les maux qu il 
avoit commis aux terres de I Egliſe: Biſaccione ſe 
voyant reduit en ces termes, & cognuiſſant que ſes 
labeurs ne tourneroient point a Thonneur de ſon 
Seigneur le Grand Duc, fi ceſte affaire ſe diſpu- 
toit civilement, il ſe reſolut d enlever d Immola 
{on pri ſonnier par la force, & laiſſer après le fait le 
ſoing au Grand Duc d'y remedier. Pour ce faire il 
mit a une des portes de la ville quelques-pns des 
ſiens, & luy avec le reſte, sen alla enlever de la 
priſon Picolomini, ce qu'il fit, & le mena à Flo- 
renee, ou peu de jours apres il eut la teſte txanch6e; 


. 2 cinquante Albanois , pour ſe venger en une ſi 15 9s 


5 His roi Dr LA GUEXRY, 


1591. aucuns autheurs diſent, que l'on le fit mourir ap- 
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picato al ferro” di ribelli. Biſaccione fut depuis en Wi 


peine pour avoir enleve des priſons d Imola, & Wm 
ſes biens qu'il avoit ſur les terres de] Egliſe furent 
ſaiſis; mais le Grand Duc ayant fait remonſtrer 4 ſ 


Pimportance de ceſte affaire à Sa F̃aincteté, & ex- 
cuſẽ ce faict, Biſaccione rentra aux bonnes graces 
du Pape: Marco Sciara avec les autres bannis, 
dien qu'ils fuſſent pourſuivis de Virginio Urſino, 
ne laiflerent de faire une infinite de maſſacres, de 
bruſlements & de pilleries ; bref, plufieurs ont 
eſcrit que Vtalie fut en ce rems-12, autant affli gee 
de la famine & des bannis „que la France & la 
Flandre le furent des guerres civiles. 9 
Quelques uns des Princes & Republiques qui 
doivent obeyſſance au Pape a fa nouvelle eſlection, 
envoyerent incontinent leurs Ambaſſadeurs à Ro- 
me; mais Sa Sainctetéè manda a quelques- uns 


qu'ils retardaſſent de venir faire ceſte ceremonie 
juſques a un autre temps, Cependant il ne laiſſa de 
faire traicter le mariage de ſon nepveu le Comte 
Hercules Sfondrate avec la fille du Prince de Maſſa; 
& ſa belle ſœur Sigiſmonde, mere dudit Hercules; 
arriva incontinent a Rome avec ſes deux autres 
fils, A l'un deſquels Sa Saincteté donna fon cha- 
peau de Cardinal, avec le titre de Saincte Cecile, 
& l'autre nommè Francois fut fait Chaſtellain du 
Chaſteau Sainct-Ange. HM 
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q IJ ſpiage cult elt conſume d Hercules Sfondrate, & 
ac la Princeſſe de Maſſa, en une maiſon de Paul 
e., Sa Sincere eres aur Quarre-Temps de 
| 2 Careſme, quatre Cardinaux, ſcavoir, Odoard Far- 
Wc, Ocavien Acquaviva, fils du Duc d' Atri, Pa- 
rlavicien, Eveſque d Alexandrie, & Plato, Auditeur 
ade la Rote. Peu auparavant ceſte creation mou- 
I 4 rurent les Cardinaux de deen E. _ Sainct- 
WE George , tous deux grands Prelaes. 

le Pape ne fe reſſouvenant plus 25 e qu i 
4 avoit dictes eſtant Cardinal à Monſieur de Luxem- 
bdourg en leur rencontre i Torniceti, Ou“ il eftoit 
neceſſai re que le Roy de France fuſt Roy de France, 
_—_ © ccluy dE Jpagne Roy ÞEſpagne,' & que la gran 
1 | deur de Pun ſerriß comme de barriere &Pambition 
2 de Lautre, ſe rengea du tbut du party de I Eſpa- 
= nol, par le moyen duquel (ainſi que pluſieurs ont 
eſcrit) il avoit eſté eſleu Pape. Le vingtieſme du 
mois de May il fit partir de Rome Landriano; 
avec tiltre de Nunce, pour faire publier en France 
un Monitoire contre Meſſieurs les Princes du ſang; 
Ducs, Pairs, Mareſchaux, & autres 'Officiers de 
la Couronne, qui ſhivoient le Roy, lequel de 
nouveau ib aggrava de nouvelles cenſures. Et ſut 
ce que Deſportes j Secretaire du Due de Mayentie) 
eſtoit - alle à Rome luy demander du ſecours 
hommes & dlargent au nom de la Ligue, il leur 


Au commencement de Mars après que le ma- 121. 
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15 promit de payer fix mille Suiſſes, qui ſeroient 


il y trouva de la difficultè, ꝓour ce que leifrere du 


ce HrSsTOo TRE DE LA GUETRREE; 


levez pour leur ſecours aux Cantons Catholiques, 7 
& qu'il leur envoyeroit ſon propre neveu avec "> | 
mille. chevaux Italiens & deux mille hommes de 5 
pied. Ceux de Union en France ne manquerent I 6 
de faire publier par-tout la nouvelle de ce ſecours , 
& de ce Monitoire. Le Cardinal de Lorraine eſtant 
arrive a Rome ſur la fin de Mars, requiſt Sa Sainc- | n Z 
tetẽ que ce ſecours fuſt envoy: en Lorraine pour Y 


Soppoſer à Parme Allemande que le Prince d An- 


halt levoit pour le Roy Tres. Chreſtien, a la dili- BY 
gence du Vicomte de Turenne, & de ſecourir ſon 
pere le Duc de Lorraine d' un preſt de deux cents 
mille eſcus; ce qu'il ne put obtenir de Sa Sainc- 
tete. Les Agents de l' Union à Rome, qui luy de» % 
mandoient; aufſſi permiſſion d'alliener- en France 
du temporel de I Egliſe en furent eſconduits. 
Le Pape au printemps de ceſte-annee ſe trouva 
aſſez mab diſpoſ eſtant malade de la pierre; mais 5 
ayant eu foulagement par quelques Medecins au 1 
commencement du mois de May, il s employa du 
tout pour excetiter ſon deſſein, & envoyer des gens Wl 
de guerre en France: il envoya le Colonel Luſipouft Wl 
faire la levęs des Suiſſes; mats du commencement 9 


Colonel Phifer eſtoit à Rome ſollioitant le Cardi- 
nal Cacran de luy faire delivrerecent mille ducats 
que Ton leur devoit à cauſe des ſervices qu ils 
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By Egliſe qui eſtoit dans le Chaſteau Sainct-Ange 
9 L amaſſè avec tant de ſoing par le feu Pape Sixte, 
9 eſtoit merveilleuſement muguetè, avec deſit de plu- 
a Peurs Officiers du Pape d'y roucher & y faire leurs 
= affaires. L'Eſpagnol deſiroit ſur tout de le voir dif- 
4 5 Hips; car il craint toujours que les Papes ayans des 
eeniers en reſerve, ne les employent pour effectuer 
les pretentions qu ils ont ſur le Royaume de Naples. 
A r ce faire, il commanda a fon Ambaſſadeur le 
: 7 Wo. de Seſſe de demander a Sa Saincteté per- 
niſſion d'allicner du bien des Ecclolualtiques par 
3 tous ſes Royaumes , pour luy ayder a ſupporter 
ls guerre qu'il avoir en pluſieurs lieux contre les 
. w. Ceſte affaire eſtant diſputèe au Conſiſ- 
coire, il y fut reſolu que Yon ne permettroit point 
4 daliener le bien de FEgliſe , & que Jon prendroit 
pluſtoſt des deniers au Chaſteau Sainct- Ange. Voila. 
W 1 Eſpagnol qui obtint non ce qu'il Fe 4 
mais ce qu'il deſiroit, bien ayſe de voir les deniers 
reſervez au Chaſteau Sainct- Ange, qu'il craignoit 
nl cauſe de fon Royaume de Naples, employez 
pour lui preparer la voye de $'emparertle la France. 
Campana quia eſcrit en faveur de I'Eſpagnol, dit: 
Feceſe conto nondimeno, chin fe pochi meſs erano 
a ſpeci vicino à ire milioni di ducati, la mags 
| gior parte per [occaſion delle guerre di Francia, 
. endo pero commune opinione, che d'a ſuoi mi- 


e 


ayoient faicts Ian paſſé. Le threſor temporel de 1 551. 
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62 His TOIRE DE LA Gutrar; Tz 
1 niſtri ſoſſe in cid ſud Santita non ben ſervito , pet iſh! 
Fi 0 The b la natura facile, & per li troppo candidi coſtumi A 
25 ta di d. Pontifice, che non ſapeva giudicar quell: Will | 
280 = male qualita in altrui, che cognoſceva non eſſere 4 
AE in ſe ſteſſo. Ceſte nature facile de Sa Sainctetée a 
WT | bien apporté des maux a la France, car les Mi- 
Wt | niſtres d'Eſpagne luy faiſoient faire ce qu'ils vou- Wl 
loient, & au lieu de reſpondre à la lettre de Mon- 
1 ſieur de Luxembourg qu'il lui avoit envoyte, 5 
1 1 | be de vouloir efcouter le Marquis de Piſani , Deputs Y | 
5 1 de Meſſieurs les Princes du ſang, Ducs, Pairs, & 3 | 
{NG Officiers de la Couronne, pour luy repreſenter 

FE 7 | Teſtat de la France, on luy fit eſcrire la lettre ſui- 
a 1 vante au Conſeil des Seize de Paris, pour reſ- Wl 
oh i: ponſe a celle qu'ils luy avoient eſcrite en Fevriet Y 
1 dernier, ainſi que nous avons dit: 1 
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Gregoire Pape quatorzieſme , a mes fils bien- 
aymez les gens du Conſeil des Seize quartiers 


— — n - 


— — . . 2 ir Ges , 
a 2 2 — — TY 
: — - 
. CCS ICS 
8 —— = 
— 2 — - - — : 
55 ; l | — „ 8 
* - * „ = 


| de la ville de Paris. 
$ h Bien-aymeg, le ſalut & benediflion Apoſtolique 
b 0 vous ſoient donne: Nous avons regeu vos lettres | 
$7 Ws & volontiers les avons leues. Car autre nouvelle i 
wh | ne pourroit plus agreable parvenir juſques & nous, 
1 9 gue d entendre comme ſoubs la protection de Dieu, 
[ i Mt vous avez efle delivrex de ce long & faſcheux 
0 ith ſiege , & quuayants beaucoup travaille , beaucoup 
N 
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ſouffert , & portè de meſ-ayſes , & autres charges 
& incommoditez pour la deffenſe de la foy Ca- 
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oligue, vous eſtes maintenant ſoulage? & ef 
1 happez du danger: Mais il faut craindre faire 
9 hauſrage, quaſe dans le port & ſur le bord de 
IM proſperice: Car gui ſait fe Dieu , peut eſtre, 
E ons auroit delaiſſe pour quelque temps, lors que 
1 Wo. eſte; affligez & courmentez des miſeres paſſees, 
- omme de tempeſtes pour vous eſprouver , feignant 
Y paſſer outre (ou pour mu dite) afin qu'eſmleus 
1 2 penitence , car Phomme na parfaite cognoiſ- 
4 ance de ſes fautes, ſouvent elles nous ſont ca- 
2 chees , & celles dautruy quelques ſois imputeesy 
ons vous approchieg de luy & luy adheriez de 
WE” pres, juſques a ce que le recognoiſſieg en 
a fraction du pain. | 

Voſire cæur aonc doit eſire ardent , & deve per- 
everer en ce ſoing continuel, qu'en rememorant 
es choſes magnifiques que Dieu fait entre voury 
ui avec le repos des corps, & proſperitè des biens_ 
il vous muniſſe & fortijze du don ſpirituel , de 
foy, de ſon amour, & de ſa crainte ; Voila 
comme vous, qui vous eſles joinds enſemble les 
Premiers, pour la paix & tranguil.ite de FEgliſe 


ayans les premiers experimente le peril, vous 
en eſtes eſchappe , & non ſeulement vous eſies 
delivrez : mais auſſu par voſtre delivrance vous 
aver acquis ſalut à ceux leſquels eſtans unis 
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union de la Foy Catholi, ue en ce royaume , 
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avec vous ſe repoſoient en voſire conſtante reſo- 
lution & Vigilance: e | 

Nous nous ejouiſſons grandement en Dieu, ; 
par Foccafron que nous en donne, en ce a. 7 * 
recognoifſans tenir de lui tout ce bien, & que 1 
ne lat en pouvez rendre graces condignes de ſa- 2 * 
zisfa®ion , les lui rendigꝭ par une humble reco- 


grolſiauce & onen eſe conſſſon «f fal. If 


taire, de lag uelle nous de vons uſer entre, les ad- 


veſſite⁊ pour ſubir en nous, attendant la correc- il 
tion, & nous doit eftre engravce dedans le cæur ; x 
entre les proſperitez pour en faire profit & ſaluti 
Par ce moyen il ny auroit point dorgueil, 
dautant que de don nous conſeſſans avoir, 
nous ne ſerons poin tauſſi cor pables d ingratitude, 
pour ce que le recognoiſſant, nous lui en rendons 
graces , finallement comme telle confeſſion par une 
pieuſe & devote intention a ſatisfait au veu d' ac- 
tion de graces du paſſe, conſequemment elle diſpoſe 
le donateur a nous eſlargir davantage a ladvenir, 
Deſormais vous qui avez fait un fe beau com- 
mencement & tant louable, perfeverez con ſtam- 
ment & ne desfaillez avant gueſire parvenus 
au but de la courſe : Car, dit noſire Seigneur, 
non celuy qui aura bien commence , mais qui 
aura perſevere juſques a la fin ſera ſauve. Ce 
7 'eft donc point aſſe de la reſolution & courage 
preſente, 
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222 „mais il fuut adjouſter & aſſermir ceſte 1591: 
eniere vertu, d'une conſiance, perſeverer ſans 
Y 4 Pe derriere vous, de peur qu ne ſourde 
e pe ſtatue ridicule au meſme lieu d'ou le ſalut 
„„ pri. Encre les longues triſteſſes que nous 
4 2 pons tegen de voſtre tribulation, eftans ſaigneuæ 
= & voſlre ſalut , nous avons premierement eu re- 
„,, Dien par ſupplications pour voſtre de- 
=: ance , en apres divinement inſpirez nous avons 
di; de pourvoir de remedes neceſſaires aux 
F : maux, leſqguels de toutes parts vous avoient ac- 
| 1 ueillis & comme enſevelis. Premierement nous 
I 01S aνο ajirgne un ſecours de deniers, voire 
„% par deſſus nos moyens, & plus que nos 
ojjres ne permettent , & outtre plus conforme - 
ent au devoir dun bon | Pontife univerſel & 
ere commun d tous, lequel doit hayr non les 
5 hommes, mais les peckes Piceux, Nous avons 
en noſtre cher fils Maiſtre Marcillius Lan- 
anus noſtre Notaire du ſaindt ſiege apoſto- 
ie, homme prudent , diſcret & fidelle, & Lavons 
oe noſtre Nunge du S. Siege, au Royaume 
e France, avec lettres & monitoires, affin qu il 
einploye de tout ſor: poſſible a convier de noſtre | 
ori tous les deſvoyez d revenir avec vous, + 3 
9 en meſme union, pour la paix & repos de ce | | | 
oyaume Et pour faire correſpondre les eſſeds | : 
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1591. gue avec grands frais & charge de PEgliſe | b Z 


commander. 


tiſicat, c eſt avec raiſon , veu que Dieu pere des 
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Rome) noſire cher fils & neveu, fils de noſe F 
frere Hercules Sſondrate, homme noble , Duc de® 
Mon:-Martian , avec ſecours d hommes, tant de 
cheval que de pied, pour avec les armes les em. 
ployer à voſtre defenſe & conſervation. Que 10 3 
oultre cela vous ave? encores beſoin de 2 M 4 Z 
choſe cy apres , nous y pourvoirons , affin Jon *s 
ne nous puiſſe objeder que nous ayons rien od 7 
de noſtre devoir. 9 

Nous avons fort agreable ce que nous eſcrive; 3 
des louanges de noſtre bien ayme fils, Henry 1 5 
Cardinal Caetan, en partie pour la conſideration 1 
de ſes merites, Seſtant fort bien & louablement 1 
acquitts de la charge Apoſtolique , qui lui eftoi 
commiſe du ſaint Siege : en partie en conte n- 
plation & faveur de rout le Royaume, lequel I 
avec in ſtance merveilleuſe il continue nous re- 


Quant au digne, vous rejouiſſans vous nous 
congratulez de noſtre promotion au ſupreme pon- i 


miſericordes, lequel departit a tous liberalle- i 
ment avec abondance ſes graces , ne nous a pas 
eſleus & ceſte ſouveraine dignite de Þ Apoſtolat, BK 
à cauſe de Phumilite qui ſoit en nous: mais pour lh 
le bien & ſalut de ceux qui ſe confient en luy, i : 
Autresfois du fort il à tire la viande, & fait 
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2, | diſtiller la douceur du miel deſiree. Que ſair-on 

3 | * d'un infirme & foible doit iſſir une vertu non 

1 2 pere; & dun imbecille & caſſe, une vigueur 
5 : 4 force non attendue t quelquesfois Dieu choiſit 

3 1 e plus debille pour terreſſer le plus robuſte & 

ian, & ex alte le petit & humble pour d.- 
4 E | primer & ravaller le plus horgueilleux & ſuperbe. 
3 Si vous comprene; & gouſte ces choſes en 
LL ſouhaitant le bien: humiltez-vous , rompe vos 
= caurs, & affligez vos ames; affin que de la con- 
A W cricion & repentance , prenne fin la perſecution 
ue vous ſouffrez. 

bk Que ſi nous bruſlons pour Vamour de vous, 
fe pour vous nous ſommes en angoiſſes , ſe pour 
voſtre ſalut & conſervation. nous ſommes tra- 
vaille & en detreſſes, ne cerchans autre choſe 
en cela que de vous vebir garantis du mal & 
en repos a la louange & gloite de Jeſus-Chriſt, 
1 & pour le ſalut commun à tous, que deve: VOUS 
Hire (vous) le proces deſquels eſt ſus le bureau 
oz il $s agit de vos biens? vous devez d la verite 
deſponiller toutes affetions terriennes , mettre 
en arriere tout appeiit & eſperance de gain & 
proffit particulier: ne reſpirer en vos ames, ne 


Catholique , ds laquelle depend toute 'voſtre proſ- 


E 2 


* 


porter en vos cæurs, ne vous propoſer devant 


les yeux que la Religion de la Foy & de I Egliſe 
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6 | . » 
perue , votre tout, voſire bien eſtre: compoſer toutes 
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68 HISTOIRE DE LA GUERRE, 1 
1591. diviſions , accorder tous diſcords particuliers , ou qz Ic 
pour le moins les depoſer & remettre Juſques d 1 1 
ce qu aye; obtenu un Roy tres Chreſtien., & 4 * 
vrayement Catholique , ſous Pombre duquel vous 3 be 
puiſſiez jouyr d'un heureux repos, & ſous la x 
conduite duquel vous puiſſiez ſumboliſer en meſme 4 2 
afedion & volontè. Et afin que parveniez au 3 2 
fruit de telle eſperance , nous n'y ceſſerons de le Y a 
vous procurer par tous les moyens 4 nous poſſi- I 
bles,& par nos humbles requeſtes & prieres a Dieu, 
Cependant nous vous donnons la benedifion Apo Te 
tolique, priant Dieu vous faire proſperer en toutes 
vos affaires. Donne a Kome au Mont Quirinal 3 
ſous Vanneau du peſcheur, ce jourd huy 12 May N 
1591. Et de noſtre Pontiſicat le premier. M Veſ- 
trius Barbianus. 
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Voila la reſponſe que manda fa Saincteté au 3 
Conſeil des Seize, tous ceux de ceſte faction en 
firent grand'eſtime, ſe voyant ainſi aſſeurez de 
la bonne volonte du Pape: & ſollicitez ſous main 
par les Miniſtres d'Eſpagne a Paris, ils dreſſerent 


encore pluſieurs Memoires & inſtructions, pour 


parvenir au but de leurs deſſeins, qui eſtoit de 


brouiller tellement les affaires en France, que les 
guerres civiles y fuſſent entretenues ſans eſpe- 
rance de reconciliation : Pour repreſenter leurs 


plaintes a Monſieur de Mayenne, ils deputerent . 
* Adyocat Oudineau & trois degtreux pour I'ac- Wil 


4 


wt 


I Ecompagner : Voicy* la copie des inſtructions 


vj que Von leur bailla, par laquelle on cognoiſtra 


q : __ — 
, micux leur intention, ü Tor 
Es premier lieu, remonſtrer 4 Monfaarigu vl 


1 Jeux colonnes du Royaume ſont la piers & la 
1 uſtice, leſquelles ſont tellement courbées en ce 
1 Royaume de ne 5 qu elles ſe Yom quaſi 
- abbatues. | 


dreſſer & reſtablir, & à ceſte fin commencer à 
Pordre Eccleſiaſtique, lequel eſt le conſervateur 
de la piere. | | 

Qu'en ceſte ville de Paris, * colomne eſt 


1 prenddnkaccrviſicineur,cunt an Egliſe Cathedrale 


4 | denoſtre-Dame de Paris, qu autres r 
= Eccleſiaſtiques, & ji entre quelques Cureaz- 

Que ce mal procede du default de Prelat &: 
Eveſque, lequel eſt non ſeulement abſent de ſon 
Clerge, mais tient & ſuit notoirement le party 
contraire a la Religion & union des Catholiques, 


& ſeme & fair ſemer par les ſiens ſchifmes & 
diviſſons; tant en ceſte ville de Paris: „que par 
W tour ſon dioceſe. 

= Que pour redreſſer ceſte premiere colomne 
en ceſte ville & Dioceſe, ſera ledit ſieur ſupplié 
3 Ceſcrire a ſa Saincteté, à ce qu'il luy plaiſe nous 
3 pourveoir Gun autre Eveſque , & + qu'il 

3 
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Que pour y. 8 „ei beſoin de les re- 


grandement eſbranlee par ſchiſmes, qui naiſſent & 
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1 5 91. plaiſe à Monſieur eſcrire à Meſſieurs du Glee 
de ladite Egliſe , d'uſer de leurs privileges & 
authorire permiſe par les Decrers , pour pourveoir | 9 
aux charges & dignitez Eccleſiaſtiques qui ſont | I 
vacantes tant par mort que par abſence de ceux | 
qui tiennent le party contraire , ou retirez cz villes 
& pays de Vobeyflance de l'ennemy. 4 

Pour le regard de la ſeconde colomne, qui | 3 
la juſtice , remonſtrer a Monſieur , que le peuple 3 
de Puris eſt juſques a maintenant obeiſſant ſans 
Juſtice fort vexé de Vinjuſtice , laquelle depuis 1 
quelques annees a regn comme elle faict encores 2 
de preſent, Pour ceſte cauſe qu'il plaiſe à mondit 
ſieur parachever la purgation du Parlement ſelon 
les Memoires qui luy ont eſte baillez , & ſeront 
encores ; remplir de gens de bien les places des 
abſens, & ce juſques au nombre ancien: comme 
auſſi les Chambres des Comptes & des Monnoyes. 
Et d autant que la declaration faite par mondit 
ſieur, pour: appeller & recevoir toutes perſonnes 
dans les. villes de I'Union en faiſant le ſerment 
& autres ſubmiſſions y contenues , pourroit etre 
mal interpretce & ptatiquèe par aucuns, Qu'il 
plaiſe à mondit ſieur en amplifiant ladite Decla- 
ration, & à ce que les Juges, Gouverneurs & 
Magiſtrats n'en puiſſent douter , & que leurs 
jugemens ſoient reſolus ſans ambiguité, il ſoit 
ordonnẽ que tous ceux qui ont porte les armes, ou 
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& vec ceux du party contraire, & qui fe ſont 
: getirez cz villes & pays d'obeyſſance de Vennemy , 


Ec ſeront admis en Fexercice d'aucunes offices 
2 . dient publics ou particuliers, mais ſeulement 
oOurront habiter cz villes & parmy les Catholiques, 
jouir de leur bien librement comme leurs con- 
eitoyens, en faiſant par eux le ſerment de I Union 
= dc; Catholiques avec les ſubmiſſions y contenues , 
& abjuration du party contraire. Et pour le regard 
ade ceux qui fe ſont retirez en leurs chaſteaux, 
WT maiſons fortes , & fermes, fans avoir fait aucun 
WT actc dhoſtilite ny eu intelligence avec Vennemy , 
W Qu'ils ſeront receus ES villes de PUnion fans 
toutesfois exercer aucun eſtat qu'un an apres 
qu'ils auront fait les ſubmiſſions requiſes entre 
les mains des Magiſtrats, & fait apparoiſtre par 
| ſuffiſante information de leurs deſportemens & 
actions. Et pour ls regard de ceux qui ſe ſont 
retirez Cz villes de l' Union, en faiſant par eux 
le ſerment & ſubmiſſions, fi fait ne Font „& 
routesfois ne pourront entrer que ſix mois après 
la ſubmiſſion faite, en leurs eſtats & offices. 
Qril plaiſe a mondit fieur rendre à la ville de 
Paris Tauthorité aneienne, que les Roys ne luy 
ent jamais oſtée: ſcavoir eit, en temps de guerre 
le Conſeil d' Eſtat, & le grand Seel: Et en temps 
de paix quand les Roys ſe ſont eflongney hors 
E 4 
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L Wervy de conſeil, ayde,d'argent ou eu intelligence 152. 
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la commodité de dehors: & pour Fafleurance 
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1591. d'icelle ville, ont toujours honoree d'un Con-. 


ſeil d'Eſtat, encores qu' ils ny emmenaſſent leur 7 
Conſeil q Eſtat & le Seel: affin que les Citoyens 9 t 
n'allaſſent point chercher le ſecours de la Juſtice 
hors de leurs murs, & pour ce faire qu'il plaiſe 
a Monſieur, des à preſent, commander par lettres 1 F 4 
patentes à ceux qui ſont du Conſeil d Eſtat de 1 | 
faire leur ſceance en la ville de Paris, de leur 

envoyer le Seel, pour en uſer felon que Lon 2 2 - 
fait es dernieres années. = 
- . Quil lui plaiſe avoir plus 8 ſoin Phy la 4 
ville de Paris que par le paſſe , & lui donner Mn 
aurre-fecours-quil n'a faict: & à ceſt effect deſ- * 
bouſcher les paſſages occupez par Vennemy pour 


du dedans de la ville redoubler les garniſons 
eſtrangeres, & outre icelle y mettre deux cents 
hommes de cheval, ne la plus laiſſer meſpriſer 
& non plus honorablement traicter comme ſimple 
Bicoque , mais la recognoiſtre comme la capi- 
talle du Royaume , & la premiere qui $'eſt op- 
poſe a. la tyrannie, pour le bien de la Religion 
& de I Eſtat, & particulierement pour la def- 
fence de fa maiſon, ayant ſervy dexemple aux 
autres pour en faire de meſme, joint qu'elle 
a {upporte tous les frais & charges de la guerre» 
tant en général qu'en ſon particulier. 

Plus, qu'il lui plaiſe entretenir les garniſons de 
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la Baſtille & du Bois de Vinſennes , & poutyolr a au 1 5915 
. de leur ſolde. 

Qu'il luy plaiſe faire razer les chaſteaux & pla- 

: E Fes fortes qui ſont es environs de Paris; a ce que la 

4 ; 7 ville ne ſouffre plus qincommoditez, & oſter la 
etrraicte aux ennemis d'icelle. 

Et ſur toutes choles qu'il luy plaiſe faire "I pip 


4 4 contre le Roy de Navarre ; hereticque „ Telaps , & 
42 excommunie, & ne point traicter , compoſer ; ny 
WT ncſme conferer avec luy ny ſes Agents, mais 
& les pourſuivre & travailler comme ennemis de 
= Dicu & de fon Egliſe, le tout ſelon le ſerment 
& promeſſes reiterèes de Monſieur de Mayenne, 
3 leſquelles il ſera ſomme & interpelle d'accomplir, 
comme de la part des Catholiques affectionnez 5 
is ſont preſts de faire le ſemblable & y employer 
ile reſte de leurs biens. 

Le D. Boucher & Oudineau, porteurs de ces me- 
moires, ne receurent du Conſeil de Monſieur de 
Muyenne la reſponſe qu'ils defiroientz car toutes 
leurs demandes couvertes du pretexte de redreſ- 
ſer dans Paris les colonnes de la Pieté & de la 
WW Juſtice , furent incontinent recogneues eſtre une 
ſource de deſofdre & de confuſion, & que ceux-la. 
qui les falſoient propoſer defiroient ſeulement leur 
profit particufier, & practiquer leurs paſſions. Car 
= quc!le apparence (qdiſoit on) de demander qu'on 
mette un autre Eveſque a PEgliſe de Paris, que 
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FEveſche de Paris : C'eſt un des Seize qui ne 


ſouveraines les principaux Conſeillers ſur une 
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Monſieur le Cardinal de Gondy? Il ry en a beit, 
car il a eſtè tout le long du ſiege dans Paris; & on AY 2 
ſcait qu il ne s eſt retire a fa maiſon de Noëſy qu a- I 


pres avoir pris une infinite de peines pour faire 


avoir la paix & aux Pariſiens, & a la France en ge- 
neral; & ry a point d'autre priſe fur luy que celle- 
1a. Mais qui eſt- ce qui deſire jouyr du revenu de 


jouyt pas de ſon Eveſche de S. & voudroit jouyr Wl 
de celuy de Paris par forme de repreſaille, De dire | b 
que Monſieur de Mayenne eſcrive a Meſſieurs du 
Chapitre qu'ils pourvoyent aux charges & dignitez 
eccleſiaſtiques, c'eſt autant a. dire, qu il donne 
Pauthorite au Chanoine S. qui eſt du Conſeil des 
Seize, & qui veut commander au Chapitre de diſ- 
poſer du Clerge de Paris. nf 

De dire que le peuple de Paris- ef fans Juſtice, 
ceſt une mocquerie: n'y a- t il pas la Cour de Par- 
lement & les autres Cours? A quel propos Mon- 
ſieur de Mayenne oſtera t il des Compagnies 


ſimple requiſition des Seize, pour mettre en leur 
lieu les plus remuans de ceſte faction, qui au lieu 
de Juſtice nexerceront que leurs paſſions entre 
leurs Concitoyens. Lon entend trop leur intention, 
c eſt qu' ils deſirent faire entrer tant en Egliſe de 
Paris, qu'en la Cour de Parlement, Chambre des | 
Comptes & des Monnoyes , les principaux de leur 7 


* 
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#F Lag: & faire que tous ceux qui ſe ſont reri- 159 . 


e: en leurs maiſons aux champs pour la neceſſité 
7 commune, n'ayent plus de charges de ville, & qu ils 
I f en ſoyent les ſeuls pourveus, auſſi que pour conſer- 
Per ces factieux dans Paris en leurs deſſeins, Mon- 
1 fieur de Mayenne leur face donner des garniſons 
4 Es pagnoles afin d y eſtre les plus forts. Voila comme 
2 on jugea des Memoires des. Deputez des Seize , & 
: 3 diſoit-on qu'ils n'eſtoient propres que pour rendre 
Paris le theatre de toutes cruautez, Le peu de 
compte que Fon fir de leurs Deputez les mit en 
C | de telles manies „ qu ils firent la lettre qu' ils en- 
1 voyerent au Roy d' Eſpagne, & enſuite leur paſ- 
WF fon occupant leur jugement, ils pendirent le Pre- 
ſident Briſſon, ainſy que nous dirons cy-apres, ce 
qui du depuis fut cauſe de leur ruine. Nous avons 
fait ſuivre tout ce que deſſus après la lettre que fa 
Saincteté eſcrivit aux Seize, affin que Von juge 
mieux quels eſtoient les comportements de ces 
gens-la. | 

Auſſi le meſme jour que le Pape leur eſcrivit , 
(qui eſtoir le douzieſme de May) il ft Duc de 
Monte-Marcian' ſon nepveu le Comte Hercules 
Sfondrate. Ceſte ceremonie fut celebree dans I'E- 
gliſe de Saincte · Marie-Majeure , Sfondrate eſtanr 
veſtu comme ſont. Jes .Chevaliers de I'Ordre de 
S. Jacques, fa Saincteté luy donna le baſton de 
General de Farmee qu il devoit conduire en France, 
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1591. avec Aeii eſtendards; en l'un deſquels eſtoit 9. : 


— — 
_— —— 


= — a 3 
- —— * a 
by 7 1 _ * Au” r — 2 3 
3 A e — 
— - o _ 


, * „ . - R © . 8 „6 Ws — 7 — —— 88 — — WET OAT + » o 
* y l * 4s 2 . . ITT OT _ * - oh way: = — — 2 * 
. * 2 — 2 4 y „ < 2 Fox A a ITE 7 
* : may * > — — de. ; — 2 - — — 8 8 . 4 - } * . * 
. P . . : * þ _ _ . % __ . : — N es I, ne MP be a IT. 
Y 7A — = 0 bs - — 1 * L by 7 Che I fe 1 > = 4 Ld AR At. 2 TY Coy as 
* — 13 2 r — 3 ww — 9 % at — . 2 8 2 1 wi 57 ,\ * & 5 1 8 
4 7 ut * —— — x < $38.4 — 6 . bs 5 WErL 2 — — — oy —_—_— 3 St L 
bus. Sa ESE 2 — — 9 — —— . INE —— — 1 
4 No mp gs 2 — — — - — - 3 — 
r 3 — ns SS — — — — — . : — 1 F . + of 
— o . 4 — - . 2 3 2 poem — 9 2 = 9 Re) 8 2 1 "x 
K * * * — — — od — — . by K — a „ = 
9 2 4 * 4 T VOY >. 9 4 — p 5 — - \ * A 1 = 
= 2 ye RT - J 4 . " + . ** — pl => - 5 — "I" . - — — = * 
Fs ” 7 bil Dry oe e _— * de I = — * — 2 — — 2 —ů — Ln by 
4 — — 2 — — — — — — — — — — — 
” — — —U—U—U— ——— — 2 . — — — — — — — — — — —_ 
— — » 7 2 — — — - 2 — —— = —— 2 — — 
. * + mg Er — — . —ů— — — 2 
— — - _ _ — — 
KKK» ——T——————— . ———ß—— ——— ——¾ = 
I —"u — oa te — — — — — * 
—— — — gone od oy 2 ALES — 2 
— —— — — 17 
54 m2 lr _ - 


— _— 2 1 * I —2 
cM og ot on ISL 


76 HisTorRE DE LA GUERRE, 


peint un Crucifix, & I' image de S. Pierre & S. Paul, 


& en autre les armes de 1 Saincteté; a ceſtuy zl 3 |, 


il y avoit eſcrit, Hæc eft victoria que vincit mun - I * | 

dum fides noſtra : & 2 ceſtuy- cy, Deætera Domini 2 

fect virtutem , Dextera Domini ex altavit me. 1 
Le lende main de ceſte ceremonie, le Duc de 


| Monts:Marcian partit de Rome, & Sen alla vers | 3 | 


Milan dreſſer ſes troupes. L'Archeveſque Mat- 
teucci , Commiſſaire de ceſte armee, receut deux 
cents mille eſcus pour en faire Vaſſemblee , qui 
> fut un peu plus longue que Von ne deſiroit, a cauſe 
d'une fievre tierce qui retint au lict pluſieurs jours 
ledit Duc de Monte-Marcian; ce qui fut cauſe 
que le plat pays du Dnche de Milan, quoy qu'il 
n'y euſt point de bannis, ne laiſſa d'eſtre auſſi bien 
afflige que les autres Provinces d'Italie oð il y en 
avoit: car outre Vaſſemblee que Von y fit des gens 
de guerre, que le Pape envoyoit en France, le 
Gouverneur d'Alexandrie de la Paille, & le ſieur 
de Saſſuolo y aſſembloĩent auſſi des troupes au nom 
du Roy d' Eſpagne pour aller en Flandres , leſquelles 
comme rapportent les Hiſtoriens Italiens, traicte- 
rent les payſans de ceſte Duche, d con ee 
tiranxici, d con pi che barbare inſolente. Dix com- 
pagnies de Terzo de Sicile, ont il y avoit deux 
mille vieux ſoldats Eſpagnols conduits par Loys 
Velaſco, eſtans arrivez par mer à Vai, ſejournerent 
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= vec les troupes de Capizucca & Mareſcotti, le- 

es en la Romagne , Sen allerent eu Flandres. En 
4 e meſme temps auſſi furent levez en ce meſme Du- 
ec pour le ſervice du Duc de Savoye, deux mille 

2 ommes de pied ſous la conduite des Comtes de 

5 42 eljoyeuſe, de Rangon & Stampa, & des ſieurs 
RIA nnibal Viſconte & Landriano, leſquels s' eſtans 
oincts avec huit vingts cuiraſſes que le Comte 
2 Francois Villa avoit levez au Ferrarois, s achemi- 
WEncrent pour venir en France, ou ils furent desfaits 
par le ſieur Deſdiguieres, ainſi que nous dirons 
cy apreès. Voila Vitalie route en armes pour porter 
Bf guerre en la France & en la Flandres; voyene 
comme Allemagne auſſi dun autre coſte nen 
faiſoit pas moins. | | 
Le Roy tres-Chreſtien , affin de reſiſter à tant 
J de forces, que I Eſpagne & Italie preparoient 
pour Vaſſaillir, eut recours à ſes alliez, & en- 
W voya dez le commencement de ceſte année Mon- 
ſieur le Vicomte de Turenne ( a preſent Mareſ- 
chal de France, & appeile le Mareſchal de Boüil- 
lon ) en Angleterze , demander ſecours d hom. 
mes , dargent & de munitions. La Royne Eli- 
ſabeth luy promit rout ſecours, ce quelle fit, 
meſmes permit a quelques particuliers Anglois 
de preſter leurs deniers au Roy de France. Le- 
dit ſicur Vicomte partant q Angleterre pour sen 


fi quelque temps au Milanois, & s eſtans joincts 15915 
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4 591. aller en Hollande, & de là en Allemagne b la. 
dite Royne luy donna auſſi lettres aux Princes 
Proteſtans d'Allemagne , les priant de $esforcer ff 
de ſecourir le Roy de France d'hommes & d'ar- | 
gent, contre le Pape, TEſpagnol & les Li- 
gueurs, leurs ennemis communs. En VAſſem. 
blee que les Princes Proteſtans Allemans firent 
a Altemburg, ils promirent audict ſieur Vicomte 
de Turenne, de ſecourir le Roy ſon Maiſtre de 
dix mille Reiſtres, & de ſeize mille Lanſque- 
nets ; Chriſtian, Prince d' Anhalt, y fur efleu | 
conducteur de ceſte armee d'Allemans ; la deſ- 
cription de laquelle avec. le nom des Princes, 
Seigneurs , Rit-Maiſtres , Colonels & Capitaines 
qui la devoient conduire en France, fut incon- 
tinent imprimee & publice par tout; mais com- 
me le fer d'Allemagne, ne ſe remue point ſans 
or & ſans argent, ce ſecours fur long à lever, 
ce qui fut cauſe que ledir ſieur Vicomte de Tu- 
renne, eſtant a Francfort le 10 d'Avril, en l'Al- 
ſemblee qui s'y fit des Deputez des Princes 
Proteſtans qui avoient promis ce ſecours, il leut 
remonſtra que ſi VEſpagnol & les Princes de la 
Ligue demeuroient victorieux du Roy de France 
fon Maiſtre, qu' ils ne pouvoient dourer de les 
avoir ſur les bras, & qu'ils ne tournaſſent tou- 
tes leurs armes contre I Allemagne, pour y con- 
traindre les Princes Proteſtans de receyoir le 


n d we _- Wa 1 
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3 Concile de Trente; ce qui eſtoir toute Vinten- 1 551. 
Lion du Pape, du Roi d Eſpagne, & de tous 
les Princes de la Ligue "OC ſi cela advenoit, que 
leſdits Princes Proteſtans ne perdroie nt pas ſeu- 
lement leur Religion pour laquelle mainte- 
nir ils avoient donné tant de batailles, mais 
auſſi leurs Eſtats & Seigneuries 3 bref, ( leur dit 
ledir ſieur Vicomte) du ſecours que vous don- 
nerez d' hommes & d' argent au Roy mon Maiſ- 
tre, deſpend la liberté de voſtre Religion, le 
repos & la tranquilitè des Eſtats des Princes vos 
Seigneurs & Maiſtres. 

Les Deputez des Princes Allemans, apres s' eſ- 
tre pluſieurs fois aſlemblez, & meſme qu'il eut 
couru un bruit faux que IEſlecteur de Brande- 
bourg, le plus vieil des Princes Eſlecteurs Laic- 
ques de I Empire, ne vouloit nullement ayder 
d' argent pat preſt ny autrement, & que pluſieurs 
vouloient ſuivre ſon opinion, nonobſtant par la 
diligence dudit ſieur Vicomte, ils arreſterent & 
luy promirent de donner ſecours au Roy ſon 
Maiſtre ; mais Vordre qui avoit eſté reſolu à 
Alrembourg fur change, & d'autres Colonels 


& Reit-Maiſtres allerent en divers endroicts de 
Allemagne aſſembler leurs troupes, tant en 
E Saxe, Thuringe , Miſne & Sileſie, qu au Pa- 
. latinat. Le Prince d' Anhalt ayant convenu avec 


1 


les autres Princes, combien les gens de guerre 


1591. 
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payeroient de toutes ſortes de vivres qu'ils pren- 
droient, toutes les troupes s acheminerent & ſe 


rendirent aupres de Francfort ſur le Mein, & 


le 11 d'Aouſt ils firent monſtre en une plaine 
proche de Hochlein où il ſe trouva fix mille 
huict cents Reiſtres , & dix mille Lanſquenets, 
leſquels jurerent tous de venir en France, & 
y combattre pour le Roy trois mois durant. 


Apres lequel ferment ils s' acheminerent pour 


gaigner les bords du Rhin, qu'ils paſſerent Prez 
de Vallauff ſur ſoixante & dix bateaux : Comme 

ceſte armee arriva en France, & comme le Roy 
alla la recevoir en la plaine 1 Vandy, le neu- 
fleſme de Septembre „nous le dirons cy apres en 
ſon lieu. 

Cependant que le Roy practiquoit ainſi ſes 
alliez, pour tirer deux du fecours , le Duc de 
Mayenne auſſi envoyoit vers tous ceux de qui il 
eſperoit eſtre ſecouru. Larmée du Pape, com- 
me nous avons dit, eſtoit loing & tardive à 
venir ; Paris cependant eſtoit merveilleuſement 
travaille, car nonobſtant tous les convois de 
vivres qui y pouvoient entrer, venans de Soiſ- 
ſons, de Meaux, ou de Pontoiſe, les Pariſiens 
eſtojent reduits en une extreſme neceſlite ; car 
les Practiciens & ceux de la Juſtice, ny gai- 
enoient rien; les marchands eſtoĩent ſans trafic, 
& le menu peuple ſans rien faire; la neceſſité 

| & 
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& les maladies apres la levee du fiege, rendi- 
rent ceſte ville {1 miſerable, que pour la ſou- 
lager, le Duc de Mayenne envoya au commen- 
cement de ceſte annee le. Comte de Briſſac (qui 
après avoir elte pris a Falaiſe, & demeure ſept 
mois priſonnier, eſtoir ſorty libre) enFlandres, 
vers le Duc de Parme, pour le prier de retour- 
ner en France. Le Comte eſtant arrive aBruxel- 
les, & ayant dit ſa charge au Duc de Parme, il 
eut de luy pour reſponſe, que le Roy d'Eſpagne 
ne luy avoit pas commande de retourner en 
France, auſſi qu'il ne pouvoit laiſſer la Flandres 
en Veſtat auquel a preſent elle eſtoir reduite : 
Qu'il attendoit le commandement d'Eſpagne de 
ce qu'il devoit faire, & que d hommes il n'en : 
avoir lors aflez pour reſiſter aux Holiandois, tou- 
tesfois ce qu'il pourroit, qu'il le feroĩt. Le 
Comte de Briſlac voyant qu'il ne pouvoit avoir 
ſecours de gens de guerre, requiſt au moins ſe- 
cours dargent, ce qu'il obtint; & receut deux 
cents mille florins, qui ayda a ceux de I'Union 
pour s'entretenir, juſques au ſecours qui leur vint 
ez mois de Juiller & d Aouſt. Puis que nous 
ſommes | tombez ſur les affaires de Flandres, 
voyons ce qui s' y paſla depuis que le Duc de 


Parme y fut de retour de fon voyage de 
France. 


1591. 


Nous avons dit qu'il n'ayoit pas trouvs les af- 
Tome LVII. F 


159 r. 
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faires des Pays-bas en tel eſtat qu'il les avoit 
laiflees, & que le Prince Maurice luy avoit en 


ſon abſence bien prepare de la beſogne; pluſieurs 


ont eſcrit qu'outre cela il y avoit du meſcoriten- 
tement de quelques Grands Eſpagnols contre luy 
ce Duc pour repargr les pertes de Van paſſe, 
pratiqua au commencement de ceſte anne, de 
reprendre par intelligences Breda; mais ſon deſ- 
ſin deſcouvert , les entrepreneurs furent execu- 
teʒ a mort. Au contraire ceux de Breda ſurpri- 
rent le deuxieſme d'Avril, le Chaſteau de 
Thurnhout, par le moyen d'un vallet de braſſeur 
de biere, qui eſtant arrive dans la porte du 
Chaſteau avec ſa charrette, jetta la ſentinelle 
dans le foffe , tua encor un autre ſoldat, & tint 
bon dans ceſte porte juſques à ce que Vembul- 
cade de ceux de Breda, qui eſtoit en une maiſon 
fort proche, sy rendit incontinent, qui gaigna 
ceſte place. 

Au printemps de ceſte année, le Prince Mau- 
rice & les Eſtats cognoiſſans la foibleſſe du 


Duc de Parme, ſe delibererent de ne le laiſſer 


a repos, & de ſe prevaloir du temps & de Voc 
caſion, employans pour Pexecution de leurs deſ- 
ſeins, la ruſe, la vigilance, la diligence, & 
routes leurs n! eee qu après avoir aſ- 
ſemblé leurs compagnies, tant de cavalerie que 
d'infanterie, le Prince fit courir un bruit qu'il 
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vouloit avec quarante gros canons (40 il avoit 
fait exprès embarquet) aſſieger les villes de Boſ- 


leduc & de Gheertritydemberghe , & envoya meſ- 


me des gens de guerre pour ſe ſaiſir de quel- 
ques digues du coſts de Boſleduc , leſquelles il 
fit ſemblant de faire percer pour y faire paſſer 
ſes navires, & fit auſh loger ſes troupes auprès 
de Breda. Le Duc de Parme n'ayant pas grandes 


forces en Flandres pour aſſieger & teuir la cam- 


pagne, enivoya ſeulement a la garniſon 
de ces deux places, & les fournir de toutes ſor- 
tes de munitions. Mais le Prince qui le vid 
empeſche de ce coſte 1A , partir avec cent navi- 
res, & feignit vouloir entrer dans la Meuſe, puis 
tourna ſon chemin, remontant le Rhin vers 
Arnhem, & entra dans la riviere d'Yſlel, 

pouſſe d'un vent de bize en peu de temps, il 10 


rendit a Doëſbourg aupres de Zutphen, d'où 


le 22 de May, il fit partit quinze ou ſeize ſol- 


dats accouftrez en payſans & payſannes, les uns 
chargez de paniers de beurre, les autres d' œufs, 
de fromage & d'herbes , leſquels au point du jour 


arrivez a la porte du grand fort, qui eſt ſur le 


bord de la riviere , vis-a-vis de Zutphen, ils s'y, 


repoſerent quelque temps, attendans qu elle fuſt 


ouverte; mais ainſi qu'ils Favoient préjugé il 
advint, car une partie de la garniſon de ce fort 


ayant ouvert la porte, Sen alla paſſer eau vers 
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la ville + fi bien que les ſoldats du Prince ac- 
couſtteʒ en payſans, s advancerent pour entret 
dans le fort, mais eſtans dans la porte, chacun 
Sadreſla a un des ſoldats du corps de garde, 
qu'ils tuerent. Au bruit le Colonel Veer , qui 
eſtoir en embuſcade, y accourut incontinent, 
ſe ſaiſit de la porte, ſe rendit maiſtre du corps 
de garde „& puis de tout le fort, on le Prince 
arriva incontinent apres de Doëſbourg avec toute 
ſon armée & ſon artillerie, & inveſtit la ville 
de Zutphen, faiſant le lendemain dreſſer un pont 
ſur des bateaux, pour y paſſer cinq chevaux de 
front; aux approches le Comte d Everſtein y fut 


rue d'une harquebuſade : Mais la diligence dont 
le Prince uſa pour affuſter, mener, & pointer 


ſon canon par des. matelots forts & habiles qui 
avoit choiſis, fut cauſe que ce meſme jour apres 
ee canonades tires, les aſliegez deman- 
derent a parlementer; la ville eſtoit grande & 


forte, mais il y avoit dedans peu de gens de 


guerre, de munitions & de vivres: ce qui fut 
cauſe que le Gouverneur & les nabitans, jugeans 
qu' ils n etoĩent capables pour ſouſtenir un aſſaut, 
& voyans qu' ils ne pouvoient eſtre promptement 
ſecourus, accorderent par capirulation , que le 


Gouverneur & ſes ſo dats ſortiroieat avec leſ- 
pe? & la dague, & autant de bien qu'ils en pour- 


roient emporter ſur leurs des. Ainſi fut pris le 
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fort & la ville de Zutphen , dont la priſe en fur. 
pluſtoſt divulguee que le ſiege. 

Ce meſme jour le Prince envoya toute ſa ca- 
valerie inveſtir la ville de Deventer, qui neſt 
qu'à deux lieuès de Zutphen, & A Finſtant il 
s'y achemina avec toute for. armee & ſon ca- 


von: puis ayant diviſe fon armée en deux, fit 


deux ponts pour aller d'un camp a Tautre, & 
commenca le neufieſme de Juin a Paube du 
jour, de faire jouër ving- -huir doubles canons 
contre ceſte ville: Le Comte Herman de Berg 
qui y commandoit pour le Roy d'Efpagne , ſom- 
me par un trompette de ſe rendre, luy reſpon- 
dit: Dites à mon couſin le Prince Maurice, 
que je luy donne le bon- jour; mais que je gar- 
deray la ville au Roy mon Maiſtre, tant que 
lame me battra au corps. A ceſte reſponſe ce ne 
furent plus que canonnades, & fans aucun relaf- 
che il fut tir quatre mille coups de canon. Pen- 
dant ceſte furieuſe batterie le Prince fit amener 
quelques navires , fur lefquels fut dreſſè un pont 
dans le havre pour aller 2 FTaſſaut; mais le pont 


$eftant rrouve court, cela fur fans effect. Les 


aſſiegez s eſtant rrouvez avec ſepr Euſeignes a la 
breſche, en repoulſerent quelques Anglois, leſ- 
quels marchoient a la pointe, & seſtoient jettez 
du haut en bas du pont, & avoient franchy le cay; 


mais ne ſe voyans ſuivis, quelques. uns d'eux 
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furent tuez, & les autres ſe retirerent. Le Prince 
voyant la contenance des aſſiegez, fir ſoudain 
tirer deux volees de canon dans la breſche, qui 
en tua quantite, & y fut meſme bleſſe le ſuſdit 
Comte Herman: ce qui fut occaſion que le lende - 
main ainſi que Lon recommencoit la batterie, les 
afliegez demanderent a parlementer: le Prince, 
qui deſiroit d avoir ceſte ville, leur accorda incon- 
tinent la compoſition, & permit aux ſoldats aſſie - 
gez d'en ſortir vies & bagues ſauves. 

Le Prince pourſuivant fa bonne fortune, paſ- 
fant outre, entra au pays Groëningeois, ou il aſſie- 
gea la grande fortereſſe de Delfziel, qui ſe rendit 


a luy le deuxieſme Juillet. Puis il prit aux environs 


de Groeningue, les forts de ! Oſſach, d'Immentil , 


& de Dam, & fe prepara pour aſſieger les Groe- 
ningeois. Auſſi - toſt que le Duc de Parme eut re- 
ceu nouvelles du ſiege de Deventer, ne penſant 
pas que le Prince Maurice deuſt emporter ceſte 


ville en ſi peu de temps, il aſſembla tout ce qu'il 


put de troupes pour y aller au ſecours: mais eſtant, 
arrivẽ à Marienboom au pays de Cleves, ou il avoit 
delibers de paſſer le Rhin, pour attaquer en cam- 
pagne le Prince & les Hollandois, il en entendit la 
reddition, ce qui fut cauſe qu'il nalla pas plus 
avant, & demeura quelque temps en ce pays-là, 
ou le ſieur de Glem, Gouverneur de Numeghe , & 

quelques habitans, le vindrent Frier de les _ 
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vrer du fort de Knotſembourg , dont nous avons 


parle cy-deſſus , & lequel eſtoit à Voppolite de leur 


ville, On luy en fit “expedition ſi ayſee qu'il reſo- 
lut d'y aller, & fit paſſer le Rhin a toute ſon arme 
le quinzieſme de Juillet, ſur les barques, bateaux, 
& pontons qu'il put recouvrer. Le Duc ainſi entre 
en la Betuve envoya inveſtir ledit fort de Knot- 
ſembourg, ou il fit tout ce qu'ug Chef de guerre, 
tel qu'il eſtõit, devoit faire pour afſieger une place 
ſi près de ſon ennemi; tellement que la batterie 
commenga le vingt-deuxieſme Juillet avec neuf 
pieces de canon; mais ce fort n'eſtant que de terre, 
tout ce qu'il y fit fut ſans effect. 

Auſſi toſt que le Prince Maurice ſceut que le 
Duc de Parme eſtoit entre dedans la Betuve, il 
quitta Groëninghe, & vint paſſer le Rhin a Arnhem 
en Gueldre, ſur un pont de bateaux qu'il fit dref+ 
ſer en toute diligence : ſes troupes paſſees, il dreſſa 
une embuſcade tant de cavalerie que d'infanterie 
ſous la conduite du Comte de Solms, & du Che- 
valier Veer, Colonel des Anglois, laquelle il mit 
prothe le Rhin: puis il envoya recognoiſtre le camp 
du Duc par deux Cornettes, leſquelles eſtans deſ- 
couvertes, furent auſſi-toſt chargees par Pierre 


Francois Nicelly, grand Cavallerizzo, & Capitaine 


de la compagnie de la garde dudit Due, lequel 

commandoit en ce quartier-la avec quatre cents 

chevaux. Ces deux Cornettes ayant quelque peu 
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opiniaſtrè le combat, ſe mirent en un inſtant à la 
fuite. Nicelli ne ſe ſouvenant du commande ment 


que le Duc de Parme luy avoit fait le jour d aupa- 


ravant en faiſant la revene de ſon armee, od il luy 
commanda expreſſement , que quelque atraque 


que Fon luy vint faire, de ne s engager au-dela du 


premier pont qu il luy monſtra, fit tout le contraire 


de ce commandement, & ne penſant a Fembuf- 


cade, que le Prince luy avoit dreſſee, il paſſa ce 


pont pourſuivant ces deux Cornettes, dont il en 
print une, & quelques priſonniers, ce qu'il faiſoĩt 


pour acquerir de Thonneur : mais auſſi - toſt qu'il 
eut paſſe l' embuſcade, les fuyards gGarreſterent 
court, & tournerent teſte: Nicelly ſe voyant atta- 
que par les flencs de nombre de Moſquetaires; 
voulut retourner, pour venir regaigner le pont; 
mais il trouva la cavalerie du Prince en teſte, qui 
le vint charger ſi rudement, que toute la ſienne 
eſtant environnee de tous coſtez, fut entierement 
desfaicte, Nicelly pris avec Alfonſe d'Avalos, frere 
baſtard du Marquis du Guaſt, Deſiderio Manftedi, 
Seniganglia, Arnatucci & Padiglia, tous Capi- 
taines de Cavalerie; ces deux derniers bleſſez 3 
mort moururent peu après. En ce combat outre les 
morts, parmy leſquels il ſe trouva pluſieurs Gen- 
tilhommes Italiens & Eſpagnols, les victorieux 
gaignerent deux cents cinquante chevaux & deux 
Cornettes, ſcayoir celle de Nicelly & de Jeroſmo 
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Caraffe, lequel eſtant bleſſe à la teſte, trouva 
moyen de ſe ſauver. Ceſte desfaicte fut en partie 
cauſe que le Duc de Parme fut contraint de lever 
le ſiege de devant Knotſembourg, ce qu'il fit 
toutes ois en plein midy le vingt cinquieſme Juil- 
let, pour monſtrer au Prince Maurice (ainſi que 
pluſieurs ont eſcrit) qu'il ne levoit ce ſiege par 
contrainte, ains par obeyſſance, & ſuyvant les 
lettres du Roy d Eſpagne, qui luy mandoit, che 
ſenza dilation di tempo paſſaſſe con quel pid di 
gente ch aſſembrata haveſſe à ſoccorer le coſe di 
Francia, laſciando pero gli ſtat baſſe in quella 
miglior ficureſſa che poteſſe. 

Pluſieurs firent des diſcours ſur la levee de ce 
ſiege : ceux qui eſcrivoient en faveur du Prince 
Maurice & des Eftats diſoient, Qu'ils avoient 
chaſſe le Duc de devant Knotſembourg & des en- 
virons de Numeghe, & que s il euſt attendu davan- 
tage, qu'il eſtoĩt certain qu avec les navires de 
Hollande qui devaloient pour le venir comme en- 
fermer, ledit Duc euſt eſte entierement desfaict 
car (diſoient - ils) il eſtoĩt tellement contraint 
de lever ce ſiege, qu'il laiſſa deux pieces d'artille- 
rie en la puiſſance des Hollandois , leſquelles il ne 
put emmener, & quelques pontons que Ton mit 
au fond de l'eau, & meſme que le Duc ſortant de 


Numeghe, les habitans ſe brocarderent tout haut 


de luy. Auſſi le Prince Maurice deſlors fut maiſtre 
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de la campagne tant en Gueldres qu en Friſe , les 
Eſpagnols n'y oſans paroiſtre hors de leurs garni- 
ſons; ce qui fut cauſe que le Prince n ayant point 
d' ennemis à combattre en campagne, il s en alla 
aſſieger Hulſt en Flandres au pays de Vacs, qui fe 
rendit a luy par compoſition, d'ou il sen revint 
aſſieger Numeghe, ainſi que nous verrons cy- 
après. 25 

Ceux qui eſcrivirent en faveur de IEſpagne, 
diſoient que la retraicte que fit le Duc de Parme 
de devant Knotſembourg, eſtoit digne de grande 


loüange, pour ce qu'il la fit en plein jour, & à la 


barbe de ſon ennemy, qui eſtoit plus fort beaucoup 
que luy, ſans perdre un homme, paſſant un large 
fleuve avec ſon artillerie, ſa cavalerie, & tout fon 
bagage, en cinq heures. Toure retraicte d'arm&e 
qui ſe fait de jour au · devant d une autre armèe en- 
nemie, ne s'eſt jamais gueres faicte ſans une deſ- 
route & ſans confuſion; & toutesfois ce Duc fit 
ceſte cy ſans perte, par le moyen des tranchees 
qu'il fit faire, avec des forts, ou cependant qu'il 
faiſoit paſſer Veau à ſon canon & a ſa cavalerie : 
il y amuſa ſon ennemy; puis ayant fait retirer les 


ſiens de la premiere tranchee qu'il avoit fait faire 


entre le Vahal & la levee , du coſte d'on venoit le 

Prince Maurice, il fit ſaire ferme au premier fort, 

cependant que ceux de la premiexe tranchee ſe 

retiroient en la ſeconde, & que ſon infanterie 
| 
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paſſoit Peau avec tout le bagage: il fit retires ſes 
troupes de tranchee en tranchee; juſques a la der- 


niere & au dernier fort, od il fit ferme a mille 


fintaſſins qui paſſerent les derniets. Le Prince ſon 
fis qui eſtoit venu d'Iralie pour le veoit, quoy 
qu'il fuſt bien jeune d'aage , fe trouva en ceſte 
retraicte; le Duc le voyant actif a faire paſſer les 
troupes ſuivant ce qu'il avoit ordonnè, lui dit: 
Non vi affannate tanto Nannucchio, ch aſſai ſu 
preſto chi fa bene, Il luy vouloit monſtrer qui il 
neſtoir point contraint de ſe retirer par la force, 
& qu'ez actions telles que celle-la, il falloir que 
raſſeuranch&c la patience dominaſſent fur la crainte 
du danger & fur la haſtivere. Il monſtra à ce coup- 
la au Prince Maurice qui penſoit le contraindre 
au combat, qu'un adviſè chef d' armes comme il 
eſtoit, n'y peut eſtre contraint sil ne veut. II 
Tavoit afſez donné à cognoiſtre aux Frangois, 
quand il ſe retrancha au marais prez de Chelles, 
ainſi que nous avons dit Pan paſſe; & le leur 
monſtra encor depuis a Caudebec, ainſi que nous 
dirons Van ſuivant. 

Le Duc de Parme Yeſtant retire dans Numeghe , 
il tint un Conſeil, où il fut ordonne que Verdugo 
avec trois cents chevaux & deux mille hommes 
de pied, demeurerojent en Gueldre, pour y def- 
tendre leg places que le Prince Maurice y attaque- 
xoit, Que trois compagnies de Lanſquenets ferolent 
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1591. laifſtes dans Numeghe, pour ce que les habitang | 
ne voulurent ſouffrir davantage de garniſon. Er 
que tandis que ledit Duc iroir prendre les eaux de 
Spa (per divertir la podagra, cagionatagli parte 
dal bever lungo tempo acqua, parte dell eſtreme 

fatiche ſofferte nell aſſedio di Anverſa, nei cui 
loghi humidi naturalemente ſtando ſpeſſo anche 
nell acqua fin' al ginochio , per volerſe trovar 
preſente a tute quelle attioni militari, comme dit 
Campana), que Von feroit advancer au ſecours 

du Duc de Mayenne & de ceux de l'Union en 
France, D. Charles, Prince d'Aſcoli, fils naturel 

du Roy d'Eſpagne, qui n'avoit bougeMe la fron- 

tiere de Flandres & de France, avec quelques 
troupes. Que 'on taſcheroit auſſi d appaiſer les 
Mutinez de Dieſt, Herental & Lie ve, pour s' ache- 

miner en France dez que ledit Duc ſeroit de retour 
de Spa, ſuivant la volonte du Roy d Eſpagne: de 
ce qui advint de toutes ces choſes, nous le dirons 
cy-apres. Voyous ce qui ſe fit en France depuis le 

fliege de Chartres. 

Apres le ſiege de Chartres, nous avons dit que 

le Roy alla a Senlis, & voyant que le Duc de 

1 Mayenne ayant repris Chaſteautierry, s toit retire, 
ſans tenir la campagne, Sa Majeſté ſepara auſſi 
4 fon armee, & les troupes qui reſterent aupres de 
luy furent logees en divers endroits de I Ifle de 
France. Quant aluy il Sen allaà Compiegne, penſaut 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 93 

faire reuſlir la reſolution que le Marquis de Me- 1591, 
nelay avoir prife de lui rendre la Fere en Picardie, 

& de ſe remettre a ſon ſervice; mais ceſte praticque 

ne ſceur; eſtre fi ſecrettement mente, qu elle ne 

fut deſcouverte; dont s enſuivit Laſſaſſinat dudit 

ſieur Marquis de Menelay, par des gens qu apoſ- 

terent aucuns de ceux de Union, la pluſpart 
deſquels ont eſts depuis pendus, apres que le Roy 

fut rentre dans Paris, Ceſte place avoir eſte ſur- 
priſe par ledit ſieur Marquis ſur le ſieur d'Eſtree 

qui eltoit royal, dez Tan 1589, & Pavoit toujours 

tenue pour la Ligue. Ce Marquis qui avoir ſceu 

que ceſte place eſtoit demandee par le Duc de 

Parme 'a ceux de I Union, pour ſervir de retraicte 

aux armees du Roy d Eſpagne, ne vouloit que 

ſes labeurs fuſſent pour I Elpagnol, tellement que 

par 'admorition que Monſieur de Pienne ſon pere 

lui fit, (qui eſtoir fort affectionnt au parti royal) 

il Seſtoit reſolu de ſe remertre luy & ſa place en 
Vobeyſlance du Roy, mais il en advint tout au 
contraire, car ledit ſieur Marquis fut aſſaſſinè, & 

la place, dont le Viſſeneſchal de Montelimar fut 
pourveu du gouvernement par ceux de Union 9 

tomba ſous la puiſſance de I'Eſpagnol. Sur ce que | 
le Prince d'Aſcoli vint au ſecours de I Union, | 
les Relations Italiennes diſent que pour fa retraicte, 
11 Farneſe hanevaettenuta da Principi delta Lega, 
la Terra, qui eſt une forte place en Picardie, ſitube 
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dans des prairies, où fe joignent les rivieres d'Oyſe 
& de Serte, qui environtient & rendent ceſts 
place fort aiſce à deffendre; & mal aiſce a aſſaillit: 
le long ſiege que le Roy tint devant en an 36, 
ainſi que nous dirons, dolt ſervit d'exemple 3 
Fadvenir aux Frangois, de ne donner jamais de 
place aux Eſtrangers qu' ils appellent à leurs ſecours 
en leurs diviſions. Les chefs de Union auſſi Ma- 
lage volmente s induſſerv a dar quella piaxga, pour 
beaucoup de 'confiderarions & de reſpects, que le 
Duc de Parme ne trouvoir pas bons, auſſi ne voulut» 
il faire advancer aucun ſecogrs que ceſte place 
ne fut livree a ceux qu il ordonneroit, ce qu ayant 


eſts fait, il y envoya une bonne garniſon d'Eſ- 
pagnols & de Lanſquenets, leſquels affin que les 
habitans ne fiſſent quelque entrepriſe contr'eux , 
y firent une citadelle pour mieux conſerver ceſte 


pur au Roy d'Eſpagne. 
Durant le ſuſdit ſiege de G N Mosten 


d Eſpernon eſtoit alle avec ſes troupes en ſon Gou- 
vernement de Boulenois, là ou en une rencontre, 
il desfit la cavalerie qui eſtoit en garniſon dans 


lontreuil, print le Gouverneur & ſon gendre pri- 
ſongiers, & quelques autres Capitaines: puis ayant 


donnè Fordre requis au Boulenois, il revint pour 


rrouver le Roy; mais paſſant aupres de Pierre- 
fons, & ayant aſſiegè ce chaſteau, il advint qu'il 


tut bleſſè d' vne harquebuzade qui lui perga la jouè 
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& lui abbatit quelques dents, la balle eſtant ſortie 
au deſſous du menton, ce qui fut cauſe que ſes gens 
leverent le ſiege, voyant leur chef bleſſc. 


Apres que le Roi fut rerourne des environs de la 


Fere, il vint retrouver ſon armee a Villepreux, où 
il ſe fit une grande Aſſemblée de Princes & Sei- 
gneurs, Fexecution de ce qui y fut reſolu ſe verra 


To | cy apres. Le 29 de May ſa Majeſte en partit & 


vint loger a Montfort Lamaulry, d od M. de la 
Noiie partit pour aller trouver Monſieur le Prince 


de Dombes, pour Vaccompagner a faire la guerre 


en Bretaigne contre le Duc de Mercœur & les Eſ- 
pagnols, Le lendemain le Roy alla a Mante, où 
les Chevaliers du Sainct Eſprit y firent la ſolem- 
nite de ceſt Ordre dans FEgliſe Noſtre Dame te 
jour de la Pentecouſte, la ou aſſiſterent Meſſieurs 
de Nevers, de Luxembourg, de la Guiche & autres 
Chevaliers dudit Ordre. Le lendemain ledit ſieur 
Duc de Nevers partit pour sen aller en ſon gou- 
vernement de Champagne faire la guerre: Et le 


| Roy Sen alla a Vernon pour faire Fentrepriſe ſur 


Louviers „ laquelle 8 executa le ixicfime jour de 
Juin. * 4 220 

Ceſte entrepriſe fur tramèe par un nommé le 
Capitaine Marin, homme fort accord, lequel 
ayant eſte mis dans lo Chaſteau de Vaudreuil 
par le ſieur de Raulet Gouverneur pour le Roy 
dans le pont de Larche, prit tant de cognoiſ- 
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1591. fance & familiaritéè avec les Gentilshommes & MW Var 


autres gens de guerre. de ces quartiers la , qu'apres * 
que ledict ſieur de Raulet Veur mit hors de Vau- © 
dreuil, pour quelques paroles qu'il y eut entr'eux _— 
deux „ il ne laiſſa pas de demeurer au pays chez lo 
ſes amis, & depuis print cognoiſſance à un my 
habitant de Louviers , qui eſtoit Caporal à la porte e 
par oi lon ſort de Louviers pour aller a Rouen, ak 
qui eſtoit fort Carholique , quoy que ſon pere euſt a 
eſte de la Religion prerendue reformee. Marin « 
ſceut ſi dextrement manier ce Caporal en deviſant dj 
des conditions des habitans de Louviers , de leur 5 
rudeſſe, & des cruautez qu ils avoient exercees 9 
le temps paſſe, tant contre les huguenots de y 
leur ville & dey environs, que contre les Catho- 4 
liques Royaux, que ce Caporal de parole en parole, ſe 
luy-ouvrit ſon cœur, & luy dir, Qu'autres-ſois d 
ceux de Louviers avoient fait mourir ſon pete d 
pour ſa Religion, apres avoir traiſné ſur une = 
claye & fait mille indignitez „ mais que pour 18 
cela il n'en vouloit d'autre vengeance. Le Capi- N 
taine Marin lui ayant replique qu'il en devoit p 
avoir routesfois du reſſentiment, & que Sil 


= vouloit il pouvoit en tirer la raiſon, en faiſant 

5 prendre Louviers pour le ſervice du Roi, qui 

| luy en donneroit recompenſe : Ce Caporal luy dit, 

Que cela meriroir bien diy penſer , & qu une | 

L autrestois ils en traicteroient: Sur cela Tun & | 
| L aurce 


F 


. 


SOUS LE REGNE DE Henry IV. 97 


Pautre ſe ſeparerent: Mais Marin ſollicita tant, 1591. 


que le Caporal le vint retrouver en une maiſon 


aupres de Louviers , ol ayant deviſe de pluſicurs 


manieres pour pouvoir remettre ceſte ville en 
I'obeyſſance royale, le Caporal luy diſt , qu'il 


en feroit faire la ſurpriſe ſans perte d hommes, 


W pourveu que Von luy promiſt que Von n'y exer- 


ceroit aucun pillage, ni aucune rangon, Marin 
deſirant en ſcavoir la maniere, Vaſſeura qu'il ne 


s'y feroit aucune hoſtilite : alors le Caporal luy, 


dit, qu'il avoit moyen de faire tenir la porte 


ouverte, & faire entrer rant de gens de guerre 
qu'il voudroit dans Loeuviers , pourveu que Von 
y vint à Theure qu'il diroit , meſme que le Preſtre 
qui eſtoit à la guette dans le clocher eſtoit de 
ſes amis, & qu'il le feroit condeſcendre a ſon 


deſſein, & qu'il ne ſonneroit point quand il 


deſcouvriroit les Royaux. Marin ayant juge ce 
moyen pour le meilleur, dit, qu'il vouloit parler 
au Preſtre, & qu'il leur falloir encore gaigner 
un tiers affidé pour s entredonner les advertiſſe- 
mens neceſlaires : Le Caporal luy dit, ne vous 
ſouciez de cela, jay un amy qui eſt Huillier, & 
duquel ceux de Louviers ont faict mourir le pere 
de meſme fagon que le mien, qui fera ceſte 
charge: Marin qui veut voir clair en ceſte affaire 
voulut parler au Preſtre & a VHuillier, ce qui 


fut fait, & banqueterent deux ou trois fois en- 
Tome LV II. G 
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2551. ſemble, on il leur fir promeſſe de dix mille eſcus 
de recompenſe: les voylà tous quatre d'accord: 
il n'eſt plus beſoin que de l' execution. Or cepen- 
dant que Marin braſſoit ceſte ſurpriſe il s'adreſſa 
a Monſieur de Larchan Gouverneur d Evreux pour 
le Roy, affin de luy donner des gens pour I'exe- 
cuter, mais ne luy en voulant declarer le ſecret, 
ce Seigneur ne voulut rien entreprendre. Du depuis 
il Sadreſſa au fieur de S. Bonnet, neveu de 
M. de Pontcarre, qui lui conſeilla d'en parler 1 
au ſieur du Raulet: Marin, pour le meſcon- 
tentement qu'il avoĩit de luy , n'y vouloit 
condeſcendre, mais ledit ſieur Bonnet luy ayant 
aſſeurẽ qu'il le feroit rendre content & ſatisfaict, 
practiqua entrieux une entreyue , od ils reſolurent 
tous trois d'en aller parler au Roy; ce quils 
firent a Vinſtant & le vindrent trouver vers Mante; 
Ia on ſuivant la promeſſe du Capitaine Marin , 
les dix mille eſcus furent promis aux trois entre- 
preneurs: & a luy, autre dix mille : pour executer 
celte entrepriſe toute Varmee $achemina vers 
Louviers : Le Baron de Biron fut charge d'y cor- 
duire les gens de pied, & le fieur du Raulet & 
quelques-uns des ſiens de ſe tenir en une embuſ- 
cade proche de la ville, pour ſe rendre maiſtres 
de la porte, en attendant ledit ſieur de Biron: 
tout ſe prepare pour execution: le Preſtre 
qui eſtoit a la guette du Clocher de Louviers 
deſcendit & ſe vint rendre a la porte avec le 
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Caporal, Sept ſoldats determinez entrerent dans 
la porte de Louviers avec les eſcharpes noires & 
$Samuſerent à parler au Caporal , pour ſe ſaiſit 
du corps de garde: FHuillier va advertir le fieur 
du Raulet de sad vancer; ce qu'il fit, accompagns 
du Prevoſt Morel, & du capitaine ſainte Cathe- 
tine & de quelques autres, leſquels ſe rendirent 
maiſtres de la porte ou ledit Caporal fut meme 
bleſſe , n'ayant aſſez toſt pris ſon eſcharpe blanche, 
& euſt eſte tue fi le Prevoſt Morel ne Feuſt re- 
cognu : ceſte execution ne ſe put faire ſans que 
Valarme ne fuſt incontinent donnee par toute 
la ville. Ce que voyant ledit fieur du Rauler, il 
reſolut de donner juſques aux halles avec le Pre- 
voſt Morel & quelques autres, ce qu' ils firent , 
crians Vive le Roy: mais ils trouverent les ha- 
bitans qui dez le premier bruit avoient couru aux 
armes rangez en trois eſcouades, Ià on il-y eut 
longuement combattu, tant que Fontaine-Martel 
eut loiſir de rentrer dans la ville, d'aſſembler 
ſes gens, & de repoulſer ledit ſieur du Raulet, 
juſques aupres de la porte par on il eſtoit entré: 
Le Prevoſt Morel eſtant retourné à la porte, il 
la trouva abandonnee , n'y ayant plus qu un ſoldat 
qui avoit mis un drap blanc-qu'il avoit trouve 
dans le corps de garde, pour ſignal au Baron 
de Biron, lequel depuis Ventree du ſieur du Raulet 
demeura plus d'une grande demie heure à yenir , 
G 2 
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ce qui cuyda rendre Ventrepriſe ſans effect. Du 
Raulet eſtant ainſi contraint de fe retirer dans 
la porte, ſe vid pourſuivy de ſoixante harque- 
buſiers: & Morel eſtant deſcendu d'une guerite 


on il eſtoit alle pour voir fi le Baron de Biron 


ne venoit point, regeut tant d'arquebuſades dang 


fa cuiraſſe, ſans que pas une le bleſſaſt, qu'il en 
branſla; en ce peril il $adviſa de crier, cà, ca, ©: 
compagnons, celt icy, à moy, a moy, ce qui A 
fut cauſe que les habitans ſe retirerent un peu, 
penſant qu'il y euſt là quelque embuſcade : mais 
3 Vinſtant entra le Baron de Biron avec ſes troupes 3 
qui les repoulſerent juſques aux halles : alors il A 
y eut bien combattu Veſpace de prez de deux 


heures, où enfin les Royaux demeurerent maiſtres 
de la ville, après avoir perdu trente dez leurs: & 


ceux de! Union quelque quarante. Fontaine-Martel 
demeura priſonnier du Roy, avec M. de Sainctes 


Eveſque d Evreux, qui fut mene a Caen on il 
mourut peu de jours apres: les ſoldats incontinent ſe 
mirent au pillage: le Roy y eſtant arrive, le fit 
deffendre: mais auſſi-roſt qu'il fur party pour 
S'en retourner vers Gaillon, le Mareſchal de Biron 
qui y eſtoit arrive avec la cayalerie ſouffrit que 
ceſte ville fuſt entierement pillee, qui eſtoit fort 
riche pour ce quelle n'avoit jamais eſte priſe pour 
ſa force, & tout le bien du plat pays avoir eſt 
ports 12 dedans comme en lieu inexpugnable, 
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pour y eſtre en ſeurets, Entr autres choſes il y 
eut grande quantité de toiles priſes. Ledit ſieur 
du Raulet y fut laifſe Gouverneur. Voila ce qui 
ſe paſſa en la ſurpriſe de Louviers. 

Quatre jours apres le Roy alla coucher a Andely, 
Con il partit le quatorzieſme dudit mois de Juin 
pour aller a Dieppe , y recevoir cinq cents Anglois 


& des munitions : puis il revint a Giſors le vingt- 


quatrieſme- trouver fon armee, que le Mareſchal 
de Biron conduiſoit. De Giſors ſa Majeſte ſe 
rendit a Mantes, & le vingt neufieſme dudit mois 
i] alla audevant de Madame de Bourbon ſa tante, 
Abbeſſe de Soifſons , que ceux de I'Union avoient 


miſe dehors de ſon Abbaye, quoy queelle fuſt 


plus que ſexagenaire ( ceſtoit une Princeſſe 


très-vertueuſe): M. le Cardinal de Bourbon, Mon- 


ſieur VArcheveſque de Bourges, & pluſieurs autres 


Eveſques qui avoient demeure a Tours depuis 
la mort du feu Roy renant le Conſeil d' Eſtat, 
eſtans mandez par le Roy de le venir trouver, 
vindrent premierement à Chartres, od ils trou- 
verent Monſieur le Chancelier de Chiverny avec 
Vautre partie du Conſeil, lequel depuis ne fut plus 


diviſe : & toute ceſte compagnie vint avec Madame 


de Bourbon & ledit ſieur Cardinal à Mante: ceſte 


arrivee ſe paſſa en toutes les honneſtes receptions. 


que Von peut imaginer entre de ſi proches parens. 


Le Roy touresfois avoit toujours Fail ſur ce 
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que faiſoient ſes ennemis: il eut advis ceſte meſme 
journée que le Vicomte de Tavannes, le fieur 
de Villars, & les autres Chefs de la Ligue en 
Normandie, leſquels eſtoient dans Rouen, avoient 
une entrepriſe ſur le pont de Arche, ce fut ce 
qui le fit partir des le lendemain pour s'en aller a 
Magny,ou ayant joinct quelques troupesil retourna 
fur le ſoir a Vernon, d'ou il partit inconti- 
nent avec huit cents cuiraſles , & douze cents 
harquebuſiers à cheval & mille hommes de pied; 
& arriva en ceſte ſorte à Louviers juſtement au 
poinct du jour: de la ayant faict armer un chacun, 


il fit cheminer droj& au Pont de Arche; mais 


ceux de Union furent advertis que les Royaux 
battoient les champs en deliberation de les at- 
trapper, ce qui fut cauſe que rien ne parut. Les 
troupes retournerent trouver le Mareſchal de 
Biron en Varmee, & le Roi revint a Mantes, 
dou il envoya le huictieſme Juillet Monſieur de 
Luxembourg en Italie vers les Venitiens pour 
les maintenir en ſon alliance, ainſi- qu il avoit 
elte arreſte au Conſeil tenu a Villepreux, dont 
il a eſte faict mention cy- deſſus. En ce temps 
pluſieurs choſes qui furent deliberees en ce Con- 


teil furent executees , entr'autres deux Edicts, 


Jun pour le retabliſſement des Edicts de pacifi- 
cation, par lequel le Roy caſſoit, revoquoit & 
annulloit les Edicts de Van 1585 & 1588, que 
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fe feu Roi avoir eſte contraint de faire par im- 
portunits des Princes de la Ligue & tous les 
jugements , ſentences , & arreſts donnez en con- 
ſequence deſdits Edits : voulant que les derniers 
Edicts de pacification advenus entre les Rois de 
France & ceux de la Religion pretendue reformee 
tuſſent entretenus , gardez & obſervez par toute 
la France, ainſi qu'ils eftoient du vivant du feu 
Noi: le tout par proviſion , juſques a ce qu'il 
euſt pleu a Dieu luy donner la grace de reunir 
tous ſes ſubjects - par Peſtabliſſement d'une bonne 
paix en ſon Royaume , & pouryoir au fait de 
la Religion, ainſi qu'il Pavoit promis a ſon advene- 
ment a la Couronne, 

L'autre Edict contenoir deux clauſes ; par la 
premiere , le Roy promettoit de maintenir la 
Religion Catholique , & la ſeconde eſtoir contre 
le Nunce Landriano , envoys comme nous avons 


dit cy-deſſus par le Pape Gregoire 14, pour 


fulminer contre les Catholiques qui ſuivoient ſa 


Majeſte ; Car auparavant que ce Nunce fuſt 
entre en France il avoit fait publier une Patente, 
que Sil y venoit, qu'il vint vers luy, & qu'il 
ſeroit honorablement receu : mais que sil fe 
retiroit vers ceux de I Union qui eſtoient ſes enne- 
mis, il commandoit que tous ſes ſubjets. n' euſſent 
aucunement à lui obeyr: les mots dudit Edict 
que jay adjouſtez icy, donneront aſſez à cognoiſtre 
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159 1 fon. intention, & ce qui ſe paſſa en ce temps- A I 


cf ardent deſer que nous avons cy- - devant. 3 
porte , premierement comme Prinee Chreſtien , & 1 
ſoigneux par bonnes uvres d'en meriter le tiltre: 3 
puis pour le rang que nous avons toujours tenu 3 
en ce Royaume , & [intereſt que nous avons tou - 
jours a la conſervation de ce qui eſt de la dignitꝭ Wi 
diceluy , seſt en nous augments & accreu 
5 | autant qu'il eſt comprehenſible depuis le funeſte Wi 
\'F accident de la perte du feu Roy dernier, noſtre 

très-honorè Seigneur & frere, qu'il a pleu a Dieu, 3 
par le droict de legitime ſucceſſion , nous appeller Wi 
a ceſte Conronne , & que nous nous ſommes ſentis 
chargez, & reſponſables de la conſervation de tant 
de peuples, & avec pouvoir & authorité d'or- 
donner nous meſmes de ce qu'auparavant nous 
ne pouvions qu'interceder envers les autres. Ce 
fur auſſi le premier ate que nous vouluſmes 
faire en ceſte dignité ſouveraine , que declarer 
ſolemnellement, que nous ne defirions rien plus 
1 que la convocation d'un ſainct & libre Concile, 
{| par lequel ce qu'il y a de different & diſcordant 
au faict de la Religion peut eſtre fi bien eſclaircy 
71 & vuide , qu'il ne peut jamais eftre en aucune 
71 | diſpute & incertitude, Et que pour noſtre parti- 
It culier nous ne portions nulle opiniaſtretè ou pre- 
ſumption de ſcience ou doctrine, que noſtre 
intention eſtoit de recevoir plus volontiers que 
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jamais toute bonne inſtruction qui nous pourroit 
eſtre donne. Et fi par icelle Dieu nous faiſoit la 
grace de eee ſi nous ſommes en erreurs, 
de nous en departir, & nous reduire a ce qu'il 
permettra que nous verrons & jugerons eſtre de 
noſtre ſalut & de ſes commandements : ayans 
cependant jure & promis que nous ne changerions 
ou innoverions , ny ne ſouffririons eſtte rien 
changes ou innove au fait & exercice de la Re- 
ligion Catholique Apoſtolique & Romaine, la- 
quelle nous voulons conſerver & mainrenir , & 
ceux qui font profeſſion d'icelle en toutes les 
authoritez , franchiſes & liberrez , comme il eſt 
particulierement portéè par Fate de ladite decla- 
ration, fignee de nous, & qui a eſte vue & 
regiſtree en toutes nos Cours de Parlement, Ce 
qu ayant eſte ainſi cognu & notoire a un chacun, 
devoit ſuffire pour amortir & eſteindre ceſte 
guerre de rebellion , fi le prẽtexte qu en ont 
pris les autheurs d'icelle euſt eſte veritable, & 

qu'il fuſt, comme ils le. publient, ſur le fait de 
la Religion, pour le bien de laquelle convoca- 
tion dudit Concile „& noſtre ſubmiſſion parti- 
culiere à une nouvelle inſtruction, eſtoit le meil- 
leur acheminement qui s'y pouvoit defirer, Mais 
eux qui craignent & abhorrent le plus ce qu ils 
veulent perſuader de deſirer le mieux, qui fuyent 
la lumiere pour demeurer dans les tenebres, leſ- 


1591. 


3; —— — = — — 
— - nr - — = Fu — ——— 2 22 2 — — — — TE —— — — — 
— — r 2 3 2 . > * — — 2 = : — — — In ** . 2 
iS -_ =» — = * = —— — . — e Dt i ; = * = 2 2 KS , 
— — — - ” a 9 LY - Sr ox N 2 — * r — 2 * 
— me IS 2 "= * 
- e << _ 


x06 HISsTOIRE DE LA GUERRP, 


T5 * quelles tiennent en protection les crimes, preſley 


de leurs conſciences , qui leur en ſont autant de 


juges irreprochables, ayant plus de ſoin de ſe 


parer contre la juſtice des hommes, que contre 
celle de Dieu. Quand ils ont veu plus de diſ- 


poſition a Pordre, ceſt lors qu'ils ſe ſont pré- 
cipitez en la plus grande confuſion , & par leurs 
ſeuls deſportemens ils fe ſont eux-meſmes con- 
vaincus, comme malicieuſement ils ont abuſe 
Fun ſaint nom de Religion pour couvrir leur 
inſatiable ambition. Les premiers mouveines; 
& le temps de leur ſoufleyation, les manifeſte 
aſſez , s'eſtans rebellez ſous le nom & pretexte 


de ladite Religion, contre le feu Roy, noſtre 


tres-honore Seigneur & frere , qui a toujours 
eſte très-Catholique, & lors que plus il faiſoit 


la guerre pour la Religion Catholique. La con- 


tinuation de leurs procedures a toujours depuis 


' confirme le premier jugement que Pon en a deu 


faire, tant, que ſans qu'il ait eſte beſoing de 


plus particuliere information, ils ont d eux· meſmes 


deſcouvert ſi clairement leurs deſſeins, qu'il n'y 
a ſi ample qui ne voye que le fait de la Religion, 
dont ils Sarment Je plus, c'eſt dequoy il sy agit 
le moins. Les ligues & aſſociations qu'ils ont 
faictes pour Pinvaſion de ce Royaume avec le 


Roy d' Eſpagne, les Ducs de Savoye & de Lor- 


raine: le partage de toute I uſurpation faite & 
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sous LE REGNE DE Henry IV. roi 
faire, qui en eſt conclu entreux, teſmoignent 1591. 
1 b aſſez que ce trouble n'eſt qu une faction d Eſtat; 
W quiils ne tiennent ceſte guerre qu'en trafic & 
commerce, & pour y profiter ſeulement. Ce 
neſt plus auſſi qu envers les ſimples, & ceux leſ- 
quels ils veulent aſſocier en la deſpenſe ſeulement, 
& non au proffit qu' ils en eſperent, qu'ils font 
valoir leurs pretextes, comme ils ont fait a Len- 
droit des derniers Papes, pour leur faire chere- 
ment payer le tiltre imaginaire qu'ils leur propoſent 
des chefs & ſuperieurs en ceſte cauſe. Mais ceſte 
leur malice fut bien- toſt deſcouverte par le feu 
Pape Sixte que Ton a veu en ſes derniers jours 
ſe repentant d'avoir eſtes par eux abuſe, bien 
reſolu de fulminer contre eux rigoureuſe- 
ment, & plus qua leur inſtigation il navoit 
auparavant fait contre d'autres. Ils ont depuis 
acquis en ceſte Dignite un ſujet pour eux plus 
convenable, pour le moins juſques icy. Sa trop 
facile credulite, & la violente & precipitee con- 
= damnation , qu'il a faite contre ceux qui none 
eſté ouys ny defendus, fait preſumer qu'il ſoit 
pluſtoſt partial en ceſte cauſe, que pere commun 
& elgal à tous, tel qu'il devroit eſtre: ayans 
oſtè advertis ſur la {imple declaration qui lui a, 
eſte faicte de la part deſdits rebelles, que nous 
avions conjuré contre la Religion Catholique, 
que nous rejections toute inſtruction, il nous a 
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108 HIiSTOIRE DE LA GUEKRET, 
tenu pour incapable dicelle, & par un Nunce 
envoye expres il a fait jetter des monitions en 
aucunes villes de ce Royaume contre les Princes, 
tes Cardinaux , & Officiers de la Couronne, Ar- 
cheveſques, Eveſques, Prelats, & tous autres, | 
tant du Clerge , de la Nobleſſe, que du tiers- 
Eſtat, qui ſont à noſtre ſervice , & nous ont 
garde de la fidelire & obeyſſance que naturelle- 
ment ils nous doivent, eſtant ledit Nunce entre 
en ceſtui noſtre Royaume ſans noſtre conge & 
permiſſion , ny, nous avoir donne aucun advis de 
{on voyage, ny de ſa charge: &eſtant au con- 
rraire adreſſe auſdits ennemis, & aux villes qu ils 
uſurpent, pour y recevoir d' eux les inſtructions 
de ce qu' ils voudroient qu'il fiſt, comme eſtant 
plus leur miniſtre que de celuy de qui il eſt 
envoye. En quoy nous recognoiſſons avoir à rendre 
graces a Dieu de ce qu'il a permis que noſdits 
ennemis & rebelles ſoient reduits à ceſte neceſ- 
fire, que leurs plus fortes raiſons , & ſur leſ- 
quelles ſont fondees leurs principales inductions 
ſe puiſſent ſi aiſement convaincre de faulſeté, & 
recognoiſtre pour ĩimpoſtures & calomnies : comme 
Hs nen pouvoiĩent alléguer une plus grande, que 
d'impoſer que nous rejettions Finſtruction que 
nous avons promis de recevoit : laquelle au con- 
traire nous recherchons & deſirons avec. entiere 
aflection , & Paurions deja regue, fans Texercice 


sous LE REGNE DE Henry IV. tog 
violent & continuel , auquel les affaires que nous 
donnent leſdits rebelles nous tiennent, ſans y 
avoir encores eu un ſeul jour d' intermiſſion & 
de repos. Et Vautre neſt pas moindre, de dire 


que nous ayons rien innove ou alrere au faict 


de la Religion Catholique Apoſtolique & Ro- 


25 maine, dequoy nous les voulons bien tous pour 


reſmoings , s ils peuvent remarquer que nous 
ayons ſouffert, ou permis, depuis noſtre advene- 
ment à ceſte Couronne, qu'il y ait efte attentẽ 
aucune choſe. La ſeule diſpoſition auſſi du gou- 
vernement de ceſt Eſtat les peut convaincre de 
faulſete, eſtans les Princes de noſtre fang , les 
Officiers de la Couronne, les Gouverneurs & 
Lieutenans generaux de nos Provinces, nos prin- 
cipaux Conſeillers & Miniſtres , & ceux qui ma- 
nient & expedient nos plus importantes affaires, 
tous de la Religion Catholique: ayant en noſtre 
Conſeil d'Eſtar , les Cardinaux & principaux 
Prelats de ce Royaume : nos Parlements tous 
remplis d'Officiers Catholiques; qui ſont avec 
la conviction de leurs impoſtures toutes bonnes 
& ſuffiſantes cautions de Paccomplifſement de la 
promeſſe que nous avons faite pour la conſer- 
vation & manutention de ladite Religion Catho- 
lique Apoſtolique & Romaine. Laquelle deſirant 
inviolablement effectuer, & à ce que tous nos 


bons & fideèles ſujets Catholiques en ſoient in- 
formez & aſſeurez. | . 
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110 HISTOIRE DE LA GUERRE, | 
£597, Nons declarons derechef par ces preſentes, & ; 
conformement a noſtredite precedente declaration, 
proteſtons devant Dieu, que nous ne deſirons 
rien tant, que la convocation d'un ſainct & libre 
Concile , ou de quelque aſſemblée notable , ſuf- 
fiſante pour decider les differens qui ſont au fait 
de la Religion Catholique , pour laquelle nous re 
recevrons toujours en neſtre particulier toute 
bonne inſtruction , ne reclamant rien tant de fa 
divine bonté, finon qu'il nous faſſe la grace, fi 
nous ſommes en erreur, de le nous faire cognoiſtre, 
pour nous reduire au plutoſt a la meilleure forme, 
nayant autre plus grande ambition, que de voir 
de noſtre regne Dieu ſervy unanimement de tous 
nos ſubjects ſelon ſa loi & commandement, affin 
que la France ſoit toujours Laſſeurance du nom 
Chreſtien , & en nous ſe conſerver auſſi legitime- 
ment ce tiltre, qu'en aucun autre de nos prede- 
ceſſeurs. 
Promettons cependant, & jurons de vouloit 
conſerver la Religion Catholique Apoſtolique & 
Romaine, & tout lexercice d'icelle en toutes ſes 
authoritez & privileges , ſans ſouffrir qu'il y 
ſoit rien change, altere, ou attente , auſſi peu 
que nous ne ſouffririons qu'il fuſt fait a noſtre 
propre perſonne , ſelon qu'il eſt plus amplemenc 
porte par noſtredite precedente déclaration, la- 


quelle nous ayons de nouveauconfirmee, approuvee, 


© 


sous LE REGNE DE HENRY IV. III 
& ratifice , confirmons , approuvene & ratifions 
par ces preſentes. 
= Er pour le regard de rentrepriſe bidde par ledit 
W Nunce , combien que les fautes qui ſont en la 
cauſe, au jugement, & en execution qui en a 
eſte faicte, ſoient telles & ſi evidentes, qu elles 
rendent toute ſa procẽdure nulle, & de nul effect 
& valeur. Toutesfois parce que cela regarde non 
ſeulement noſtre perſonne, & ceux qui y ſont 
a preſent intereſſez , mais auſſi nos ſucceſſeurs, 
& les dignitez & authoritez de ceſt Eſtat, ne 
voulant que de noſtre regne il y ſoit rien attents 
ou entrepris , ny auſſi peu que noſtre nom ait 
peu ſervir d'y faire aucun prejudice: recognoiſ- 
{ans auſſi que les privileges de I Egliſe Gallicane 
y peuvent eſtre intereſſez, à la protection & con · 
ſervation deſquels nous nous ſentons particu- 
lierement obligez par noſtre ſuſdite promeſſe, 
comme à choſe dependante de la dignité & du 
fait des Eccleſiaſtiques de ce Royaume: Nous 
voulans que cela ſoit publiquement reparé, ſans 
y rien prononcer de noſtre ſeule authorite , nous 
avons reſolu de remettre tout ce, fait à la juſ- 
tice ordinaire, pour y proceder ſelon les loix 
& coultumes du Royaume : la garde & con- 


ſervation deſquelles appartenant naturellement 


* 
à nos Cours de Parlement, nous leur en avons 
delaiſſe & remis toute la juriſdiction & co- 
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112 HrisTOIRE DE LA GUERRE, 


2591. gnoiſſance. A ces cauſes, nous mandons & 

| enjoignons aux gens tenant nos Cours de 
Parlement, qu'ils aient incontinent ces pre- 
ſentes receues, & ſans intermiſſion & delay, 
a proceder contre ledit Nunce, & ce qui a eſte par 
luy execut6 en ce Royaume , ſur les requilitions 
qui en ſeront faites par nos Procureurs generaux, 
& ſelon quiils verront eſtre a faire par raiſon & 
juſtice. 

Exhortons auſh les Cardinaux, Archeveſques, 
Eveſques, & autres Prelats de ce Royaume d'eux 
aſſembler promptement , & adviſer a ſe pourvoir 
par les voyes de droit, & ſelon les Saincts 
Decrets & Canons, contre leſdites monitions 
& cenſures induEment obtenues & ' execut6es » 
& à ce que la diſcipline Eccleſiaſtique ne ſoit 
aucunement intermiſe, ni les peuples deſtituez 
de leurs paſteurs, & des ſaincts miniſteres & 
offices qu' ils doivent attendre deux. A quoy ceux 
deſdits Prelats qui defaudront, comme ils $'ac- 
cuſeront deſerteurs deſdits privileges de VEgliſe 
Gallicane, auſſi ils demeureront indignes de la 
jouyſſance dyceux, & de tous autres. Mandons 
en outre &c. Donne a Mantes le quatrieſme jour 
de Juillet, Van de grace mil cinq cents quarre- 
vingts & onze; & de notre regne le deuxieſme , 
figne Henry. | 

Ceſt Edict eſtant envoys 2 tous les Parlemens, il 
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y fut leu, public & enregiſtré. Celuy de Tours (qui 


eſtoir la Cour & le ſiege des Pairs de France) fit 
publier Varreſt cy- deſſous, ſur la Remonſtrance 


faicte pour le Procureur-general , touchant les 


libertez de PEgliſe Gallicane , & les nullitez deſ- 
aites monitions & cenſures données par le Pape 


ob fut allégué la ſentence que Sainct Hieroſme 


& non terrens, ſed vagiens in cunis, ſed pendens 
in cruce Eccleſiam redemit. La concluſion eſtoit , 
qu'il falloir honorer le S. Siege Apoſtolique , & 
le Pape ſeant en iceluy , quand il ſeroit pere, 
& non partial. Ce fut pourquoy apres la lecture 
deſdites Bulles monitoriales, la Cour ordonna, 
Oue ſur le reply des lettres ſera mis, Lewes, 
W publices & enregiſtries, ouy & ce requerant le 
8 Procureur general du Roy. Et ayant* eſgard au 
F ſurplus des concluſions par lui priſes, a declare 
& declare les bulles monitoriales donnees à Rome 
le premier jour de Mars mil cinq cents nonante , 
nulles, abuſives, ſedirieuſes , damnables , pleines 
dimpietez & impoſtures, contraires aux ſaincts 
Decrets, droits, franchiſes & libertez de I Egliſe 
Gallicane , Ordonne que les copies | {celices du 


ſeau de Marceline Landriane , ſoubsſignees, Seſ- 


teline Lampineto, ſeront lacerces par J executeur 
de la haute juſtice: & bruſlees A un feu, qui pour 
Tome LVII. H 


2 | Gregoire 14 , publices en France par ſon Nunce: : 


eſcrivoit ad Theophilum, Chriſtus non fulminans 
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ceſt effect ſera allume devant la grande porte dy 
Palais. A fait inhibitions & deffences ſur crime 
& peine de leze- Majeſte ,-a tous Prelats, Curez, 
Vicaires & autres Eccleſiaſtiques, d'en publitr 


aucunes copies: & à toutes perſonnes de quelque 
eſtar, qualité & condition qu'elles ſoiĩent, dy 


obeyr, d'en avoir & retenir. A declare & declare 
Gregoire, ſe diſant Pape, quatorzieſme de ce nom, 
ennemy de la paix, de I Union de PEgliſc 
Catholique, Apoſtolique & Romaine, du Roy & 


de ſon Eſtat: adherant ala conjuration d Eſpagne, 4 
& fauteur des rebelles, coupable du très- cruel, très- 


inhumain, & très- deteſtable parricide, proditoire- 
ment commis en la perſonne de Henry III, Roy de 
tres-heureuſe memoire, tres Chreſtien & tres-Ca- 
tholique. A inhibe & defendu, inhibe & de fend 
ſur ſemblable peine a tous banquiers, reſpondre, 
faire tenir par voye de banque a Rome, or ny 
argent, pour avoir bulles, proviſions diſpenſes, 
& autres expedirions quelconques: & fi aucunes 
ſont obtenues, aux Juges d'y avoir eſgard, Or- 
donne la Cour, que Marcelline Landriane , ſoy 
diſant Nunce dudit Gregoire , porteur des bulles, 
ſera prins au corps, & amenè priſonnier en la Con- 
ciergerie du Palais, peur la procez luy eſtre fait 
& parfait. Et ſi prins & apprehende ne peut eſtre, 
adjourns en trois briets jours au plus prochain 
lieu de leur accez de la ville de Soiſſons. Enjoiadt 


4 
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g tous Gouverneurs de villes, & Capitaines des 
chaſteaux & places fortes deVobeiflance du Rey, de 
donner confort & aide au ſuſdit decret. Et pour 
rendre la ſaincte & juſte intention du Roy notoire 
à ſes ſubjets, Ordonne que copies collationnees , 
tant des lettres patentes que du preſent Arreſt, 
ſeront miſes & afhchees par les carrefours & prin- 
eipales portes des Egliſes de ceſte ville, & en- 
voytes aux Bailliages & Seneſchauſſèes de ce 
reſſort, pour eſtre leuès, publices, regiſtrẽes & 
affichẽes comme deſſus. Er aux Archeveſques & 
Eveſques, pour eſtre par eux notifièees aux Ec- 
cleſiaſtiques de leurs dioceſes. Enjoint aux Bail- 
lits & Seneſchaux , leurs Lieutenans generaux & 
particuliers , proceder à la publication; & aux 
ſubſtituts du Procureur general , de tenir la main I 
execution, informer des contraventions , & 
certiner la Cour de leurs diligences au mois, 
ſur peine de privation de leurs eſtats. A Tours 
en Parlement le cinquieſme d Aouſt mil cinq cens 
nonante un, ſigné Tardieu. 

Ceſt arrer fut ex6cute le meme jour de re- 
ievee. Peu apres pluſieurs particuliers firent im- 
primer des livres pour reſponſe à ces commoni- 


toires & excommunications du Pape, dans leſ- 


quels ils re marquoient vingt· ſix nullitẽs. Sur la 
Remonſtrance que Fon fit au Parlement de Chaa- 


lous pour le Procureur General, la Cour fit 
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3 - 1 1 


lacerer en pleine audience ces deux monitoires 
(fi toſt qu' ils furent publiez ez villes de la Ligue 
en Champagne) & ordonna que le Procureur 
general du Roy auroit ate de Tappel par luy 
interjecte au futur Concile , legitimement aſſem- 
ble. Francois de Claris Juriſconſulte , fit auſſi 
imprimer quatre livres qu'il intitula les Philip- 
piques contre les Bulles & autres factions d' El- 
pagne ; dans le troiſieme (qu'il ne put mettre 
en lumierequ'apres la mort du Pape qui fut le 15 
d'Octobre de ceſte année) il dit, 

I! faut donc ſi le ſiege Romain nous deſtitus 
en ceſte cauſe, & veut rompre noſtre alliance, 
pour perdre ce riche Royaume au profit de I'E{- 
pagnol: que pour la deffenſe des droicts de France, 
pour la vengeance de nos injures, & pour la con- 
ſervation commune de leurs dignitez & Empires : 
tous les Princes ſe donnent icy la main, ſe joignent 
& lient Chreſtiennement , comme ez temps des 
Henrys d'Allemagne , de Frédéric, de Sigiſmond, 
de Maximilian, & Loys 12, pour la tenue d'un 
Concile General. Remede ſalutaire non ſeule- 
ment à la France, mais tres-neceſſaire & tres- 
important au repos & aſſurance de tous les 
Royaumes , tant pour la reſolution & eſclairciſſe- 
ment des poincts contentieux en la foy , que pour 
nettoyer ſainctement de mille taches , mille rides 


& taxes difformes la diſcipline de I'Egliſe que 
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Dieu a logée en leurs mains, & pour renverſer 
vigoureuſement d'un effort uny & concerts Tin- 


| | ſupportable audace Eſpagnole fi violente & ſi 


croiſſante, maſquee du voile emprunte de Reli- 


gion, & de la fauſſe deffence de I Egliſe. A quoy 


chaiſe de Saint Pierre apportent une ame repoſee , 
& non tachee des reſtes de Venvie de Gregoire; 
Sils ne retiennent rien de ſon injuſtice & violence, 
ſucceſſeurs ſeulement de ſa place, non pas de 
ſes violentes humeurs: je deſireray plus que tout 
autre de leur y voir retenir le rang honorable 
W qe leur ordre „ que noſtre amitie & alliance leur 


que les Princes qui tiennent le gouvernail du 
monde, vice-Rois & ſaints Lieutenans de l' Em- 


teurs de leurs Egliſes d'y apporter leurs juſtes 
& genereux ſuffrages; ſelon la dignite & antiquité 
de leurs ſceptres, prennent en main la modera- 
tion de ceſte celebre afſemblee, ſur les pas 
Chreſtiens & les pieuſes traces de Conſtantin, 
Theodoſe , Martian, Juſtinian 2, CO 5 
& Otton 1, 


Il eſt temps que tous les Princes & toutes 
les Egliſes ſe diſpoſent à contribuer leurs autho- 


ritez & prudences à Veffect de ce renomme Con- 
H 3 


ſi les Peres qui ſe ſerront legitimement fur la - 


conſerverent au Concile de Vienne, convoque © 
pour la juſtice de pareilles injures. Sinon il faudra 


pire de Dieu, après avoir ordonne a tous les Paſ- 
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I Egliſe ſeront noſtre confort, les juges de noſtre 


leils de la Chreſtienté les esblouyront de rencontte 
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cile, Vaſſeurance de leurs eſtats comme du noſtre. 
Que fi Dieu nous favoriſe tant de voir reluire 
ce jour de bonheur, comme nous Peſperons & 
attendons de ſa grace; ces ſaints comices de 
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fidelite , comme de noftre Religion, & de Pin- 
famie & honte de tant de conſpirations eſtran- Wl 
geres, En ceſte grande & ſaincte compagnie de © 
tant de Dieux, en ceſte troupe eſlue de tant 
d'Eveſques & oints du Seigneur, conſacree & 
autoriſce de la preſence des Roys & Paſteurs de 
toutes les Egliſes; en ceſt abrege de la piers du 
monde, en la face de toute I'Egliſe paree & 
mile à ſon jour, tenant ſon li& de Juſtice , aſ- 
ſiſe en Majeſte ouverte ; nos inſolens ennemis 
& tous les protecteurs de ces Bulles outra- 
geuſes trembleront d horreur & d'effroy. La ſeule 
veue de tant de ſaincteté & de 'grandeur les 
accablera d' eſtonnement, les eſclats des vertus 
de tant de Princes & de ſaincts Peres eſclairans 
comme eſtoiles, comme les vives lampes & So- 


& d'abord, & les rempliront de confuſion & 
de crainte. Leurs injuſtices paroiſtront a deſcouvert 
& à nud, eſclairẽes des yeux religieux de tant de 
graves perſonnages, la fleur & l'eſlite de toute la 
grandeur, ſainctetè & juſtice du monde. La ou au 
contraire VEgliſe Gallicane, comme une des filles 
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| aiſntes de T'Egliſe, glorieuſe de Thonneur de ce 1591. 


celebre jugement deſploye pour fa conſervation 
& pour la gloire de ſa conſtante fidelire & religion, 
reprendra ſon premier cœur & regaignera ſes au- 
thoritez anciennes; animee & fortificede Vaſliſtance 
de tant de puiſſans Roys, & d'un ſi grand nombre 
de ſainctes Egliſes ſes ſœurs germaines, toutes in- 
téreſſẽes & offences en la douleur de ceſte cauſe 
ſi commune, & ſi conjoincte. 
Voyla Vadvis de ce Juriſconſulte, qui ne fut du 
tout pareil à la reſolution de ! Aſſemblee generale 
du Clerge qui ſe. tint au mois de Septembre a 
Chartres, pour, ſuivant Vexhortation que le Roy 
leur avoit faicte par ſon Edict, adviſer par les voyes 
de droict à ſe pourveoir contre leſdites Bulles. Cefte 
Aſſemblẽe fut celebre & Sy trouva nombre de Pre- 
lars & Ecclchaſtiques de divers endroicts de la 
France, & meſme pluſieurs Archeveſques & 
Eveſques des villes de I Union; car peu fe trou- 
verent de villes de ce party qui ne chaſſerent leur 
Eveſque, Abbe, ou leur principal Prelat: les deux 
monitoires y eſtans leus, le premier addreſle au 
Clerge & gens Eccleſiaſtiques de France, par le- 
quel il les excommunioit ſi dedans quinze jours 
ils ne ſe retiroient de Vobeyſlance & ſuitte de 
Henry de Bourbon; & en outre, ſi dedans quinze 
jours enſuivant ils ne le laiſſoient, il les privoir de 
leurs Benefices. Le ſecond, eſtoir addreſſè à la 
H 4 
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1591. Nobleſſe, gens de Juſtice & Tiers- Eſtat de France, 

| qu'il inviroit a faire le meſme, & en cas qu'ils ne 

luy vouluſſent obeyr, il les menagoit de tourner {a 

bonts & piete paternelle en ſeverits de Juge : de. 

clarant en outre le Roy excommunie & deſcheu 

de tous ſes Royaumes & Seigneuries pour eſtte 

heretique & relaps. Promettant d envoyer des forces 

au party de l' Union pour mettre en effect ſon ex- 

communication, Après que ladite Aſſemblée eut 

examine leſdites Bulles monitoriales, elle les de- 

clara nulles, injuſtes & ſuggerees par les enne mis 

de I'Eſtat de la France; proteſtant toutesfois de 

ne ſe vouloir deſpartir de Yobeyſſance du Sain& 

Siege Apoſtolique, & y fut reſolu d'envoyer deux 

Prelats d' entr'eux, avec quelques autres du Clerge, 

vers ſa Sainctetè, pour [inviter a fe recognoiſtre. 

Voyla ce que fit ceſte Aſſemblée, ſuivant en cela 

le Concile national de I'Egliſe Gallicane aſſem- 

ble a Tours Ian 2510. Viſum eſt Concilio ante 

omnia mittendos ab Ecclefia Gallicana Legatos 

ad D. Papam Julium , qui fraterna charitate & 

ſecundum Evangelicam correfionem eum admo- 

neant, ut a cæptis deſiſlere velit, &c. Quod ſi nolit 

Legatos in hoc audire, interpelletur de con vocando i 

134 Concilio libero. 

La mort dudit Pape Gregoire ſurvenuꝭ comme 
nous avons dit le 15 d'Octobre, fut cauſe que 
ceſte legation ne ſe fit, & pluſieurs ont efcrit , 
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que quand elle ſe fuſt faite, que Ton n'en euſt 
tire aucun fruit: Quelques uns ne laiſſerent de 
faire publier les raiſens qui avoient meu ceſte 
Aſſemblée de declarer les Bulles monitoriales du 
Pape, injuſtes , diſans, que la qualité ſeule de 
ceux que Von vouloit excommunier par leſdites 
Bulles, les rendoit nulles, tant par la diſpoſition 
du droict, que par Iauthorite des SS. Docteurs: 
car lors qu'il y alloit du peche d'une multitude, 


15914 


il neſtoit loiſible , diſoient- ils, de lexcommunier,, 


principalement quand telle excommunication peut 
cauſer un ſchiſme en I'Eglite , comme il eſtoit 


deduit amplement par ſainct Auguſtin, en ſon 


troiĩſieſme livre, contre I Epiſtre de Parmenian 
Donatiſte, ou il dit, que tels conſeils d excommu- 
nication ſont inutiles, pernicieux, pleins de ſacri- 


lege & d' impieté, & troublent plus les bons in- 


firmes, qu' ils ne corrigent les meſchans. 

Queen la pragmatique & au concordat, les conſ- 
titutions de I Egliſe Gallicane, ne permettoient 
point au Pape, de cognoiſtre en premiere inſtance 
des cauſes Eccleſiaſtiques d entre les Francois, ny 
icelles evoquer, ains devoient eſtre jugees par les 
ordinaires en premiere inſtance, & apres que par 
appel elles ont chemine de degre en degre juſques 
au ſainct ſiege, les Papes n'ont-pouvoir de les ju- 
ger a Rome, ny commettre le jugement d'icelle 
a eſtrangers, ains doivent nommer des juges regni- 
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qui eſtoĩent en Vobeyſlance du Roy, Sils ne Sen 


dement; car on voit bien qu'ils ne peuvent laiſſer 


Religion pretendue reformee de . leurs 


faictes aucuns Papes, ni leurs ſubjects en general; 
ny les Officiers de la Couronne: auſque's je ren- 
voyeray la curioſitè du Lecteur, qui voudra voir 
ce qui sen paſta en ce temps 1a, Bien diray je que 
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coles ſur les lieux, pour les terminer en dernier 
reſſort ſoubs leur nom: dont s' enſuivoit que les 2 
excommunications deſquelles ils agiſſoit, n avoient 
peu eſtre decernees a Rome. 


Plus, qu'il eſtoit impoſſible dexecuter telle 
Bulles : d'excommunier (diſolent- ils) tous les 


Prelats , Preſtres & autres Eccleſiaſtiques des villes 
retiroient promprement, C'eſt un injuſte comman- 


leurs troupeaux deſtituez de Paſteurs ſans exercice 
de leur Religion: & ils Feuſſent fait, C'eſtoit 
proprement preparer la voye aux Miniſtres de la 


places vuldes. 


Pluſieurs livrets ſe publierent pour monſtrer que 
les Roys de France ne pouvoient eſtre excommus- 
niez ſuĩvant pluſieurs declarations qu' en avoient 


ceſte reſolution que firent lors ces bons Prelats & 


Eccleſiaſtiques de demeure: auprès du Roy, luy 
aſſiſter de Conſeil, faire continuer le ſervice divin 


a la ſvire d'iceluy, comme il ſe faiſoit durant les 
feux Roys, luy faire entretenir ſa Chapelle, & ne 


Tabandonner point juſques à ce qu'ils Leuſſent ra- 
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mene dans I Egliſe Catholique - Romaine , reſiſ- 
tans courageuſement aux entrepriſes que vouloĩent 
faire ceux de ladite Religion pretendue, de S inſ. 
taler on il ne leur eſtoit permis pax les Edicts des 
feux Roys, ont eſté actes dignes de louange, & 
ſort d'Eterneile memoire, veu Vheureux ſuccez 
qui en eſt advenu en la paix dont la France jouyſt 
a preſent. 8 * 
Le 8 d' Aouſt ceux du Parlement qui eſtoient 
demeurez a Paris pour le party de PVnion, par 
arreſt declarerent que ce qui avoit eſte faict au 
Parlement de Chaalons eſtoir nul, avec deffences 
a toutes perſonnes de recognoiſtre ny obeſr aux 
arreſts dudit Parlement. Voyla comme en ce temps 
la ſe banderent les Parlements contre les Parle- 
ments; & les Autels contre les Autels. Celuy qui 
fit imprimer le diſcours de VEſtat de la France en 
ceſte annee la, dir toutesfois : que ſi le Roy & fa 
Nobleſſe n'euſſent eu affaire qu'aux Princes & 
Seigneurs de Union, & aux villes & a la popu- 
lace qui en eſtoient, & que perſonne ne ſe faſt 
meſle de la querelle des Francois, que les Royanx 
fuſſent demeurez les maiſtres : mais que ceux de 
Union ſecourus du Pape & de I'Efpagnol , & les 
Royaux, d'Angleterre, d Allemagne, & des Suiſſes, 
qu'ils mirent les uns & les autres la France aux 
derniers hocquets : car, dit- il, ceux qui venoient 
au ſecours de I Union ne pouvans recevoir autre 


\ 
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reſcompenſe des villes & des peuples que de sen 
rendre les maiſtres, n'y demeuroient qu'avec une 
extreme inſolence, & un deſir de les ruiner, de les 
picorer , & de les conquerir. Et ceux qui aſſiſtoient 
le Roy, lui donnoient ceſte incommodite qu il les 
falloit payer. Voicy les propres mors de ceſt Au- 
theur qui donneront mieux à cognoiſtre en quel 
Eſtat eſtoit alors la France. 
Or encores qu'au party du Roy tout y ſoit plus 
regle & plus aſſeuré, qu'en celuy de la Ligue, i la. 
na pas eſte poſſible neantmoins que parmy tant 
de deſordres que tantoſt la diverſité de Religion, 
tantoſt les eſtranges adventures du Roy & de ſon 4 
predeceſſeur ont apportees , il n'y ait eu de la cor- 
ruption icy auſſi bien qu'en celuy de la Ligue, je 
dy de telle ſorte que ceſte corruption sen va en 
gangrene qui n'y pouvoira. Les corps malades ont 
toujours quelques cacochimies, & la plus ſaine 
partie n'eſt pas exempte de venin; car comme 
dans le party pepulaire , les villes ont des defleins 
de diviſion, de liberté, de mutinerie, de repu- 
blique : comme ceux de la Ligue par le meſpris 
qu'ils ont introduit de Vordre & des Magiſtrats, 
Par la confuſion qu ils ont receue, ſe ſont trouvez 
a la fin au royaume des grenouilles, ou le plus grand | 
criard eſt maiſtre, auſſi dans le party de la Monar- 
chie & parmy les Nobles, les déſordres ont fait 
naiſtre une certaine monſtrueſite, une certaine 
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boſſe qui ne fe redreſſera de N a fi Dieu 1591. 


n'y met la main. 

Ce ſont les Gouverneurs des Wen & des 
places, qui ſont tels aujourd'hui, que le plus ſage 
& le meilleur d entr eux n'eſtime rien plus a luy 
que ſon gouvernement, que fa ville, que fa place 

(il n'y a regle fi generale qui n ait ſon exception); 
le plus ſage & le meilleur, vingt - trois heures le 
jour ſeroit peut- eſtre bien marry que la paix fuſt en 
France, que FVauthorite du Roy fuſt recognue, que 
la Juſtice regnaſt, & qu'il ne fuſt beſoin de gar- 
niſon. Ceſte douceur de commandement abſolu 
leur plaiſt rant, il y a tant de friandiſe a diſpoſer 
des deniers du Roy, des corvees & de la ſucur du 
peuple, que plutoſt le Royaume, de leur conſen- 
tement ira ꝙ en deſſus deſſous, qu'ils laiſſent jamais 
de leur bon gre ceſte vie. De trois paroles, vous 
leur orrez dire la conſervation de ma place : ſous 
ce tiltre, toutes les violences du monde paſſent 
ſans replique, Cependant, ſi le Roy les mande, 
bien pour quinze jours, ils y meneront juſques a 
leurs valets armez; mais cela ne leur part pas tant 
de bon zele comme de vanite , pour dire, ceſt un 
homme de creance, il a une belle troupe : le terme 
eſt-jl paſſe, « on a beau parler de bataille, beau voir 
le Duc de Parme, beau crier, ſi vous en allez au 
lieu que nous ſommes à la fin de la guerre, que 
Paris s eu ya prins, que deſormais apres ce petit 


15971. labeur, on vivra en repos, tout cela ne ſert de rien, 
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Monſieur le Gouverneur veut aller pourveoir à fa 
place: & tout content, ſont : ils preſts a partir, c'eſt 
2 Meſſieurs les Secretaires d' Eſtat a travailler, bre. 
vets de toutes ſortes, abbayes , confiſcation des 


Ligueurs, entretenement de nouvelles compagnies, 


ceſt à dire entretenement de la cuiſine, penſions 
ſur le vieil & nouveau domaine „ dons, engage- 
ments: il faut en ſomme que ſur le champ on leur 
torge un autre Royaume; car en ceſtuy- cy il n'y a 
pas aſſez a donner. Laà deſſus ſi vous les oyez plaindre 
en Pantichambre, c'eſt merveille: ils ne ſont point 
Fayez, on ne leur donne rien: ils ont tous les jours 
quarante ou cinquante hommes a nourrir. Le Roy 
qu'ils ont pille, de qui ils devorentle bien, tiennent 
les tailies & les deniers, encores leur eſt beaucoup 
oblige. Sanglues, de quoy voulez- vous qu'il vous 


paye ? Faictes donc comme ce Philoſophe qui 


Ss imaginoit tant de mondes : faictes luy un autre 
Royaume. D'ou luy viennent les deniers que de 
ſes ae generales ; & vous ſcavez queen la plus 
riche il n'y a pas afiez de fonds pour payer les 
garniſons. 

Que luy vallent les decimes aujourd'huy? que 
luy valent les equivalens , les aydes , les entrees 
& iſſues, les partis du ſel , veu qu'il n'eſt pas maiſtre 
des principales villes? que luy vallent les parties 
caſuelles; quand elles ſont pluſtoſt demandées, 
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qu'eſcheues ? Quand il ſeroit Seigneur paiſible de 1591. 
ſon Royaume (on vous verifiera cela ſur Feſtat de 
W (:5 finances), il s en faudroit plus de quatre millions 
Cor qu'il n'y euſt afſez de fonds pour vous payer 
tous, & neantmoins il ne jouyſt aujourd huy pas 
du quart, De quoy luy fervent donc ſes conqueſtes? 
eil gaigne aujourd'huy une Province ou une 
ville, ce n'eſt pas a demy pour Tentretenement 
du Gouverneur qu'il y mettra : car il ne luy en 
reviendra non plus que ſi les ennemis la tenoient. 
Il n'y a remede, il faut que je die que ce mal 
devient inſupportable, & sil ny eſt pourveu, il 
ny a moyen que le Royaume puiſſe durer. Ce- 
pendant ils ſe ſervent la plus part des miſeres pu- 
bliques, du meſpris de Vauthorite royale, pour ſe 
baſtir des chaſteaux en Eſpagne. II n'y a pas un 
aqui ne forge un Comte, ou un Duche de fa place, 
CK qui au pis aller ne diſe: Apres que j aurai fait 
ma main, ft je ne ſuis bien venu d'un coſté, je 
me jerterai de autre. Ceſt le mal qui le plus, à 
mon jugement, preſſe le party du Roy: cela en- 
tretient la haine du peuple contre la Monarchie: 
incite par exemple la plus- part de la Nobleſſe à 
naymer pas la paix: car a limitation de ces gros | 1 
Gouverneurs, il y a tant de picoreurs, rant de 
gens qui font la guer:e dans le pays, & qui font 
de leurs maiſons des villes de frontiere, , que 
quand il faut que le Roy dreſſe une armee, per- 
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128 HrsTOIRE DE LA GUERRE, 
ſonne ne sy trouve, fi ce n'eſt à trois pas de leur 
fort pour aller au butin, & des qu'elle s eſlongne, 
revenir charge de deſpoüilles. 

Voyla Vopinion de ceſt autheur, qui ſemble eſtte 
veritable. Et ſi aucuns des Gouverneurs des places 
qui tenoient pour le party du Roy, diſoient: Apres 
que j auray fait ma main, ſt je ne ſuis bien receu 
d'un coſte, je me jetterai de Fautre ; ceux du pariy 
de la Ligue nen diſoient pas moins, aucuns deſ- 
quels pratiquerent aſſez cela. 

Nous avons dit cy deſſus que le party de la Un 
eſtoit plein de diviſions, que les uns ſe vouloient 
jetter ſous Pobeyſlance de I'Eſpagnol , d'aurres 
Seſtoient mis ſous la protection du Savoyard , & 
que le Duc de Mayenne, comme chef de ce party 
vouloit eſtre recognu ſeul avoir toute Vauthorire , 


& diſpoſer de tout. Outre toutes ces diviſions entre 


les chefs, dans toutes les villes de 1 Unien il y 
avoit auſſi grand nombre de partiſans pour le Roy 
qui y practiquoient avec affection. Bret, il y avoit 
en ce party bien du deſordre & de la confuſion. 
Au contraire, du party du Roy qui eſtoit ſans 
aucune diviſion : ce qui fut entretenu juſques au 


temps de la publication des Bulles monitoriales 
du Pape Gregoire 14, que daucuns voulurent 


engendrer un tiers-party, & le former des Catho- 
liques qui eſtojent dans le party royal. Ils firent 
imprimer comme un advis ou remontrance au 


Roy, 
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SOUS LE REGNE DE HENRT IV. 129 
Roy, dont la ſubſtance etoit : Que 7 Egliſe avoit 
fa droite ſucceſſion de Saint Pierre auſſe bien que 
la Couronne de Sa Majeſte qui regnoit, de ſon pre- 
deceſſeur S. Louis; quiil falloit auſſi peu changer 
une vieille doctrine pour une nouvelle, comme un 
vieil Prince pour un nouveau; que le Roy avoit 
ere baptiſe a CEgliſe, & qi y devoit mourir; que 
tous les Rois juſques aluy avoient eſte Catholiques; 
que Sain@ Louis n avoit pas etè caneniſe a Geneve, 
mais d Rome; que ſi le Roy nefloit Catholique, 


qu'il ne tiendroit pas le premier rang des Roys en 


la Chreſliente ; qu'il neſtoit pas beau que le Roy 
priaſt Dieu d une ſorte, & ſes Officiers, les Princes 
& les Seigneurs d une autre; que le Roy ne pour 
roit eftre ſacre, & quil ne pourroit eſtre ente rre 
dans Saind Denis Sil mouroit ſans ſe faire Ca- 
tholique. | 

Les Parlemens jugerent incontinent à quel deſ- 
ſein on avoit fait publier toutes ces choſes : & 
que tels imprimez ſont ſignes qui ont accouſ- 
tume preceder un plus grand mal, davoir en- 
voye toutes ces raiſons en particulier au Roi, 
bien: mais de les avoir publices au vulgaire, que 
intention de ceux qui Vayoient fait faire eſtoit 
mauvaiſe. Ce fut pourquoi le Parlement de 
Tours enjoignit a tous les Imprimeurs ſur peine 
de la vie, de n'en vendre ny d'en imprimer (car 


il n'en fut faict que deux cents copies à Angers) 
Tome LVII. | 1 
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130 HrsToOIRE DE LA GUERRE, 
ce qui fuſt très- eſtroĩctement obſerve. Pluſieurs 
de la Religion N reformee firent i imprimer 
des reſponces à ceſt advis, en ce qu'ils pen- 
ſoient que cela leur touchoit: Quelques Catho- 
liques Royaux y reſponditent auſſi, & meſſqent 
toujours en leurs eſcrits quelques mots contre 
Fautorite du Pape, ne laiſſans toutes fois dy 
entre meſler des choſes belles & doctes: Le Fran- 
cofile imprime en ce temps. là, finit fon diſcours 
par ces mots: 

Je dis que de conſeiller ſimplement au Roy de 


ſe faire Catholique 5 ceſt mal parler en la Re- 


ligion: mais bien d'eſſayer par devotes prières, 
d obtenir cela de Dieu, ou de lui conſeiller de 
ſouffrir une inſtruction. Je dis davantage, que 
par la guerre le Chriſtianiſme ne peut s augmenter 
ny s'entretenir, & que la Religion par les armes 
ne peut florir ny s accrœirre, que ce grand ſchiſme 
qui trouble aujourd'hui la Republique des Chreſ- 
tiens, eſtant tel qu'il la my partiſt preſque en 
deux parts eſgalement, qu'il ne peut plus @tre 


reprime par les armes, ni par le glaive du Ma- 


giſtrat legitime, mais par un Cöncile general 
de toute la Chreftiente ; que Dieu nous com- 
mande rres-eſtroictement Fobeyſlance a nos Roys 


& au Magiſtrat ſouverain; que quand meme 
le Roy ſeroit heretique, que ſelon Dieu, nous 
ne le pou vons mecognoiſtre, ny lui denier Tobéyſ- 
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ſance, poutveu qu'it ne nous commande rien 
contre Thonneur de Dieu; qu'il ne nous eſt 
ſelon Dieu nullement loiſible de nous armer ou 
eſlever contre luy, ſous quelque pretexte, & 
pour quelque juſte cauſe que ce puiſſe eſtre: que 
fi le Pape nous commande le contraire , nous 


ne le devons eſcouter, ny en ce cas luy obeyr; 


qu'il ne peut felon Dieu le faire, que Sil pro- 
cede pour ceſt effet par cenſures contre nous, 
que cela ne nous peut ſelon Dieu bleſſer, & 
que telles procedures, felon la doctrine de FE + 
vangile, ſont de ſoy nulles, & de nul effet. 
Ce ſera auſſi a vous, Sire; a qui j adreſſeray 
mes derniers vœux, & en qui je finiray ce diſ- 
cours, pour ſupplier tres-humblement voſtre Ma- 
jeſtè, de ſe diſpoſer, comme elle a toujours fair 
par le paſſe, à recevoir ce remede public de 
Egliſe „pour reunir ſous une meſme bergerie, 
& dans un meſme troupeau tous ſes ſubjets, 
incontinent que Dieu luy en aura mis les moyens 
en main, & de ſe rendre de tant plus prompt 
a recevoir cette inſtruction ; que ſur la pre- 
miere apparence, & ſur le front de toutes ces 
queſtions de conſcience, il peut juger & reco- 
gnoĩſtre Fantique ſucceſſion de I'Egliſe Catholique, 
Apoſtolique & Ro maine, continute ſans vuide, 
lans eſpace, & fans intermiſſion depuis S. Pierre 
juſques a nous, marque infaillible & irrepro - 
12 


1597 


— 
*r 


132 HisSTOIRE DE LA GUERRE, 


1591. chable de ſa conſtance & de ſa verite, | d 
Ainſi le premier imprime que fit faire le Tiers- 

party, ſe vid tant combatu dez ſa naiſſance, : 

que ceux qui en yvouloient eſtre les parrains, | 

furent contraincts de Ventretenir ſecrettement de : 


douces viandes dans leurs cabinets, juſques à 
Theureuſe converſion du Roy qu'il fut du tout 
eſteint, ainſi que nous dirons lan 1593, Ceſt 
aſſez ſur ces matieres, retournons trouver le Roy 
à Mantes ou nous avons laiſſé cy deſſus, qui 
envoyoit Monſieur de Luxembourg a Veniſe. 
Le Roy ayant reſolu avec ceux de ſon Conſeil 
ſes principaux & importans affaires, il partit de 
Mantes le 16 Juillet, avec reſolution de Sen 
aller en Champagne, pour en attendant que 
ſon armee qui luy venoit d' Allemagne, (ainſi 
que nous avons dit) $y acheminaſt, employer 
ſes forces contre les places qui y renoient pour 
Union: & adviſa par meſme moyen de prendre ſon 
chemin par la Picardie, pour en y paſſant diſtribuer 
des pouldres & des munitions a aucunes des villes 
de ceſte province qui en avoientbeſoin, ſans deſſein 
d'y faire aucun ſejour. Sa Majeſté eſtant at- 
rivee a S, Denis, le Mareſchal de Biron alla 
a Conflans ſur Oyſe, qui fe rendit, & y laiſſa 
dedans le ſieur de Chemon, Le 19, les Anglois 
entrerent dans Cormeille, ol les habitans s'opi- 
niaſtrerent te lement a leur ruyne , Seſthnt retirez 


VVV 
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dans leur Egliſe & y voulant tenir bon , que 
ron mit le feu au pied du clocher pour enfumer 
ces pauvres miſerables, qui ſe ſentans preſſez de 
la fumèe & du feu aimerent mieux ſe préci- 


piter du haut en bas que de ſe rendre à la vo- 


lonte du Roy. De la le Roy alla a Gerberoy 12. 


Beaumont, à Senlis, a Compiegne d'ou il revint 
a Creil retrouver ſon arme. Sur Padvis qui luy 
fut donne de la foibleſſe de la Garniſon de Noyon, 
a la requeſte de la Nobleſſe de Picardie, il re- 
ſolut daffieger ceſte place, pour ce qu'elle in- 
commodoit fort le paſſage de Compiegne i 
Chauny, S. Quentin & Corbie; & fit partir 
le Baron de Biron pour Faller inveſtir, ce qu'il 
fit le 24 de ce mois, le Roy eſtant alle a Com- 
piegne, dou il ſe rendit le lendemain devant 
Noyon; mais eſtant malaiſe de Vinveſtir ſi toſt 


de tous endroits pour ce que ceſte ville eſt en- 


vironnee de divers ruiſſeaux d'un coſtéè & d' autre 
& d'une montagne couverte de vignes; Rieux 


qui commandoit dans Pierrefons, ſcachanr tres · 


bien les advenues, pour eſtre du pays, y entra 
avec quarante chevaux & autant d'harquebuſiers 
quils avoient en croupe. Ce ſecours encouragea 
les habitans, & le ſieur de Villes qui y eſtoit 
gouverneur; de ſorte qu'ils Sopiniaſtrerent de 
tenir, ſur Vaſſeurance que leur envoya dire le 
Vicomte de Tavannes, qu'il leur donneroit 


1 
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ſecours (car le Duc, de Mayenne Vavoit enyoy6 
en ceſte Province avec quatre ou cinq cents 
chevaux & quatre regimens de gens de pied, 
pour y ſecourir ceux de I'Union qui en auroient 
beldin. : 1 
Le premier qui voulut entreprendre d'y en- 
trer avec fon regiment fut le ſieur de la Chan- 
rerie ; mais il fut charge f à propos de la gar- 
niſon de Chauny, qu'une partie de ſes ſoldats 
furent taillez en pièces, le reſte ſe ſauva le mieux 
qu'il put: & n'y eut que la Chanterie & le Capi- 
taine Brouilly, ſuivis d'une douzaine d autres qui 
y entrerent. Le regiment Tremblecourt ayant eſte 
commands pour y entrer auſh , fut rencontre par 
les garniſons du Chaſtelet & de Corbie, & fut en- 
tierement desfaict. | 
Sur ces deux desfaictes, le Vicomte de Tavannes 
reſolut luy meſme de mener quatre cents harque- 
buſiers au ſecours des aſhegez de Noyon, & ayant 
aſlembls dans Roye trois cents cuiraſſes pour leur 
faire eſcorte, il en partit le premier d Aouſt, ayant 
faict recognoiſtre ſon chemin dans les bois, ou 
il marcha {* a.couvert qu'il ſe rendit a une heure 
après minuict a une mouſquetade des aſſiegez, 
fans avoir receu aucune allarme ny deſtourbier: 
mais ayant rencontre en garde les chevaux legers 
du Roy, & la garniſon de Corbie, taur ce ſe- 
cours prit une telle eſpouyante, que fans rendre 


VVV 
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grand combat, chacun s' enfuit qui ca qui a, & 
ſe ſauvans a la faveur des bleds qui n'eſtoiĩent pas 
encore coupez , laiſſerent ledit ſieur Vicomte en- 
gage au combat, on il fut bleſſe, & 0 avec quel- 
ques-uns des ſiens. 

Le Duc d'Aumalle, accompagné des fieurs de 
Bellegliſe, Lonchan, Gribouval & autres ſe vint 
rendre a Han, diſtant de quatre lieues de Noyon, 
où, ayant aſſemble trois cents bons chevaux & 


trois cents harquebuſiers, & deſirant reparer la | 


perte du Vicomte de Tavannes par quelque bel 
exploit, il entreprit de faire enlever le logis des 
chevaux legers du Roy, & faire entrer trois cents 
harquebuſiers dans Noyon, Sil en voyoit Voc- 
caſion. Ayant faict partir de Han toutes ſes trou- 
pes, ils arriverent le 8 d'Aouſt, à la pointe du 
jour, pres du logis deſdits chevaux legers, & les 
trouvans en garde, ils n'oferent rien attaquer, 
mais attendirent qu' ils fuſſent ſortis de garde, 
affin qu'eſtans deſarmez & leurs chevaux a Veſ- 
table, ils en euſſent meilleure raiſon : ce qui fur 
execute comms ils Vavoienr deliberé, car ils don- 
nerent ſi a propos, que deux logis furent forcez : 
& quelque reſiſtance que firent les chevaux legers 
de fa Majeſte, il en fut tuè une quinzaine avec 
le Mareſchal des logis : ceux des Royaux qui 


n eſto1ent pas encores deſarmez monterent in- 


continent a cheval, & tindrent en alarme ceux 
14 
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de I'Union, tandis que leurs autres compagnons 
Sarmerent : les fieurs de Largerie & de Launay 
y eſtans arrivez avec leurs compagnies au bruit 
de Valarme, il y eut la bien combattu de part & 
d' autre; toutesfois a la longue les Royaux euſſent 
pù avoir du pire, n'eſtans baſtans contre le nombre 
de leurs ennemis. Mais le Baron de Biron ad- 
verty, monta promptement a cheval avec ſoixante 
cuiraſſes & cent argoulets > Les Royaux VLapper- 
cevans venir, reprirent courage, & ſe jettans au 
mitan de ceux de Union, crierent: Voicy le Roy, 
Voicy le Roy; ces paroles eſpouvanterent telle- 
ment leurs ennemis, que voyans ce renfort venir, 
ce ne fut plus deux qu'une deſroute: la pourſuite 
ſe fit juſques auprès de Han. Ce combat fut grand, 
& s'y fit plus d'une douzaine de charges. Dom 
Franceſco Guevara, Capitaine de chevaux legers, 
& ſoixante autres demeurerent morts ſur la place: 
& Lonchan, avec quatre-vingts des ſiens, entre 


leſquels il y avoit quelques gens de commande- 
ment, demeurerent priſonniers.. 


Cependant on ne laiſſoit de faire les approches 
devant Noyon : le 13 de ce mois, fix pieces furent 
menees devant I Abbaye Saint Hoy, qui eſt en 
Fun des faux-bourgs, laquelle n'eſtoir pas moins 


forte que la ville, eſtant bien flanquee & foſloyee 3 


trois pieces furent tirees en batterie, & les autres 


aux deffenſes de VEgliſe : mais auſſi toſt qu'il y 
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eut un trou fait dans la muraille par où on pou- 
voit paſſer, les Anglois s enfournerent incontinent 
dans ceſte Egliſe, & firent quitter la place aux 
aſſiegez, qui, en ſe retirant, mirent le feu aux 
baſtimens de Abbaye, puis ſe coulerent dans le 
foſſez, & de là dans la ville, & ne perdirent que deux 
des leurs, & quarante de priſonniers, Ceſte Egli ſe 
priſe, donna un grand eſpouvantement à la 
ville. a - 

Le Duc de Mayenne eſtant à Rouen, od il eſtoir 


alle pour y donner ordre a quelques remuEments_ 


qui $'y voulsient faire, eur advis que le Roy & 
ſon armee paſſoient en Picardie, cela fur cauſe 
que de Rouen il vint a Beauvais, aſſez bien ac- 
compagne : mais voyant le Roy reſolu de Sar- 
reſter devant Noyon, il demanda audit Duc d Au- 
male & au Vicomte de Tavannes, d'y donner le 
ſecours qui y eſtoit neceſſaire; & luy retourna vers 
Mantes, pour y executer l'entreprinſe que le ſieur 
d'Alincourt, Gouverneur de Pontoiſe pour U- 
nion, avoit ſur ceſte place; & pour ceſt effect vint 
a Pontoiſe, reprint Conflans ſur Oyſe, & paſſa 
la Seine pour executer ſon deflein : les ſieurs de 
Belin & de Vitry luy amenerent les gens de guerre 
qu'il y avoit dans Paris, la garniſon de Dreux le 
vint trouver auſſi: avec ces troupes qui eſtoĩent 
de cinq cents bons chevaux & fix cents hommes 
de pied, il arriva à une heure après minuict, à 
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fur la pointe du jour fur deſcouvert par les ſen- 


138 HIS TOTRE DE LA GUERRE, 
cinquante pas de Mantes, ou il fit mettre pied à 
terre à toute ſa cavalerie, en intention d' executer 
ſon intelligence: mais le ſieut d'Alincourr receut 
a Theure meſme advis que execution ne ſe pou- 


voit faire pour ce jour. Le Duc eſtant ainſi con- 
traint de fe retirer avec les ſiens, ſans rien faire; 
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tinelles qui donnerent Falarme par la ville: les 
fieurs de Buhi & de Roſny brent incontinent fa- 
luer de quelques picces les troupes du Duc qui ſe 


retiroĩent, mais ſans grand effect: : depuis ils pour- qi 
veurent a la ſeureté de la ville. R 
Le Duc de Mayenne ayant failly ceſte entre- * 


priſe, ' approcha de Houdan, qui eſt a cinq lieuts 


de Mantes, pour y desfaire huict cents Suiſſes du RF P 


regiment de Soleurre, qui y eſtoient, attendants if © 


quelque argent que le Roy leur avoir promis pour 0 
Sen retourner, mais il les trouva fi fortement logez 


qu'il ne put rien entreprendre ſur eux. Ayant receu 
Fadvis de la deffaicte & priſe du Vicomte de Ta- 
vannes, & des ſecours qui vouloient entrer dans 
Noyon, il reſolut de ſecourir luy meſme ceſte 
place, & deſpeſcha incontinent vers le ſieur de 
Roſne, qui conduiſoit ſon armee ( laquelle eſtoit 
bien avant en la Champagne , pour aller au de- 
vant du ſecours du Pape qui fe devoit rendre en 
Lorraine) de le venir rejoindre & s approcher de 
Han, pour le ſecours de Noyon : ceſte armee ayant 
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auſſi joint le Prince d' Aſcoli, avec les forces qu il 
| conduiſoir du Pays- bas, ſe trouva eſtre de ſept à 
huict mille hommes. Bref, ſur la promeſſe que 
je Duc de Mayenne avoit faite de ſecourir Noyon, 
il repaſſa la Seine, prit & ruina Vifle Adam ſur 


ſon party en Picardie & du long de la riviere de 
Marne, qui s'eſtans jointes enſemble, arriverent 
a la Fere le jour meſme que le Roy y avoit failiy 
une entrepriſe, qui euſt reuſſi, ſans une femme 


Royaux. De la Fere, le Duc ayant joint ſon ar- 
mee, alla a Han, mettant toujours entre le Roy 
& luy une riviere ou des mareſts; puis ayant faict 


| paſſer ſon armee de la la Somme, voulut y at- 


tendre Voportunite de faire lever le ſiege au Roy, 
ou de luy donner bataille. 

Toures les villes de Picardie avoient les yeux 
tendus ſur Vevenement de ce ſiege, voyans les 
deux armees ſi proches lune de Vautre, & meſme 
celle du Duc de Mayenne plus forte que celle 
du Roy, qui n'avoit en ce ſiege que fix a ſept 
mille hommes de pied, treize cents cuiraſles , 
& quatre cents reiſtres; & que le Duc, de jour 
en jour recevoit quelques troupes de cavalerie, 
ſi qu'il ſe-trouva avoir deux mille cinq cents che- 
vaux & dix mille hommes de pied. 


Le Roy, qui void fon ennemy fi proche de luy,® 


Oyſe, aſſembla toutes les garniſons des villes de 


qui deſcouvrit une meſche de Pun des ſoldats 


1591. 


140 His TOIRE DE LA GUERRE, 


1591. manda toutes ſes forces qui eſtoĩent aux provinces 
les plus prochaines: au bruit d'uffe bataille, cha. 
cun y accourut ; les fieurs de Bouteville, de Cher. 
mont , & de Bethune avec leurs compagnies Sy 
i incontinent ; Sa Majeſte avoir reſolu, 
que ſi le Duc s approchoit plus pres que Han avec 
fon armee, d'aller au devant de luy une lieue & 
demie, pour lui donner bataille, & qu'il laifferoit 
deux mille hommes ſeulement pour tenir la ville 
aſhegee : mais yoyant que le Duc vouloit uſer 
de longueur, & ne Sesforcoit pas ſeulement de 


luy faire enlever un logis, il reſolut de mettre : 
fin a ce ſiege: De ſorte, qu ayant faict pointer hui& L 
pieces ſur la contreſcarpe du fofle pour tirer en 
. batterie entre les faux - bourgs des Roys & de 5 
Dame-jour , quatre autres pres de PAbbaye, leſ- 
quelles battoienr en courtine, & trois petites g 
pieces au haut du portail del Abbaye, pour favoriſer 
les aſſaillans qui iroient a la breſche, il envoya : 
M. le Mareſchal de Biron avec cinq cents che- 6 
vaux, juſques aux, portes de Han, pour le tenit p 
averti de ce que feroit le Duc: Le Samedy 17 F 
d'Aouſt la batterie ayant commence aſlez furieu- ö 
ſement, à la troĩſieſme volée les aſſiegez deman- | 


derent a parlementer. Combien que le Roy les 
euſt peu forcer ayſẽment, ſuivant le bon ordre 
qu'il avoit mis par tout, toutesfois il ayma mieux 
les recevoir à compoſition, laquelle fut accor- 
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dee ceſte meſme journee, à la charge que le ſieur 


de Villes remettroit Noyon entre les mains de ſa 


Þ Majeſte, dans le Lundy enſuivant heure de midy, 


avec Tartillerie, munitions de guerte, & vivres 


qui y eſtoient, {i dans le lendemain Dimanche dix- 
huictieſme dudit mois pour tout le jour, le Duc 
de Mayenne ne donnoit bataille a ſa Majeſte , & 
ne luy faiſoit lever le ſiege , ou jettaſt pour le 
moins mille hommes de guerre dans ladite ville, 
Le Lundy, les aſſiegez n'eſtans ſecourus ſuy- 
vant la capitulation, la garniſon & tous les gens 


de guerre ſortirent avec leurs armes, chevaux & 
bagages: en ceſte ſortie il arriva un accident pi- 


toyable, qui eſt, que comme les Royaux paſſoient 
ſur le pont de la porte par ou Fon va a Han, 
par laquelle ils devoient entrer & ceux de ! Union 
ſortir, les deux gardefous du pont, qui eſtoient de 
groſſes pierres ge taille quarrees, tumberent, & 
ceux qui eſtojent appuy ez contre, leſquels en tum- 
bant happerent les plus prochains deux penſans 
Sarreſter, ceux c) pour ſe retenir s agrafoient I 
dautres qu'ils cntrainerent quand & eux; de 
forte, que tous ceux qui eſtoient ſur le pont tum- 
berent peſle-meſle parmy les pierres, les uns deſ- 
ſus les pierres, les autres deflous : neuf moururent 
en ceſte cheute, pluſieurs eurent les jambes rom- 
puts , les autres les bras, peu de ceux qui tum- 
berent furent preſervez ſans avoir du mal. Le Roy 
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nentra que le Mardy vingtieſme dans Noyon : les 
habitans furent cottiſez a trente mille eſcus, & 
eurent pour Gouverneur Monſieur d Eſtrëes, com. 
bien que pluſieurs penſoient que ce deuſt eſtre le 
ſieur de Rumeſnil. De perſonnes de marque le Roy 
ne perdit en tout ce ſiege que Monſieur du Fourny 
Maiſtre de camp, qui fut tus le jour que la ville 
fut inveſtie. | 

Le lendemain le Roy ſe reſolut d'aller avec la 
moitié de ſa cavalerie voir la contenance de ſon 
ennemy, & alla juſques aupres de Han, ou il y 
demeura deux heures entieres a la portee du canon, 


ö F 3 
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duquel on tira fur luy pluſieurs volees, touresfois " 
fans faire dommage, & n'y eut autre choſe que : 
des paroles, ce qui fut cauſe que les Royaux re- . 
procherent depuis aux Ligueurs, qu'ils eſtoient 1 
peu courtois & incivils, & qu'ils avoient aiſle | 
retourner ſa Majeſte a Noyon ſans le reconduire a 
puis qu'il avoit pris la peine de les venir voir, : 
toute leur armee eſtant en bataille. ( 
Deux jours après la priſe de ceſte ville, Monſieur | 
d'Humieres Gouverneur de Compiegne inveſtit WW a 
Pierrefons, & Monſieur le Mareſchal de Biron y 1 
alla depuis avec Farmee, ce que pluſieurs con- c 
ſeillerent de faire, pour ce que le Capitaine de a 


Rieux qui commandoit dans Pierrefons fit du 
malcontent contre Monſieur de May enne quand 
il ſortit de Noyon, & dit, qu'il n'eſtoit plus de- 
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libere de lui faire ſervice, puis qu'il ne Veſtoit 
pas venu ſecourir. Ce qui nadvint, car ce ſiege 
reuſſit très-mal. Or le Roy ayant ſejournè quel - 
ques jours dans Noyon vint a ce ſiege, ol le 
Comte d' Eſſex avec ſoixante Gentils - hommes 
Anglois luy vint baiſer les mains, & lui offrir 
quatre mille Anglois , & cinq cents chevaux, que 
la Reyne d'Angleterre ſa maiſtreſſe lui envoyoit 
pour fon ſervice, 

Le Roy étant adverti de ſa venue envoya le 
Comte de Chaune à Compiegne pour I'y recevoir 
le vingt-neufieſme d'Aouſt. Quant à la perſonne 
dudit Comte d' Eſſex, & de ceux de fa ſuirte il ne 
ſe pouvoit rien voir de plus maguifique, car 
entrant dans Compiegne il avoit devant lui fix 
Pages montez ſur de grands chevaux, habillez 
de velours orange tout en broderie d'or: Et luy 
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avoit une caſaque de velours orange toute cou- 
| verte de pierreries ; la ſelle, la bride, & le reſte 
du harnois de ſon cheval accommode de meſme; 
ſon habit & la parure de ſon cheval valoient ſeuls 
plus de ſoixante mille eſcus: il ayoit douze grands 


eſtafiers, & ſix trompettes qui fonnoient devant 

luy. De Compiegne il vint au camp de Pierre- 
tons le dernier jour d' Aouſt trouver le Roy : 
| Gou ils s'en allerent a Noyon, la ou ſa Ma- 
| jeſte le feſtoya trois jours durant avec tout ſon 
| train, 
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Ginville tut arreiie priſonnier a Blois, a Vheure 
meſme que on tua ſon pere, (après la mort du- 
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En ce mois d'Aouſt le Roy receut advis % 


pluſieurs choles qui eſtoieat advenues en diver; i © 
endroicts de la France, entr'autres, comme Mon- 
ſieur de Guiſe s eſtoĩt ſauve du Chaſleau de Tours; 
la mort de M. dela Nout au ſiege de Lambales en 
Bretagne: la deffaicte de ceux d'Orleans aupres de 
la Magdelaine, & la deflaicte du Vicomte de la 
Guerche. Voyons avant que de voir ce qui ſe paſſe 
dans le mois de Septembre comme toutes ces 
choſes advindrent. 


Nous avons dit cy deſſus comme le Prince de 


quel, il prit le titre de Duc de Guiſe) & comme 


le feu Roy lavoit faict changer de divers lieux, a 
avant que de le faire mettre dans le Chaſteau de 
Tours, ſous la garde du ſieur de Rouvray, Lieu: 

: i le 
tenant de une des compagnies des Archers de 1 


la garde du Corps, lequel en eut tel ſoin, avec 
quelques Archers & Suiſſes de la garde, que les 
entrepriſes que quelques uns voulurent faire pout 
ſauver ledit ſieur Duc, furent ſans effect, & les 
entrepreneurs executez, juſques au 15 d Aouſt de 
ceſte annẽe, que nonobſtant toute Veſtroire garde 
& toute la diligence de ceux qui le gardoient, 
il ſe ſauva. Les grands qui font pri'onniers trou- 
vent toujours des inventions pour ſe mettre en 
liberté, leſquelles auparavant ne ſe peuvent juget 

de von 
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deyoir eſtre faictes, pour ce qu'elles ſont ſans 


exemple du paſſe : les deux fois qae s'eſt ſauvè 
Monſieur de Nemours durant ces dernietes guerres, 


| une fois du Chaſteau de Blois affinant ſes gardes, 
autre du Chaſteau de Pierre-fize 3 Lyon, en 
2 ſervent aflez de preuve; comme fait auſſi Vin- 
Vention que Monſieur le Comte de Soiſſons trouva, 
We pour ſe ſauver du Chaſteau de Nantes 
Duc de Guiſe ne pouvant ſortir du Chaſteau de 
Tours par le ſeul moyen de ſes gens, en ceſte 
F longue priſon gaigna par promeſſes d'advancement 
deux perſonnes en qui le ſieur de Rouvray ſe 
fioit, Lun luy appartenant de parentè, & qui 
| : eſtoit deſtine a VEgliſe, Vautre eſtoit un joueur 
de luth, nommè Verdier , que ledit ſieur de Rou- 
vray laiſſoit aller jouer du luth devant ledit ſieur 
Duc, car il Tavoit veu domeſtique de Monſieur 
le Cardinal de Bourbon, & ſcayoit que quoy qu'il 
allaſt à la Meſſe, que {on pere eſtoit de la Reli - 
gion pretendus reformee, qui à la S. Barthelemy 
dans Paris avoit receu vingt neuf coups d'efpee, & 
laifle pour mort: bref, il ne ſe doutoit nullement 
% de ce joueur de luth. Ce Duc ayant ſouvent & ſe- 


„ crettement des nouvelles de Monſieur de la Chaſtre, 


: (qui pour Vamirie qu'il avoit portee a feu ſon pere 
' Wl coffioit de travailler & de s employer de toute 
affection pour favoriſer ſa delivance, ) luy manda 


Tome LV 1I. | We - 


: or le 


que Lordre que les habitans de Tours avoient 
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eſtably pour la garde des portes de leur ville lu 
ouvroit un moyen de fe ſauver de fa priſon, 
pource que depuis unze heures, juſques à une 
heure après midy, cependant que Yon diſnoit, 
toutes les portes eſtoient fermees , & les clefs 
porrees chez le Maire: durant lequel temps i 
trouveroit moyen de deſcendre avec une Cord 
par des feneſtres qui ſont en une galerie au plus 
haut du chaſteau du coſté de la riviere, qui eſtoit 
lors fort baſſe, par ou il pouvoit aiſement ſe 
ſauver le long de la greve. Sur ceſt advis Mon- 


ſieur de la Chaſtre envoya de Bourges 3 4 Selles, 


ſon fils le Baron de Maiſon- fort, lequel ayant 


ſceu le jour que ceſte deliberation ſe devoit exe- 
cuter, partit de Selles & ſe rendit avec ſoixante 
bons chevaux a Sainct Avertin une lieuè pres de 
Tours, ou il y a un pont ſur la riviere du Cher, 
qui y paſſe, laquelle ſe va jetter dans la Loire 
quatre lieuẽs au deſſous de Tours: Verdier ayant 
donc porte au Duc de Guiſe dans la panſe de 
ſon luth une corde, qui eſtoit noute d'un afſe: 
gros nœud de den pied en demy pied, ſortit 
de Tours pour aller au devant dudit Baron, & 
le Duc qui avoit accouſtume de s'esbatre avec 
ſes gardes, inventant toujours quelque exercice 
nouveau pour paſſer le temps, ainſi qu'il avoit 
faict quelques jours auparavant, s'adviſa de jouer 


encore avec eux, a qui monteroit le plus viſte- 
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ment a clochepied les degres depuis le pied de la 


montèe juſques au haut de la galerie qui regardoit 
W fur eau. Les gardes ſans ſe douter de rien font 
| de meſmes luy; & montez, le Duc eftant- en la 
| galerie adviſa que la porte du pont de la ville 
eſtoit fermeez ce que voyant, il leur dit, allons 


domeſtiques qui eſtoient dans le chaſteau & aul- 
quels il avoit bajlle la corde , monterent a la 
galerie, & Tattacherent diligemment 7 à une des 
croiſees des feneſtres: le Duc cependant recom- 
menca a monter a clochepied les degrez, ſes 


diſpoſition, devangant ſes gardes monta ft dili- 
gemment qu'il gaigna le devant de beaucoup, 
& entre dans la galerie, ferma la porte apres luy, 
& devala par la corde avec ſes deux domeſtiques, 
ainſi qu' ils avoient delibers z Cependant les gardes 
qui s esbatoient avec luy arrivez à la porte de la 
galerie apres avoir dit pluſieurs fois, Monſieur 
ouvrez , ouvrez la porte, voyant qu'il ne leur 
reſpondoit rien, commencerent A fraper rude- 
ment, & ſe doutans lors du fait, deſcendirent 
en une chambre, où par une feneſtre ils adyi- 
lerent que le Duc ſe ſauvoit; ce que voyans, 
ils ſe prirent I crier ſi fort: Arreſtez , arreſtez 
Monſieur de Guiſe qui ſe ſauve, que le dernier 


K 2 


\ 


recommencer : ainſi qu'il deſcendoir, deux de ſes 


| vardes le ſuyvirent ; mais luy qui eſt d'une belle 


qui deſcendoit par ladite corde ſe laiſſa tomber 
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tinuant de courir ſur le cay de la ville, paſſa le 
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de vingt pieds de haut, lequel tout eſtourdy | N 5 pre 
la cheute, ne laiſſa de ſe relever, & ſe mit 
courir ſans chapeau (qui luy eſtoit tomb de {a 1 | 
cheute ) pour ratraper Monſieur de Guile, qui J 
paſſa par deſſous la premiere arche du pont & 
la ville où il n'y avoit point d'eau , & de la con- 


long du faux-bourg de la Riche, puis prenant Y | 
ſon chemin toujours courant vers le Chaſteau du 
Pleſſis ( maiſon des Roys de France diſtant d'un 1 
quart de lieue de Tours) monta ſur un cheyal 0 
qu'on promenoit là à ceſt effect: puis paſſant & 
canal la on: les rivieres de Loire & du Cher quand 
ils ſont groſſes s aſſemblent, remonta pour gai- I 
ener le pave des ponts S. Avertin, la ou il trouy; 3 
ledit ſieur Baron de la Chaſtre avec fa troupe : 
qui Vattendoit , avec laquelle ledit fieur Due 


ravy dayſe, & follicite de doute que ceur : A 
de Tours ne le pourſuiviſſent (ainſi qu'ils firent 1. 
apres que la porte neufve fut ouverte , mais le 5 
long temps qu' ils demeurerent a Houvrir, pource = 
quil falloit aller querir les clefs chez le Maire & * 
revenir ouvrir la porte, fut cauſe que leur courle i 6 | 
ne leur ſervit de rien) ne. tarda gueres à gaignet _ 
Selles, & de la Viarzon, puis a Bourges ob il 5 
fut receu par Monſieur de la Chaſtre (qui lu n. 
alla bien avant a la rencontre) avec beaucoup de a0 


joye. Ainſi Monſieur de Guiſe reprint ſa liberte 
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ours pri ſonnier. Ceſte nouvelle ſceue à Rome le 
. Pape s'en rejouir fort, & en fit rendre graces à 


ons Italiennes diſent, que les beaux eſprits ju- 
g gerent incontinent, che quella uſcita del Signor 
WDuca di Ghiſa ſuori di prigione, era la ruina 
ella Lega, pour les diverſes intentions, de luy, 
& du Duc de Mayenne ſon oncle : Lon verra ce 
Nui en advint a la ſaitre de Kalte Hiſtoire: le Roy 
aui en receut les nouvelles x Noyon, dit à celuy 
Nui les luy apporta, plus fauray dennemis, & 
Ws j auray Phonneur à les deffaire. Mais quand 
| Wen ce meſme jour la on luy euſt apporte les nou- 
1 velles de la mort de Monſiepr de la Noue, il en 
Wfur fort triſte, c 
WL ongueville & pMeurs autres Seigneurs. 
Le Roy avoit envoyé Monſieur de la Nou en 
Bretagne pour accompagner Monſieur le Prince 
de Dombes a reſiſter aux efforts du Duc de Mer- 
cœur & des Eſpagnols, auſquels ledit ſieur Duc 
avoit baille le port de Blavet pour leur retraicte 
& de leurs navires: Ils fortifierent en peu de temps 
ii bien ceſte place, qu' ils donnerent à cognoiſtre 
que on ne les en tireroit pas dehors quand on 
voudroit. Le Roy ayant demandé ſecours à la 
Royne d' Angleterre, outre ce qu elle avoit or- 
donné de luy envoyer par Diepe elle envoys 
*K 3 


pres avoir eſt deux ans ſept mois & vingt & deux 15 51. 
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auſſi trois mille Anglois en Bretagne: leſquels ſe)oi 3 


bes, auparavant que ledit fieur de la Nout iſ 
arrivaſt: ce qui fur cauſe , de quelques jalouſil 
contre luy par quelques Seigneurs qui eſtoien | ; 
en ceſte armee; car il avoit charge du Roy dil 
tenir le ſecond lieu. Ceſte armèe s achemina yer 5 
Lamballe qui tenoit pour Union, laquelle fu . 
incontinent inveſtie: les approches faictes , li 
canon ayant tire quelques volees , ledit ſieur de 4 
la Nous delibera d'y faire donner un aſſaut & 
de Vemporter , mais ayant envoye quelques- un 4 
pour recognoiſtre ce que faiſoient les aſſiegez & 5 
ne lui rapportant point ſelon ſon intention, il 
alla luy meſme; on eſtant mente à une eſchelle, WW 
& conſiderant ce que faiſoieg les aſſiegez (qu 

ne ſongeoient qu a banden. muraille de |; 

ville, & ſe retirer dans un fort qu'ils y avoient 
faict au mitan, pour leur ſervir de retraicte ) il 
fe deſcouvrit plus qu'il ne devoit, & une moul- 
quetade qui donna contre une pierre en fit re- 
Jaillir des eſclats ft rudement contre le front du: 
dit fieur de la Nouè, que ce coup le fit tumber 
3 la renverſe de deſſus Ieſchelle , dans laquelle 
fa jambe on il avoir efte bleſſè aux faux-bourgs 
Sainct Martin, durant le ſiege de Paris ( ainli 
que nous avons dit) demeura empeſchee , ce qui 
luy fit receyoir de grandes douleurs, pource qu elle 


* 
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en ſon logis, eſtant panſs très- mal de la bleſ- 
ſure qu'il avoit receue à la teſte par Peſclat de 
ceſte pierre, il sy engendra une contuſion, dont 
il mourut peu de jours apres, Les aſſiegez. ſca- 
chans fa bleſſure reprirent cœur, & au lieu qu ils 


ſongeoient d'abandonner la ville, ils Sencourage- 


rent tellement à la deffence de leurs murailles que 
les Royaux furent contraincts de lever ce ſiege. 
Ainſi mourut M. Francois de la Noue, que les 
Eſpagnols, les Lorrains, & les Ligueurs qui Fa- 


W voient cogau, ont tenu pour un grand & prudent 


Chevalier. Le Roy d'Eſpagne meſme le tenant 


N ſon priſonnier long temps, & eſtant comme con- 
trainct de le rendre en eſchange du Comte d Eg- 


mont, (qui eſtoit Jun des principaux Seigneurs 


du Pays bas) ne voulut conſentir fa liberté, 


qu il ne luy cuſt jure de ne porter les armes 
contre luy; & qu'il neuſt les Ducs de Lorraine 
& de Guiſe pour cautions de ceſte promeſſe. Ce 
Roy que ſes Hiſtoriens diſent avoir eſte plus 
puiſſant d' hommes & plus grand terrien que le 
Turc, ne reſſembla pas en cela a Bajazet, lequel 
dit au Comte de Nevers fils du Duc de Bour- 
gongne, & aux autres grands Seigneurs de France, 
leſquels il avoit pris à la bataille de Nicopoli, 
& s'en vouloient reyenir en France apres avoir 
paye leurs rancons, Jean ft je faiſoie douze \, & 
K 4 


neftoit pas encores bien guarie. Releve & ports 1598, . 
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152 HISTOIRE DE LA GUERRE, 
Je vouloie avant ta delivrance je te feroie jurer, 
ſer ta foy & ſur ta loy que jamais tu ne Far 
meras contre moi, ne tous ceux qui ſont en tg 
compagnie. Mais nenny. Ce ſerment 4 toy, nd 
euæ, ne feray ja faire: mais je vueil quand ty 
ſeras venu & retourne par dela , & il te vient! 
plaiſance que tu aſſembles ta puiſſance , & viennes 
contre moy, Tu me trouveras toujours. tout 
preſt, & appareiile a toy & d tes gens recueil- 
lir ſur les champs , par bataille, & ce que je di, 
di Lainſi & tous ceux, d Jui tu auras plaiſance de 
parler: car aſſez ſuis-je pour faire armes & tou 
jours preſt, & de congueſter avant. 

Le Roi d Eſpagne ne fit pas de meme à Pen- 
droit du ſieur de la Noue , car auparavant que 
de conſentir ſa liberté, il voulut des cautions, 
affin qu'il ,ne portaſt plus a Vadvenir les armes 
contre luy. Celui qui fit V'Epitaphe de ce vail- 
lant Chevalier dit, 


Qz 1! brava ſes priſons, & parmy ſes catenes 
Quit orna de lauriers, les horreurs de ſes peines. 


Auſſi deux heures auparavant ſa bleſſure devant 
Lamballes, ainſi qu'il paſſoit dans un jardin, il 
prit deux petites branches de laurier, & eſtant 
monts dans fa chambre fans autre compagnie 
que de ſes dameſtiques , $'approchant de la table 
fur le bout de laquelle eſtoit {es armes, il print 
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un couſteau, & ayant emmenuiſe Tune de ſes 1591. 
branches il la mit a ſon armet au lieu de panache: 


cependant qu'il faiſoir cela le ſieur de Mont - 
martin gouverneur de Vitre entra dans la chambre 
pour parler à luy, mais le voyant ſeul pres de 
la table, penſant qu'il fiſt quelques deſſeins, ne 
le voulant deſtourber , il print un des domeſtiques 
dudit ſieur de la Nout , avec lequel il s' approcha 


de la cheminee , & entrerent en devis. Monſieur 


de la Noue ayant pare ſon armet de lauriers, 
ſe tourna, & adviſant ledit ſieur de Mont-martin, 


gadvanca vers luy , & luy dit, qui vous penſoit_ 


là mon couſin ; jſattendois votre commodite pour 
vous parler, dir le ſieur de Mont-Martin , ne 
voulant vous interrompre 3 à ce que je faiſoy 
( repliqua le ſieur de la Noue) vous y pouviez 
bien: puis s'approchant de la table, il luy 
monſtra ſon armet entourè de lauriers & luy dit: 
Tenez mon couſin, voyla toute la recompenſe 
que vous & moi eſperons, ſuivans le meſtier 
que nous faiſons: Belle parole, & digne d'un 
Gentil homme, qui avoit le courage magnanime. 
Auſſi ceux qui ſont» nais a Vhonneur , n'ont point 
de ſouhaits plus ardents ne plus ordinaires , que 
demployer leurs vies en de belles & vertueuſes 
actions, afin que leur nom demeure a la poſté- 
rite immortel dans les Hiſtoires, f 


Durant fa longue priſon , luy qui n'avoit autre 
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au commencement de ce mois d' Aouſt, elle ad- 


194 HrsTOIRE DE LA CUEIRI, 
ſubjet pour ſes devis ordinaires que la recherche 
de ce. qui pouvoit reſtablir J Eſtat de la France, 
& meſme de la Chreſtienté, en fa premiere 
dignite , compoſa pluſieurs beaux di ſcours poli- 
tiques & militaires „ leſquels on mit en lumiere 
peu apres {a liberté, affin que les Princes Chreſ- 
tiens delaiſſans leurs diviſions priſſent reſolution | 
de s unir enſemble pour ſaire la guerre contre 
tes Princes Mahumetiſtes: a la fin deſquels diſ- 
cours il faict auſſi de tres- belles obſervations 
fur pluſieurs choſes advenues en France „ AUX | 
trois premiers troubles od ce Seigneur s eſtoit 
trouve. Les . journees de Luſſon, & de Senlis, 
deſquelles il eut la conduite, teſmoignent aſlez 
Lexpérience militaire qu'il s'eſtoit acquiſe. M. 
Odet de la Noue ſon fils eſtant ſorty au mois de 
Fevrier en ceſte année de ſa longue priſon du 
chaſteau de Tournay ou il avoit eſte depuis Lan 
1584, qu'il fut pris par les Eſpagnols en allant 
d'Anvers a Lilloo, penſant venir voir ſpn pere 
en Bretagne, receut les nouvelles de fa mort 
en Anjou; & au lieu qu'il penſoit ſe copjouir 
avec luy pour fa liberté, it narriva que pour 
lay faire faire les derniers offices qu'il luy 
devoit. 


Quant a la desfaicte des habitans d' Orleans 


vint de ceſte facon. Nous avons dit que Mon: 
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fieur de la Chaftre, apres le ſiege de Chartres 
voyant que le Roy regaſloit la Seine, avoit ren- 


voyé les Lanſquenets & le regiment de Vau- 


dargent au Duc de Mayenne pour leurs inſolences; 
ces deux regimens partis , ledit ſieur de la Chaſtre 


retourna en Berry, & laiſſa le ſieur Dragues de 


Commene à Orleans, & quelques gens de pied 
logez aux villages a une lieue pres, Le ſieur du 
Coudray avec ſon regiment eſtant loge ſur le 
bord de la riviere de Loire du coſté de la Mag- 
delaine , ſe trouva inveſty en un matin 1 par les 
ſieurs d' Antragues & de Montigny qui avoient 
aſſemble leurs garniſons de Blois, de Boiſgency, 
& de quelques endroits de Ià autour. Ceſte nou- 
velle venue au Maire d'Orléans, il la porta 
dale au ſieur de Commene, lequel ne ſe 
voyant pour lors aucunes forces de cavalerie, les 
uns eſtant avec ledit ſieur de la Chaſtre en Berry, 
les autres eſtans allez par diverſes petites troupes 
de 15 ou vingt chevaux courir par la Beauſſe, 
le Mayne, la Touraine & autres provinces voi- 
ſines, pour y prendre des priſonniers & des butins 
on ils Seftoient deja affriandez ; tout ce que 
ledit ſieur de Commene put ſaire, ce fut de 


faire monter à cheval cinquante volontaires, 


pour avec eux donner une alarme aux Royaux ,- 
taſcher de les attirer a luy, & bailler moyen 
audit ſieur du Coudray de ſortir, couler au long 
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harquebuſiers +00 it pointer quelques canons 


156 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


de la riviere, & gaigner la ville à ſauveté: que 


cependant on luy envoyeroit trois ou quatie 


bateaux pour le faire paſſer Peau, ou s en ſervit 
ainſi que bon luy ſembleroit; ledit fieur de Com- 
mene, meſme pour favoriſer ſa retraicte fit border 
de ce coſté Ia la courtine de mouſquetaires & 


ſur fon chemin: puis ayant mene quand & lui 
cinquante harquebuſiers des mieux aguerris des 
habitans, il alla plus de la moitié du chemin 
* . 5 , A . 
ou eſtoit, loge le Coudray : mais ſes coureurs 
luy ayans rapporte que les Royaux les avoient 
deſcouverts , & s eſtoient mis a les ſuivre , il logea 
ſes harquebuſiers derriere une haye le long du 


grand chemin, & s advangant luy meſme pour 


recognoiſtre, il vit la cavalerie royale venir droict 


a luy , qui eſtoit ce qu'il defiroit : eſtans approchez 
les uns & les autres d'un tir de piſtolet., les 
Royaux ne $'advancerent ayans entreveu au tra- 
vers du plus clair des hayes leſdits harquebuſiers 


qu ils penſoient eſtre en plus grand nombre: ce 
qui les fit tourner viſage, affin de les attirer hors 


de ceſt endroict. En ces entrefaictes grand nombre 


des habitans d' Orleans ſortirent avec leurs armes 


& ſui vans ſans commandement ledit ſieur de 
Commene, arriverent à la Madeleine: Commene 
jugeant de Ievenement de ceſte ſortie d' habitans, 
leur manda qu'ils euſſent a fe retirer, & leur 
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envoya proteſter que s ils ne sen retournoĩent il 1591.4 
les tenoit pour perdus: il eut beau les advertir 


de leur ſalut, ils reſpondirent au Capitaine Duneau, 
qu'ils vouloient voir les Maheuſtres ( ainſi appel- 
loient- ils les Royaux) auſh bien que les autres. 


Ces habirans s advancans a grands pas, arriverent 


ou eſtoit ledit ſizur de Commene a la teſte 
d'un grand champ d'ou ils virent a Vautre bout 
les Royaux a deſcouvert; & les ayans apperceus 
deſcocher à eux, ils changerent ſi bien d'advis 
& de contenance, que penſant regaigner la Mag- 
delaine pour y tenit ferme, les Royaux leur paſ- 
ſerent ſur le ventre, tuerent les uns, firent pri- 
ſonniers les autres: & ledit ſieur de Commene 
& fa cavalerie, avec quelques uns deſdits 
habitans des moins advancez, furent contraints 
de prendre la courſe pour ſe ſauver 2 route fuite 
dans Orleans. Voila comment Topiniaſtreté de 
ces habitans fut cauſe de leur ruyne, & de la 
deſroute du fieur de Commene : ainfi qu'il ad- 
viendra toujours a quiconque ſe meſlera a la guerre 
avec les habitans des villes hors de leurs murailles, 
& tout autre ſorte Je menu peuple : Par ce qu'eſ- 
tans ſans experience, crainte & oheyſſance en la 
diſcipline militaire, ils ſe perſuadent de loin des 
rodomontades, & chimeres eſtrangeres & ridi- 
cules. Mais incontinent qu'ils voyent arriver le 


— 


moindre evenement contraire, la peur leur ſaiſit 
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158 HISTOIRE DE La Guerry, . 
tellement les eſprits, qu'il ne peuvent plus con- 
cevoir de raiſon, ny n' ont recours qu'a la fuitte, 
laquelle ils $imaginent leur eſtre auſſi loiſible 
& aſleuree , que de ſe retirer quand bon leur 
ſemble de la ru; ou dune place publique. 
Ce ſuccez apporta de la triſteſſe & du deuil 
dans Orleans, on le peuple ſe mit à exclamer 
contre le Maire d' Armonville, quoy qu'il leur 
euſt defendu de ſortir. Et au contraire , les 
Royaux emmenerent en leurs garniſons grand 
nombre de priſonniers dont ils tirerent pluſieuts 
rangons; & quitterent là le regiment du Coudray, 
Voila ce qui s'eſt paſſe en ceſte desfaicte à la 
Magdelaine pres d' Orleans. 

Pour la desfaicte & mort du vun de la 
Guierche, elle advint de ceſte fagon : Nous avons 
dit, que toute ſon infanterie fut raillee en pieces 
dans Mont- Morillon. Tandis que Monſieur le 
Prince de Conty prit pluſieurs petites places aux 
environs de Poictiers, & qu'il afliegeoir Mire- 
beau, ledit ſieur Vicomte receut le ſecours que 
luy envoya Monſieur de Mercœur, pour taſcher 
2 traverſer les heureux progrez dudit fieur Prince; 
parmy ce ſecours eſtoit nombre d'Eſpagnols : 
mais ſur Padvis que ledit ſieur Vicomte receut 
que le ſieur de Salerne Gouverneur de Loches 
avoit pris ſon chaſteau de la Guierche au pays 
de Touraine , duquel on enleyoit tout ce qual 
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avoir dedans , il fe reſolut de reprendre ſon 


W chaiteau, & d'y attraper ceux qui Payoient pris; 


& pour ceſt effect il s achemina de Poitiers ſi di- 
ligemment avec toute fa cavalerie & la plus · part 
de ſon infanterie, qu'il euſt execut6 ſon deſſein, 
6 Meſlieurs d'Abin & de la Rochepouſe, avec 
pluſieurs Gentils - hommes de ce pays la, 


1591. 


ſerviteurs du Roy, au nombre de plus de cing 


cents chevaux, ne ſe fuſſent rendus à la Guierche, 
quand ils le virent tourner de ce coſte-li: le 
Vicomte avec les ſiens le lendemain penſans y 
entrer, rencontrerent les Royaux en teſte: & y 
eut 14 un grand combat, qui fut tellement opi- 
niaſtre de part & dautre, que le Vicomte, 
voyant a terre plus de trois cents des ſiens, 
& entr autres pluſieurs Gentils hommes, & le 
reſte branſler, print la fuite pour ſe ſauver des 
premiers, & paſſer la riviere de la Creuſe au 
bac: mais ainſi qu'il advient d' ordinaire en ces 
fuires qui ſe font de jour, les ſiens ne ſe virent 
pas plutoſt aller, que chacun en fir de meme z 
& la confuſion fur telle pour entrer dans le bac, 
que pluſieurs à la foule y eſtans entrez avec ledit 
ſieur Vicomte, tous peſle meſle, le bac eſtant 
trop dane quand il fut hors du bord, il coula 
a fond, on ledit ſieur Vicomte avec ceux Jui 
does dedans ſe noyerent : de forte que toutes 
ſes troupes de cavalerie & d'infantetie tumberent 
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160 HIS TOIAE DE LA GUERRY, 


ſous la puiſſance des Royaux, ou ſe noyerent. Cing 
cents Eſpagnols perirent en ceſte desfaicte, & 
plus de deux cents de la cavalerie. Voila comme 
le gouverneur du haut Poictou & de la Marche 
pour Union perdit ſes troupes & ſa vie. 
Puiſque nous ſommes tumbez ſar le Poictou, 
voyons ce qui sy paſſa en Varmee de Monſieur 
le Prince de Conty, depuis la priſe de Mont- 


morillon. Apres ceſte execution, & la reddition 


de quelques places, Tarmée marcha a Chauvigny, 


la garniſon du Chaſteau eſtent ſommee ſe rendit 
vies & bagues ſauves. De A Varmee sachemina 
i Diſlay, chaſteau appaxtenant à I'Eveſque de 
Poictiers , la où ſon baſtard demeura priſonnier 
en rendant ce chaſteau , & fut eſchange du depuis 
avec le ſieur du Pleſſis la Roche, priſonnier I a 
Poictiers, | 
De 1a on alla 3 a Mirebeau , qui fur i incontinent 
inveſti: aux approches il y eut de belles eſcar- 
mouches, en Pune deſquelles fut bleſſe le fieur 
de Chaſtelieres Portaut d'une harquebuzade all 
bras. La ville battue, & breſche faite, les Royaux 
voulurent donner un aſſaut, d'où ils furent re- 
poulſez avec perte, & contraints de ſejourner 
en ce ſiege en attendant des munitions , pour faire 
brefche plus raiſonnable ; & des forces nouvelles, 
qu'amena audit fiege Monſieur de S. Luc , a 
ſcayoir , les pegiwers des ſieurs de Vibrac, & 


de 
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de S. Georges: celuy du ſieur de la Foreſt Bourde- 
ſaute sy rendit auſſi, & peu après le Marquis de 
Beſle iſie & fa troupe, qui venoit demander 
ſecours a Monſieur le Prince, pour conſerver ſa 
place de Machecou , laquelle Monſieur de Mer- 
cur ſe preparoit d'aſfaillir, 

Ainſi ces munitions & ces forces venues devant 
Mirebeau , la batterie de nouvea recommenca , & 
la breſche faicte , les Royaux donnerent l'aſſaut fa. 
furieuſement , cependant que le ſieur de Choupes 
Gouverneur de Loudun faiſoitdonner [eſcalade par 
un autre endroict, que le ſieur de la Jouaigniere 
mit une enſeigne ſur la muraille: la ville em- 

portee de force , tous les aſſiegez qui ne purent 
gaigner le Chaſteau furent taillez en pieces. En 
une ſortie que firent ce meſme jour, ceux du 
Chaſteau, ils tũerent le ſieur du Pleſſis d Anſay 
gouverneur de la Ferté Bernard. Après cela ledit 
Chaſteau fut aſſicge de tous coſtez ; & mit on 
une bonne garde de cavalerie vers Poictiers pour 
empeſcher le ſecours qui pourroit venir de ce 
coſts Ia. Les aſſiegeʒ ſommez derechef, reſpon- 
dirent qu' ils eſtoient rẽſolus de mourir dans ceſte 
place, mais la batterie ayant commence à jouer, 
ils demanderent a parlementer , & ſe rendirenr 
armes & bagues ſauves. Ceſte place appartient 
a Monſieur le Duc de Montpenſier, il y eut 


bien des brigues pour en avoir le gouvernement, 
Tome VII. I. 
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enfin Monſieur de la Rochepot, pource que le 
Mirebalois depend de fon gouvernement d' Anjou, 


y fiſt eſtablir le ſieur Villebois pour gouverneur; 


dont beaucoup eurent du meſcontentement. Ledit 
ſieur de Villebois depuis ( ſgavoir Vannee ſuivante) 
print le party de Union, & ſe miſt luy & ceſte 
place en la protection de Monſieur de Mercœut, 
& appella le ſieur de la Perraudiere qu'il logea 
dans la ville, & firent fort la guerre aux ferviteurs 
du Roy, & la toujours tenue juſques à ce que 
ledit ſieur de Mercœur ſe ſoit rendu au ſervice 
de fa Majeſté. Ledit ſieur de Villebois ſe couvroit 


de quelques meſcontentemens qu'il diſoit avoir 


receus, qu'il n'eſt beſoin d'eſcrire , car ceſte 


excuſe ny autre telle qu'elle ſoit n'eſt bonne ny 
recevable pour faire choſe prejudiciable au ſer- 


vice que nous devons naturellement au Roy. 


Apres la priſe de Mirebeau, Monſieur le Prince 
& ſon armee allerent loger a Vouillay en appro- 


chant de Poitiers , peur deux occaſions : Tune 


que Ton avoit 4 avec quelques. uns 
de dedans qui devoient livrer une porte, ce qui 
ne reuſſit. L autre, que le ſieur de Pichery durant 
le ſiege de Mirebeau donnant avec ſa troupe 
juſques dans les faux-bourgs de la Cueille dudit 
Poictiers, y reput, & les ſiens firent butin, ſans 
que ceux de la ville fiſſent grande deffenſe; ce 
qui fit penſer audit ſieur Prince qu'ils eſtoient 
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{tonnez pour les pertes qu ils avoient receues, 
ainſi qu'il a eſté dit cy - deſſus. En partant 
de Chaſſeneuil on fit marcher Varmee en bataille 
avec une coulevrine droict a Poictiers, ce qui 
fur fait: mais les Royaux y trouverent dans les 
fauxbourgs ceux de I'Union qui s'y eſtoient bien 
barricadez , 1a on il Sattaqua une belle eſcar- 
mouche : Vinfanterie de ceux de! Union conduite 
par le ſieur de Cluſeaux, & la cavalerie par le 
fieur des Roches Baritaut: les Royaux voyans 
qu'au lieu de leur livrer une porte, Pon ne leur 
tiroit que des coups de canon de la ville, & 
que les fauxbourgs eſtoient fi bien gardez, qu'il 


n'y ayoit eſperance de les emporter , ils ſe reti- 


rerent a Chaſſeneuil avec perte de quelques ſoldats. 
Mais penſans avoir le lendemain meilleure for- 


tune, Tarmée vint loger au pont d'Ozence, de 


[autre coſts de Poictiers, on Monſieur le Prince 
ayant receu advis par quelques- uns de la ville 
qu'il n'y avoit point de moyen de faire reuſlir 
leur intention, retourna loger à Mirebeau, & 
de là a Montcontour, (où la Nobleſſe de Poictou 
print conge de luy, non ſans quelques diſputes, 
voyans que ledit ſieur Prince emmenoit hors de 
leur Province les canons qu'il avoit gaignez A 
Montmorillon ) & puis 3 Montreuilbellay , d'ot 
il partit au mois de Septembre pour aller aſſieger 


Sclles en Berry, à la ſupplication de Monſieur 
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1 1551. de Montigny „ qui eſtoit gouverneur * le 
Roy en Berry & au Blezois. 


Au commencement du mois 4 Aouſt Jen gens 
de guerre que nous avons dit que Pon leyoit 
en Italie, paſſerent les Monts: les Eſpagnols & 
& les Italiens deſtinez pour la Flandre les avoient 
paſſez les premiers, & demeurent quelque temps 
en Savoye pour le ſervice du Duc, lequel non- 
obſtant la route que les ſiens receurent a Eſparon 
de Pallieres , ne laiſſa eſtant de retour d Eſpagne 
de faire continuer le ſiege de Berre , qui ſe 
rendit auſſi au commencement de ce mois au 
Comte de Martinengue, dit Malpaga. Les Sei- 
gneurs de la Valette & Deſdiguieres ne pouyans 
ſecourir ceſte place pour les diverſes occurences 
qui arriverent en ce temps - l; car ledit fleur 
Deſdiguieres fut contraint d'aller recognoiſtre 
Larmèe du Pape que conduiſoit le Duc de Monte- 
marcian, laquelle paſſoit les monts, ce qu'il fir 
afin de lempeſcher de ruyner la valée de Grai- 
ſivodan, ny de sy loger , & principalement pour 
recognoiſtre ceſte armee, & en donner advis au Roy; 
ce qu'il fit, & la recognut en une prairie aupres 
de Montmelian, ou avec trois cents chevaux, 
il les fit attaquer, & les recognut s'eſtans mis 
en bataille; Iadvantgarde conduitte par Gaëtan, 
la bataille par le Duc de Montemarcian general 
de ceſte armèe, Larrieregarde par Apio Conti. 


n al. — 
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En ceſte eſcarmouche il fut tus d'une part & 


autre 25 ſoldats; mais un vent & une tempeſte 

geſtant ellevez , Farmee du Pape s achemina pour 

paſſer le pont de Lizere, ſur lequel la violence 

du vent fur ſi grande, qu'elle enleva plus de 

cinquante ſoldats dans Peau, qui s'y noyerent , 

& de ha elle s'alla oger: | a Chambery & aux vile 

lages des environs, où elle demeura quelques 

temps pour ſe rafraiſchir. Auſſi les Suiſſes que 
fon avoit levez pour le Pape I'y vindrent joindre , 
afin d'eſtre plus forts ſi on les vouloit attaquer 
en leur paſſage ; puis tous enſemble, avec les 
forces cy- deſſus dites que Ion envoyoit en Flandre, 
allerent paſſer le pays de Breſſe, & entrerent en 
la Franche-Comre , pour ſe rendre en la Lorraine, 
ainſi que nous dirons. Mais quant au ſieur Deſ- 
diguieres, n'ayans forces baſtantes pour les forcer, 
les ayans feulement recognus, il Sen retourna 
vers la Provence; ou la priſe de Berre pour le 
Duc de Savoye , lequel avoit mis dedans pour 
gouverneur , Alexandre Vitelly, fur cauſe du 
meſcontentement de la Comteſſe de Saux contre 
ledit Duc, car elle deſiroit y en mettre un a ſa 
devotion , peur jouir a fa volonte du profit des 
Salines 3 ne penſant pas que ledit Duc luy deuſt 
refuſer cela, veu obligation qu'il lui devoit 2 
cauſe qu'elle avoit pourchaſle Veſtabliſſemenr de 
tes affaires en la Provence. Ce meſcontentement 
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huict cents maiſtres , & ſe preparoit pour aſſieger 


1606 HIS TOIRE DE LA GUERRE, 


fur en partie cauſe de la ruyne des affaires dy 
Duc de Savoye en ces quartiers-la. 
Cependant que le fieur de la Valette aſſie. 
geoit Gravaiſon , Monſieur Deſdiguieres alla fur. 
prendre Lus, & delasen alla emparer de Corbon 
qui eſt à deux mouſquetades de Dignes, quiil 


deſſeignoit d'afſieger , quand il receut advis, 
que le Duc de Savoye avec les nouvelles forces 
d Italie qu'il avoit receues, conduites par les 
Comtes de Beljoyeuſe & Rangon , aſſembloit 
une armee de ſept mille harquebuziers , & de 


Grenoble: meſme que deja D. Amedee , D. Oli- 
vera, & le Marquis de Trevic avoient aſſiegi 
Mgzeſtel , qui eſtoit un fort que ledit fieur Deſ- 
diguieres avoit fait faire depuis peu , pour couvrir 
Grenoble du coſts de Savoye. | 

Sur ceſt advis ledit ſieur Deſdiguieres changeant 
de deliberation, au lieu daſſaillir Dignes , ſe 
reſolut de ſecourir Moreſtel ; & pour ceſt effet 
le vingt- cinquieſme d' Aouſt partit de Provence, 
affin d aſſembler les Royaux du Dauphine : ce 
qu'il: fir en telle diligence, que luy ſe trouvant 
a Grenoble le douzieſme Septembre, il aſſembla 
deux mille ſept cents harquebuſiers & trois cents 
maiſtres, qu'il logea aux environs : ce qu ayant 
eſte ſceu par les Savoyards, ils ſe retirerent d'autout 
de Moreſtel , & ſe logerent a Pontchara une demi- 
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lieue plus loing, où ils ſe retrancherent & barrica- 
derent, en intention de sy deffendre. 
Le ſieur Deſdiguieres n'ayant pu partir de Gre- 
noble que le ſeizieſme de ce mois, (a cauſe d'un 
caterre qui ly retint quatre jours malade) , eſtant 
arrive en la petite armèe royale, & lui ayant eſté 
rapporte que le jour d' auparavant le ſieur de Bel- 
lier avec quelques harquebuſiers à cheval, avoit 
enfonce la garde d'une compagnie de cavalerie de 
Savoyards, laquelle il avoit entierement desfaicte, 
& meſme que les ſieurs de Mures & de Morges, 
en voulant recognoiſtre la garde de Parmee Sa- 
voyarde, eſtoient entrez peſle-meſle dedans, & Ta- 
voient jettẽe ſur les bras de ceſte arme; en toutes 
leſquelles deux charges on avoit gaigne de bons 
chevaux , il voulut lui - meſme recognoiſtre leur 
logis, & conſiderer Jaſſiette du lieu; ce qu'il fit le 
lendemain, avec une telle experience militaire, que 
le ſoir meſme il fit le deſſein ſur une feuille de pa- 
pier, comme il devoit ranger les ſiens, ſuyvant ce 
qu il avoir prejuge que ſes ennemis ordonneroient 
leur arme; laquelle, a cauſe du lieu, ſe trouva ren- 
gẽe le lendemain dix huictieſme, ainſi qu'il Favoirt 
premedire : Pordre en eſtoit tel. Sa teſte eſtoir 
tournce vers Grenoble; la main gauche eſtoit 
ſon infanterie ſur un coſtau de vignes en rond , au 


deſſous du chaſteau de Bayard : a ſa main droite 


la riviere de PIſere: & entre ladite riviere & le 
"S 
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* 


coſtau ſa cavalerie en trois eſcadrons dedans les prey 
proches de la maiſon du ſieur de Bernin. Et au de- 
vant de ceſte cavalerie, environ quarante maiſtres 
ad vancez en un champ plus releve que les prez, 
auſquels on ne pouvoit aller dudit champ qu'a la 
file, y ayant un vallon ou precipice qui empeſchoit 
les Royaux daller à eux en baraille. 

Les Savoyards s'eſtoĩent mis en ceſt ordre, parce 
que de loing ils avoient deſcouvert la troupe du- 


dit ſieur Deſdiguieres venir a eux. Les Royaurx 


eſtans arrivez a deux mouſquetades du champ de 
batail'e de leur ennemy , on fit faire alte en un 
bas pres la riviere, ou ils eſtoienr couverts 
d'arbres, a fin de n'eſtre recognus. Cependant le 
fieur de Prabaud avec quinze cens harquebuſiers 
ſuivoit le coſtau a main droite, en deux troupes, 
dont Vune tenoit le haut, pour faire deloger ceux 
qui occupoient le coſtau , & Vautre ſuivoir le 
chemin au bas, pour faire quitter Vinfanterie qui 
favoriſoit la cavalerie de Savoye. Et en attendant 
que ledit ſieur de Prabaud $'advangaft, le fieur 
Deſdiguieres fit paroiſtre quelque infanterie & 
cavalerie fur le champ ou eſtoit la garde de Fen- 
nemy. Et peu de temps apres ceſte cavalerie, 
qui n'eſtoit pas plus de vingt maiſtres , conduits 
par le fieur de Verace Lieutenant de la compa- 
gnie du fieur de Briquemaud, alla droit à la- 
dite garde, qui ne voulut point attendre , mais 
quitta fa place pour ſe jetter au gros. 


trois eſcadrons ſe ſuivans Pun Pautre, ſans com- 
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Le ſieur Deſdiguieres voyant ceſte contenance, 1551 
& que dailleurs ſon infanterie avoit commence 
à esbranler celle de fon ennemy qui eſtoit ſur 
ledict coſtau , il fir monter ſes troupes ſur le 
champ de bataille qu'il avoir choiſi, qui eſtoir 
celay meſme on la garde des Savoyards eſtoit 
auparavant poſèe, & ſur le champ rangea ſon 
armee en ceſte fagon, L'infanterie conduite par 
le ſieur de Prabaud tenoit la main droicte, comme 
il a eſte dit. Le ſieur de Meſplais, avec un ba- 
taillon d'infanterie , la main gauche ſur le bord 
de la riviere. La cavalerie au milieu, range en 


prendre les coureurs en forme d'advant - garde 
commandee par le ſieur de Briquemaud. Leſ- 
cadron qui le ſuivoit de prez, conduit par les 
ſieurs de Mures & de Morges. Le deuxieſme, la 
cornette dudit ſieur Deſdiguieres conduite par le 
fieur de Poligni. Et le dernier C' eſtoit la cornette 
blanche accompagnee de cinquante deux Maiſtres 
couverts, & toutesfoĩs paroiſſoĩent pour cinq cents 
maiſtres, parce qu'il y avoit a la queue fix vingts 
harquebuſiers a cheval , & les valets ayans tous 
leſpee a la main. Ce qui donna beaucoup d' effroy 
aux Savoyards. A la main gauche il y avoit un 
bataillon d'infanterie pour favoriſer ladite cor- 
nette blanche, qui ſervoit d arrieregarde. 

Ainſi rangez en meſme temps que l'eſcarmou- 
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gages demeurerent auſſi pour butin aux Royaux, 


che s eſchauffoit entre Vinfanterie d'une part & 
d'autre , & que celle des Savoyards commengoit 
2 quitter ſon logis , les Royaux chargerent la ca. 
valerie Sayoyarde , qui au premier abbord fit aſſer 
belle contenance , & ſouſtint ceſte charge, puis 
pouſſa un peu Tadvantgarde royale, qui ſe voyant 
fouſtenue rompit les Savoyards qui avoient mis 
tous leurs eſcadrons en un pour faire mieux leur 
retraicte. Toutesfols ils firent encore un tour 
dedans les prez de la maiſon du ſieur de Bernin, 
& attendirent T avantgarde royale de la longueur 
de la lance, Mais peu apres ils commencerent a 
fuir , & continuerent eſtans pourſuivis juſques a 
Montmelian, ou les fuyards ne fe retirerent rous, 
parce que les uns furent tuez ſur la place, & les 
autres sen allerent à vau de route vers la Ro- 
chette, Aiguebelle, Miolans, & dedans les bois, 
Le nombre des morts fut de deux mille cinq 
cents: les Royaux y gaignerent plus de trois cents 
chevaux ; pluſieurs Capitaines, Lieutenans, & 
Enſeignes priſonniers : dix-huict drapeaux por- 
tans la croix rouge, & une cornette y furent 
auſſi prins. 

Le ſieur Amedee ſe ſauva a . les ſieurs 
Marquis de Trevic & Olivera furent perdus 
dedans les bois Tefpace de trente - fix heures, 
& depuis ſe ſauverent a Montmelian. Les ba- 
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Le 19 deux mille Romains & Milanois qui 
cSeſtoient ſauvez dans le chaſteau d'Avalon avec 
le Comte Galeotte de Beljoyeuſe leur Chef, 
geſtans rendus a diſcretion, la furie des ſoldats 
ne put pardonner a fix ou ſept cents d'iceux qui 
furent raillez en pieces, & le reſte avec le baſton 
blanc mis en lieu de ſeurete' par ledit ſieur Deſ- 
diguieres , ſous les promeſſes qu'ils firent de ſe 
retirer en leurs maiſons, ſans jamais faire la guerre 
contre le Roy. 

Ceſte victoire fut ſignalèe, pour ne sy eſtre 
perdu aucun homme de marque des Royaux. Er 
apres la recherche taite par les compagnies, il le 
trouva un cheval leger du ſieur de Briquemaud , 
& deux ſoldats morts, le ſieur de Vallouze, & deux 
ſoldats blecez. 

Le butin que firent les Royaux ſe monta à plus 
de deux cents mille eſcus, la plus grande partie en 
chaines, bagues, or, argent monnoye, vaiſſelle 


d' argent, riches accouſtremens, & en chevaux & 


armes. 

Les Royaux diſoient qu'il ſembloit que la me- 
moire de ce grand Capitaine, le Chevalier de 
Bayard , en ſon temps ſi affectionnè à la France, na- 
voit voulu permettre que ſes anciens ennemis re- 
ceuſſent autre traictement a la veue d'une maiſon 
que luy-meſme avoit fait baſtir. 5 

Si ceſte infanterie Italienne fut ft mal traig- 
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tee en Savoye par les armes, les incommoditer 
du temps, & les maladies ne ruinerent pas 
moins celle de Varmee du Pape, laquelle eſtant 
arrivee a Lion le Saunier en la Franchecomte, 
le Duc de Monte-marcian general d'icelle, & 
Pierre Gaëtan, fon Lieutenant, fe prirent telle- 


ment de paroles, que fans PArcheveſque Mat- 


teucci, qui faiſoit Vofhce de Commiſſaire ge- 

neral en icelle, ils en fuſſent venus aux mains 
Tun contre autre: tellement que Gaëtan pour 
le reſpect du Pape, fut conſeille de ſe retirer de 
ceſte armee, ce qu'il fit, & prit ſon chemin 
pour sen retourner en Italie par le pays des 
Suiiſes, 13 of il fut arreſté 3 Toffano par quel- 


ques Colonels Suiſſes, ſur le pretexte qu'il leur 


eſtoit deu nombre de deniers pour le ſervice qu'ils 
avoient fait Lan paſſe en France, dont le Car- 
dinal Gaëtan ſon oncle, y eſtant Legat & Cham- 
bellan de VEgliſe, leur avoit reſpondu ; & fut 
contraint avant que d'eſtre mis en liberté, aſſeu- 
rer leſdits Colonels de leur deu. Du depuis - le 
depart de Gattan Parmée du Pape ſe diminua 
de jour en jour: De la Franchecomte elle vint 
a Verdun, ou le Duc de Mayenne apres Veve- 
nement du ſiege de Noyon seſtoit venu rendre 
avec !2 Duc de Lorraine, pour taſcher d'empeſ- 
cher Varmee du Roy, qui luy venoit d' Allema- 
one, dentreprendre ſur la Lorraine. a 


IN 
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Le Duc de Monte-marcian arrive auprès de 15914 


Verdun, les Ducs de Lorraine & de Mayenne 
avec Camille Capizzucchi, qui conduiſoit lors 
les gens de guerre du Roy d'Eſpagne, leſquels 
eſtoient au party de I'Union, allerent bien ac- 
compagnez le rencontrer, & fut receu deux 
avec beaucoup de demonſtrations de contente- 
ment. La monſtre de ceſte armee fut faicte I 
trois lieues de Verdun: pour la cavallerie elle 


eſtoit en belle ordonnance & pouyoient eſtre mille 


bons chevaux 3 mais pour Jinfanterie. elle eſtoit 


en ſi pauvre eſtar que les chefs deſiroient qu'elle 


püt eſtre en Italie, car la plus- grand part eſtoient 
aflligez de flux de ſang, d autres de fievres peſ- 
tilentieuſes dont ils meururent la plus - part. 
Ces maladies leur eſtant procedees de manger 
des fruicts qui n'eſtoĩent pas meurs, car ils avoĩent 
eu neceſſitẽ de vivres. Après ceſte monſtre Lon 
fit paſſer ceſte armée au travers de Verdun, & 
la fit on loger en des bourgades proches dela, 
ou chaſque ſoldat receut deux eſcus pour teſte 

& y demeurerent juſques ſur la fin d' Octobre, 
que les nouvelles de la mort du Pape furent ve- 
nues, ce qui acheva de ruiner du tout ceſte ar- 
mee. Cependant qu'elle eſtoit logee aupres de 
Verdun, le Roy qui eſtoit venu a Sedan, les 
alla convier de venir a Veſcarmouche, ainſi que 
nous dirons, mais que nous ayons dit comment 
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d Aouſt qui feſtoyoit le Comte d' Eſſex dans 
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le Roy alla recevcir le Prince d'Anhalt & fon 
armee d'Allemans aux plaines de Vandy. 
Nous avons laifſe le Roy ſur la fin du mois 


Noyon, pendant qu'il ſe preparoit pour aller re- 
cevoir Farmee des Allemans, ce qu'il penſoit 
faire avec route ſon armee : mais le fiege de 
Pierrefons tirant en longueur, il fut neceſlits 
de I'y laiſſer ſous la conduite du Mareſchal de 
Biron, auquel il commanda que ſi toſt qu'il au- 
roit pris ceſte place, qu'il Sacheminaſt en Nor- 
mandie pour faire la voye au fiege de Rouen 
qu'il avoit reſolu de faire. Mais il advint du 
fiege de Pierre fons tour autrement 'qu'il ne 
penſoit; car après que ledit ſieur Mareſchal de 
Biron euſt eſts trois ſemaines devant ce chaſteau; 
& tire huict cents coups de canon, fans y avoir 
pu faire breſche dun pied ſeulement, il leva le 
fiege , & Sen alla vers la Norman die, ainſi qu'il 
fera dit ci-apres. Quant au Capitaine de Rieux- 
i! devinr ſi inſolent pour avoir ſouſtenu ce liege, 
qu'il ſe mit a executer de telles cruautez ſur les 
Royaux, qu'eſtant pris quelqus temps apres par ceux 
de Compiegne, ils le pendirent. Il eſtoit parvenu 
de peu, neftant au commencement de ſa fortune 
qu'un petit commis aux vivres; mais il devint 
depuis Capitaine de gens de cheval , & redoute* 
ce que je dis atin que ceux qui liront ceſte 
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kiſtoire à Padvenir , ne penſent pas que ce Ca- 
piraine de Rieux fuſt de la noble maiſon de 
Rieux en Bretagne, ni parent de Monſieur de 
Rieux qui eſtoir Mareſchal de Varmee Royale: 
non plus que ceux qui ont auſh appelle le Ca- 
pitaine ſainct Paul, Monſieur de S. Paul, car 


| on ne doit penſer que ce Capitaine fuſt de lan- 


cienne maiſon des Comtes de S, Paul dont porte 
aujourd'huy le nom le puiſne de la maiſon de 
Longueville, mais eſtoit fils d'un qui avoit eu 
charge de la deſpenſe du feu ſieur de Bauvais 
Nangis , lequel Seſtoit advance par les armes 
du vivant feu Duc de Guiſe , ainſi que celuy 
qui faict le Traicté des cauſes de la priſe des 
armes en Janviet 1589, le rapporte. 

Le cinquieſme de Septembre Monſieur de Mont- 
penſier arriva à Noyon : nous avons dit qu après 
la levee du ſiege de Paris le Roi le renvoya en 


Normandie, IA on il tint long temps afliegs 


Avranches, qui enfin ſe rendit à luy. D'auſtre 
coſts le Chevalier de Grillon pour ! Union pen- 
dant ce ſiege ſurprint Honfleur, ſur la fin de Fe- 
vrier. Bref, tant d'un party que d' autre, ce neſ- 
toient qu'entrepriſes, que ſurpriſes, que rencontres, 
ou ceux qui eſtoient victorieux un jour, eſtoient 
quelquesfois deffaicts le lendemain. Ledit ſieur 
Duc de Montpenſier ayant laifſe ſon armée en 
la Normandie vers Caen, pour y empeſcher les 


1591. entrepriſes de ceux de I'Union , vint trouver [4 
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Roy ſeulement avec ſon train, ſa compagnie 
dhommes darmes, & ſes gardes, affin de Iac- 
compagner en ſon voyage de Sedan. 
Le quinzieſme dudit mois le Roy partit de 
Chauny, pour aller recevoir ſes Reiſtres, Les 
compagnies qui eſtoient avec luy, eſtoient {a 
cornette , ſes chevaux legers ſous la conduite du 
fieur de Givry; celles du ſieur de la Curee, de 
Pralin , de Malivaut , & de Largerie , avec celle 
dudit ſieur Duc de Montpenſier; tout cela pouvoit 
faire huict cents bons chevaux, & trois cents 
harquebuſiers à cheval, tant de gardes du Baron 
de Biron que des garniſons de Picardie, & le Re- 
giment de Sainct Ravy, qui sy joignirent. Ain 
le Roy laiſſant le Mareſchal de Biron devant 
Pierrefons, avec la plus grande part de ſon armee, 
partit de Chauny, & vint paſſer ſi près de la Fete 
par la faute de la guide, que ceux de dedans tirerent 
ſur luy plus de ſoixante coups de canon, ſans que 
nul des ſiens en fut offenſe ; puis laiſſant Laon 3 
la droicte, il vint coucher à Creſcy, & le lende- 
main a Poliot en Thieraſche, d'oni le Roy alla 4 
la Capelle, tandis que ſes troupes Sadvancerent 
à Rumeſnil, & de Ja a Mauhert - fontaine, ou il 
les vint retrouver , & changea dans ceſte place ceux 
qui y commandoient (qui eſtoient trois ſoldats, 
leſquels avoient rue leur Gouverneur qui tenoit 
: pour 
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| pour Union), pour ce qu'il ne $affeuroir pas 


beaucoup de leur fidelite. Le 20, le Roy logea 
trois lieues de Mezieres, & le lendemain à la 


Caſſine, maiſon forte appartenant à Monſieur de 
Nevers, od il eſtoit lors, & aſſiegeoit le fort chaſ- 
teau de Haumont, lequel luy appartenoit, diſtant 


dune lieus de la Caſſine, & de quatre de Sedan. 
Sitoſt que Monſieur de Nevers ſgeut que le Roy ves 
noit, il alla au-devant de luy avec tous les Seigneurs 
de ſon armee, & Payant acconduit dans la Caſſine, 
il y traicta magnifiquement ſa Majeſte, & tous les 
Princes & grands Seigneurs de ſa ſuite. Au ſou- 
per, le Roy eſtoit ſeul a fa table, ſervy comme 
de couſtume : en autre table, qui faiſoit un angle 
droict, eſtoient d'un coſte Meſſieurs les Ducs de 


Montpenſier & de Nevers, les Seigneurs de la 


Guiche, le Baron de Biron, & de Larchant : de 
lautre eſtoĩent Meſſieurs de Longueville & Comte 
de S. Pol, les Seigneurs de Grandmont, Comte de 
brienne, Vicomte d Auchy, la Chapelle aux Urſins 
& autres Seigneurs. 

Le vingt-troifieſme, le Roy entra dans Sedan, on 
il fur honorablement receu par Mademoiſelle de 
Bouillon & par les habitans: toutes les pieces tant 
du chaſteau que de la ville, furent deflachees en 
one de rejouyſſance, puis firent jouer une infinite 
de petards. Le lendemain , Monſieur le Vicomte de 


Turenne arriva à Sedan, & alla trouver le Roy au 
Tome LVII. M 
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1591. jeu de paulme od il joiioir, auquel il aſſeura que ſon 


armee eſtrangere eſtoit a une journee prez. 

Cependant ceux de Mouzon (qui eſt à deux 
lieues au-deflous de Sedan vers la Lorraine, & qui 
Seſtoient toujours tenus neutres) furent ſommeꝛ 
de ſe rendre: le Gouverneur qui eſtoit dedans les 
y vouloit contraindre, mais iis le mirent dehors, 
& envoyerent leurs Deputez vers le Roy, le ſupplier 
qu'ils demeuraſſent neutres, ce qu'ils obtindrent 
moyennant dix mille eſcus. 

En meſme temps ceux d Attigny, petite ville qui 
appartient au Chapitre de I'Egliſe de Reims, dans 
laquelle il y avoir forte garniſon qui s' entretenoit 
de courſes & de picorẽes, tenant tout le pays en 
leur ſubjection; intimidez de Parmee eſtrangere, 
qui neſtoit qua une lieue deux, & du Roy qui 
eſtoit prochain, abandonnerent ceſte ville, les uns 
ſe ſauvant a Rerhel, qui nen eſt qu'a quatre lieuts, 
les autres a Reims: les premiers de Varmee du 


Roy qui y entrerent furent le ſieur de Ruart & 


fa troupe, leſquels y trouverent bien de quo) 
gaigner. Ceux de l' Union abandonnerent auſſi un 
autre fort nomme Givry: du depuis toute Harmer 
alla loger a Attigny. Le Roy meſme y fut le vingt- 
ſeptieſme, pour aller voir ſon arme d'Allemans, 
ol il vit un beau meſnage dans ceſte ville; cat 
après avoir eſté pillee, les ſoldats mirent la plume 
de tous les licts au vent. Ce qui y eſtoit demeure 
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entier, eſtoir quantitẽ de bleds, d'avoines & de 
foins , deſquels oultre le degaſt que Yarmee fiſt, 
Monſieur de Nevers en fit ſerrer quatre cents 
muids de grain dans la Caſſine. 

Le dimanche 29, jour de Sainct Michel, arme 
eſtrangere parut aux plaines de Vandy en baraille 
rangee, qui faiſoient nombre de ſeize mille com- 
battans, tant Reiſtres que Lanſquenets, ſous la con- 
duite du Prince d' Anhalt, avee quatre pieces de 


aon, & pluſieurs autres petites pieces. Le Roy 
A accompagne de ſa Nobleſſe, les alla recevoir, ot, 
ae ſgne de rejouyſſance , ces eſtrangers firent joucr 
votes leurs pieces par pluſieurs fois avec une {1 


grande dexterite, qu'un coup nattendoĩt pas Vautre, 
tant ils eftoient promprs a les recharger. Les 
heiſtres paroiſſoĩent en quatre gros ofts, & les 
Laſquenets en quatre autres, & avolent leurs 
pieces devant eux: la forme de leur bataille eftoit 
en demy = cercle. Le Prince d' Anhalt avoit ton 
bataillon compoſe de cinq cornettes & fa colo- 
nelle, deſquelles ſa colonelle eftoit de cing cents 
Reiſtres, les autres chacune de trois cents, qui 
revenoit en rout à deux mille cent chevaux. Le Baron 
Otthnaw avoit ſon bataillon compole de trois 
cornettes, deſquelles ſa colonelle eſtoir de cinq 
cents chevaux, les deux autres chacun de trois 
cents, qui revenoient a unze cents chevaux. Le 
Comte de Creange avoit ſemblablement trois 
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dolf, leur Mareſchal de camp, avoit ſemblable 
troupes, qui faiſoĩent cinq mille cinq cents Reiſtres: 
oultre ce, y avoit huict cornettes de Gentil. 
hommes Meſſins, qui eſtoient venus avec la per- 
miſſion des Princes d' Allemagne, ſous la conduitte 
de deux Colonels Frenc & Iſtinke, qui faiſoient 
quelques cinq cents hommes, ayant leurs cornette; 
eſtroirtes, reſſemblantes aux guidons des Francois, 
ſinon qu'elles n'eftoient pas tendues ; armez a la 
Francoiſe, & quelque ſoixante - dix maiſtres ſou; 
chaſque cornette. L'Infanterie eſtoit conduitte ſous 
quatre Colonels: ſgavoir, il y avoit le regiment 
du Comte d'Huicq, qui depuis eſt mort de ma- 
ladie au ſiege de Rouen , compoſe de neuf en- 


ſeignes; chaque enſeigne de trois cents cinquant: 


hommes: de ſorte qu'ils faiſoient monſtre de trois 
mille cinq cents hommes. Le regiment de Lanty, 
qui eſtoit de pareil nombre d enſeignes & d hommes, 
qui joincts revenoient a ſept mille hommes: ouitr: 
ce, il y avoit deux regimens ſous la conduite de 
Rebours & du Temple, qu'ils avoient amienez 1 
leurs propres couſts & deſpens, qui. eſtoient de 
quelque neuf enſeignes, & joincts enſemble fi- 
ſoient quelque deux mille cinq cents hommes, 
ou trois mille. 


Le Roy alla d'eſcadron en eſcadron pour les ie. 
cognoiſtre mieux, auſli affin d'eſtre veu deux, & 


n £3 


| que des Lanſquenets, & les avoir bien-veigniez & 
4 i 


| cendit en la tente du Prince d' Anhalt, ou la colla- 
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tion lay tur prepare : cependant Farmee demeura 
en bataille juſques a une heure avant la nuict. 

Le lendemain fa Majeſte voulut eſprouver ſi les 
Ducs de Lorraine, de Mayenne & de Monte-mar - 
can avec ſa cavalerie Italienne, qui eſtoient à Ver- 
dun, avoient envie de faire quelque eſcarmouche, 
& pour ceſt effect prit quatre mille chevaux, tant 
des Reiſtres nouvellement arrivez, & des vieux 
Beiſtres qui eſtoient ſous la conduite de Dam - 
martin, que des Francois; avec ceſte troupe il alla 
juſques aupres de Verdun, ou les Italiens eſtoienrt 
logez, Le Roy Seſtoit mis avec les chevaux legers, 
qui marchoient les premiers, & rencontrerent dans 
un village en un fonds, une compagnie de gens- 
darmes Italiens, leſquels appercevant les Royaux 
Senfuirent vers Verdun, & donnerent Valarme 3 
toutes les autres troupes: ſept de ceſte compagnie 
diltaliens ne voulurent fuir avec leurs autres com- 
pagnons, ou pour le moins avant que ce faire ils 
eurent envie de tirer le coup de piſtolet. Sa Majeſté 
les voyant deliberez, envoya contr'eux les fleurs de 
Pralin & de la Curèe, avec deux chevaux legers de. 
leurs compagnies: puis après le ſieut de Largerie, 
qui faiſoit le cinquieſme, leſquels firent fi bien, 
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qu'ils tuErent chacun leur homme, & emmenerent 
les deux autres Italiens priſonniers & bleſſez. L. 
Roy voyant que ſes ennemis s' eſtoĩent retirez dan 
Verdun, il retourna de ceſte corvee à Attigny, le 
d Octobre, & le ſixieſme il alla pour voir la batte- 
rie & Faſſaut que Monſieur de Nevers vouloit faite 
donner a Hautmont, qu'il tenoit toujours aſliege, 
Après que lon eut tire quelques coups, ſa Majeſte 
voulut luy- meſme pointer le canon, & fit donner 
au mitan du portail: ce coup fut ſi heureux, que 
le Capitaine, lc Lieutenant & J Enſeigne en furent 
tuez, ce qui bailla une telle eſpouvante aux aſſic- 
gez, qu'ils monſtrerent un chapeau ſur la muraille 
pour ſignal qu ils vouloient parlementer. La com- 
poſition fut qu'ils rendroient la place, & que ceux | 
qui voudroient prendre le party du Roy auroient 
leurs armes; & les autres qui ne voudroient le 
grendre Sen iroiĩent avec un baſton: on tenoit que 
S'ils euſſent endure Vaſſaur, que le Roy y euſt bien 
perdu des hommes, pour ce que ce lieu eſt du rout 
inacceſſible, | 

L'unzieſme de ce mois fa Majeſte retourna de 
Baionville où il eſtoit loge, a Sedan, là on il 
fir accorder le mariage dentre Monſieur le Vi- 
comte de Turenne & Mademoiſelle Charlotte 
de la Mark, Ducheſſe de Bouillon, & Princeſſe 
ſouveraine de Sedan. Nous avons dit cy deſſus 
comme après la mort du Duc de Bouillon, & 
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qu Comte de la Mark ſes freres, le Duc de 1591. 


Guiſe luy faiſant la guerre eſperoir la faire avoir 
i ſon fils pour femme; mais qu'apres les Bar- 
ricardes de Paris, le Duc de Lorraine ayant 
tenu longuement aſſiegé Jamets par la trefve qui 
fur faicte en Decembre 88, entre luy & ladire 
Princeſſe, Madame d'Aramberg de la part du- 
dir Duc propoſa le mariage de Monſieur le Mar- 
quis du Pont, & de ladite Damoiſelle de Bouil- 
lon, meſme que le ſieur de Lenoncourt Baillif 
de S. Michel, fut au mois de Mars de Ian 
1589, de la part dudit ficur Duc vers le feu 
Roy, pour le ſupplier de Vavoir pour aggrea- 
ble; ce que Monſieur de Montpenſier qui eſtoit 
lors prez de ſa Majeſté, eſtant oncle de ceſte Prin- 
eeſſe, & ſon tuteur ne voulut conſentir, eſpe- 
rant la faire avoir à ſon fils Monſieur le Prince 


de Dombes : la reſponſe que fit le feu Roy au- 


dit de Lenoncourt, ſcavoir, qu'il eſperoit aller 


luy meſme à Sedan dans trois mois, & pacifier 


tous ces differents entre le Duc de Lorraine & 


Mademoiſelle de Bouillon, fut cauſe que ledit 
Duc de Lorraine prenant cela pour un refus, 
aſſiegea, batit & prit a compoſition le Chaſ- 
teau de Jamets, & fit faire beauboup d'hoſtilitez 
ſur les terres de Sedan, continua juſques à ce 
voyage icy , dont nous parlons, auquel fa Ma- 
jeſt, ayant promis a Monſieur de Montpenhier » 
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Mareſchal de Varmee; de ſorte que fa Majeſte 
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davoir le foin du mariage de Monſieur le Prince 
de Dombes, donna ladicte Ducheſſe de Bouillon 
a Monfieur de Turenne,, affin de donner un hom- 


me au Duc de Lorraine qui le tint toujours en cer- 
velle, & l'empeſcha d'entreprendre rien fur 


ſes voilins, Ce que ledit ſieur Vicomte de Turenne 


executa très- bien, ainſi qu'il ſe pourra voir 4 
la ſuite de ceſte hiſtoire. Et commenca le jour 
de devant ſes nopces, par la ſurpriſe de Ste. 
nay , dont il vint heureuſement à bout, prefe- 
rant en ce faiſant Vhonneur & la gloire, a ſes 
plaiſirs particuliers. Ceſte ſurpriſe de Stenay, ne 
tur pluſtoſt ſceue du Duc de Lorraine, qu'il en- 
vc ya en diligence ſes troupes autour de ceſte ville 
pour taſcher a la reprendre; mais ledit ſieur Vi- 
comte de Turenne, (que le Roy avoit fait 
Mareſchal de France, & que d'oreſnavant nous 
appellerons Monſieur le Mareſchal de Bouillon) 


ayant fait un gros de ſes gens qu'il avoit amal- 


1cz pour aller retrouver le Roy vers la Norman- 


die, fir lever ce ſiege; & fortifier ceſte place 
qu'il avoit conquiſe, laquelle depuis incommo- 


da fort les Lorrains. 


Dez que le Roy eut accorde ce mariage, le 
19 d Octobre il vint a Bargerolles ou toute larmee 
eſtoir, & penſant aller coucher a Aubanton pe- 
tire ville, les habitans fermerent les portes au 


1 


e 
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gut contraint de retourner coucher a Rumeſnil: 1521. 


mais le lendemain ayant fait advancer les Lanſ- 
quenets aux faux-bourgs d' Aubanton, la ville 
incontinent fe rendit a diſcretion , & fut pillee 
tour peine de leur temerite, & d'ayoir voulu 
attendre toute Tarmee. De la le Roy traverſant 
toujours pays arriva le 26, a Origny en Tieraſ- 
che, d où il envoya inveſtir Vervins capitale du 
pays, & le 29 vint coucher a Fontaine: chaſteau 
a un quart de lieue dudit Vervins, puis armee 


| repaſſa la riviere d'Oiſe a deux lieues pres de ſa 


ſource. 

Ceſte pauvre ville de Vervins fut beaucoup 
affligee en ceſte année; car après que Monſieur 
de Longueville leut battue & priſe , le Duc 
de Mayenne pendant le ſiege de Noyon, pen- 
ſant que le Roy deuſt lever ſon ſiege pour 
ſecourir ceſte ville, Vaſſiegea, la batit, & la re- 
print. Er le Roy en ce paſſage Vayant fait 
inveſtir, le 29 de ce mois entra dedans, en 
chaſſa ceux de Union, & y mit pour comman- 
der le ſieur de Monceaux, Lieutenant du ſieur 
de Maley, gouverneur de la Capelle. 

Le dernier d' Octobre Varmee royale ſe ſepara 
en quatre. Le Roy alla d'une traicte à Noyon; 
Monſieur de Montpenſier avec toute la- 
maiſon du Roy, & la ſuitte de la Cour alla à 
Crecy, & de Ia Sen alla en Normandie, Mon- 
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advint que les Lanſquenets qui eſtoĩent en plus 


merent fur Tindignation qu' ils avoient conceut 
de ce que l'on leur vouloit faire obſerver les 
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ſieur de Nevers demeura avec ſes troupes a. Ver. 
vins pour $'en retourner en Champagne, ce 
qu'il ne fit; & le Baron de Biron conduiſant 
le gros de Tarmée prit ſon chemin entre les 
rivieres de Somme & d'Oiſe, paſſant pres ſaind 
Quentin. Mais le jour de ce deſpartement i 


grand nombre que les Frangois, & qui avoient 
penſé que toutes les forces royales fuſſent al- 
lecs au devant d'eux pour les recevoir ſur les 
t:ontieres , après avoir fait une infinite de maux 
par ou il avoient paſſe (pour ce que ce pays 
n eſtoit pas beaucoup frumenteux, & qu'ils avoient 
eu diſette de pain), conclurent entr'eux au def- 
cen de leurs chefs de $en aller, ce qu'ils tra- 


toix militaires; & bien que generalement tous 
les Lanſquenets ne fuſſent pas de ceſte opinion, 
ft eſt- ce que tout le Regiment de Lanty & une 
bonne partie de celuy d'Huicq, au lieu d'aller 
au quartier qui leur eſtoit donné, rebrouſſerent 
chemin, & tirerent vers Guyſe, on ils fuſſent 
entrez avant qu'on les en euſt peu empeſcher, 
neuſt eſté deux compagnies qui avoient eſe 
commandees d' entrer en garde au quartier de 
Monſieur le Baron de Biron, leſquelles y eſtant 
entrees deux heures avant jour, plierent leut 
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bagage , arracherent par force des mains de leurs 
Capitaines Enſeignes leurs deux drapeaux , & 
Sacheminerent après leurs compagnons. On ju- 
ocoit bien qu'ils avoient quelque mauvaiſe in- 
tention dans Tefprit, mais on ne pouvoit juger 
que c eſtoit. Monſieur le Baron de Biron adverty 
de ceſte fuite fut toute la nuict en armes, & 
manda le jour de la Touſſaincts avant jour au 
Prince d' Anhalt & au Colonel Lanty ce qui 
ſtoir paſſe, les priant de luy aſſiſter pour faire 
retourner ſes Lanſquenets, ou bien s'ils ne vou · 
lojent retourner, luy ayder a les tailler en pie- 
ces, afin que Vennemy ne Sen ſerviſt. Eux fort 
eſtonnez de cecy ſe joignirent incontinent audit 
Sieur Baron, & coururent apres ces Lanſquenets: 
ils rencontrerent premierement les deux com- 
pagnies , quiils firent retourner; puis pourſuivirent 
le gros qui eſtoit party le jour precedent au ſoir, 
& les rencontrerent à une lieuè de Rocroy ville 
du party de I'Union. Si toſt que ces Lanſque- 
nets eurent aperceu que Fon couroit apres eux, 
ils ſe mirent en bataille; ledit ſieur Baron les 
vouloit forcer. Mais leurs Chefs les ayans gai- 
gnez partie par menaces , partie par douces pa- 
ro es ils retournerent en Farmce royale. Ils avoient 
Geja crẽẽs des Capitaines & conducteurs a leur 
guiſe, & avoient chaſſe tous ceux qui leur 
commandoient; & fut on contraint de por- 
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ter patiemment ceſte eſcorne, & faire encor 
bonne mine, comme ſi on leur euſt eſte beau- 
coup obligez de ce qu' ils eſtoient retournez. Dy 
depuis ledit fieur Baron, pour les empeſcher de 
jouer de rechef un ſemblable tour, les fit paſſer 
Sainct Quentin pour gaigner toujours pays, & 
les faire reculer de la frontiere. Et le Roy reveny 
en Farmee commenca a faire cheminer tous les 
Reiſtres & ces Lanſquenets en la bataille, ſa Ma- 
jeſte avec les troupes Frangoiſes menant Tavant- 
garde, & Monſieur de Nevers larrieregarde, ce 
qui les empeſcha de faire beaucoup de meſchancetez 
qu' ils euſſent fait. s' ils n'euſſent ainſi eſte ſerrez. 
Voyla tout ce qui ſe paſſa en ceſte armee juſques 
au mois de Novembre. Nous dirons cy après comme 
elle alla au ſiege devant Roiien. Voyons une choſe 
zcmarquable qui ſe paſſa a Louviers cependant que 
le Roy alla recevoir ceſte arme eſtrangere. 

Nous avons dit cy-deſſus comme Louviers 
tut ſurprins par les Royaux , & que le Roy donna 
le gouvernement de ceſte place au ſieur du Raulet. 
Les Ligueurs avoient un extreme regret de avoir 
perdue, & tenterent pluſieurs entrepriſes pour la 
r avoir par ſurpriſe. Le frere du ſieur de Fon- 
taine-Martel avoit reſolu d'en executer une le 
ſeizieſme d' Aouſt, mais ſcachant que ledit fieur 
du Raulet eſtoit adverty de ſon deſſein, & qui 
ayoit mis bon ordre pour le receyoir , ne vou- 
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lut ſe haſarder de Vexecuter, Toutesfois en ceſte I591. 
nuict il advint dans Louviers un cas eſmerveil- 
0 lable & digne deftre icy recite, qui fut tel. 

Devant le portail de la grande Egliſe Pon avoit 
x mis un grand corps de garde; ſur la minuict un 
grand bruit s'entendit en une maiſon qui eſtoit 


7 en une petite rue vis-a-vis dudit portail : le Ca- 
pitaine Diacre commandant audir corps de garde 
| y accourut penſant que ce fuſſent quelques erme- 
: mis qui ſe fuſſent reticez dans ceſte maiſon : 
: lalarme ſe donna fort chaude, par toute la ville, 
l cependant que les tables, bancs , chaires , landiers 
de cuivre & autres meubles eſtoient jettez par 
; la fenetre ſur ledit Capitaine Diacre & ſes com- 
paynons fans quiils viſſent perſonne; ce qui les 
F contraignir de jetter quelques pierres dans la 
. chambre, dont ils firent appaiſer le bruit : puis 
, deux femmes ſe preſenterent aux feneſtres qui 
g crierent 4 Vayde , fe voulant jetter du haut en 
; bas, diſans que ceſtoit un Eſprit qui les avoir 
: tourmentéèes, & avoit tout renverſe ſans deſſus 
d:\fous les meubles de la maiſon. Diacre & ſes 
; compagnons les raſſeurerent, & leur baillerent 
par la ſeneſtre une lanterne avec une chandelle 


alumée dedans, & une hallebarde, & leur 
4 | commanderent d'ouvrir la porte; ce qu'ils teirent: 
& monrez en la chambre virent les licts, couches 
& buffets tous renyerſez ſans deſſus deſious: ce 
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que voyant ledit Diacre, il en advertit edit 
ſieur du Rolet, qui Seſtoit mis en armes avec 
tous ſes gens de pied & de cheval leſquels s eſtoient 
rendus diligemment en ſon logis. Voyant ceſts 
allarme appaiſée, il ſe reſolut le matin aller 
voir luy-meſme ce que ceſtoit avec Monſieur 
Abbé de Mortemer , le fieur Seguier grand 
Maiſtre des eaux & foreſts, & le ſieur Morel 
Prevoſt general de la Mareſchauſſée en la Pro- 
vince de Normandie, & pluſieurs autres. lis 


trouverent ces deux femmes fort esbahyes, deſ- 


chevelees, & tout le meſnage renverſé; les ayant 
interrogees , ils luy dirent que fur la minuict un 
eſprit eſtoit deſcendu par la cheminèe, comme 
un brandon de feu , qui s'eſtoit adreſſé à leut 
ſervante, Vavoit pourſuivie en la ruelle du lid, 
Favvit battue d'une hallebarde , dont elle avoit 
le viſage meurtry „& avoit fait tous les briſe- 
mens & tout le deſerdre qu' ils voyoient./ Le 
ſieur du Rolet fe douta incontinent qu'il) 
avoit en tout cela du faict de la chambriere, 
& commanda au Prevoſt Morel de $en faifir, 
& de deſcouvrir la verite, Elle fut incontinent 
menee pi ilonniere , & interrogee; lon la trouva 
fort variable en ſes reſponces, ce qui fit doutet 
qu'il y avoit de la ſorcellerie en ſon faict. 
Toutesfois ſuivant le dire commun , on creut 
que le Diable n'avoit nulle puiſſance ſur les 
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ſorciets eſtans Entre les mains de la Juſtice. 1591. 
Ceſte ſervante fut laiſſèe en priſon quelques 
jours, pendant leſquels ledit Prevoſt fut con- 
traint de monter a cheval, & aſſiſter à certaine 
occaſion pour le ſervice du Roy, & ne revinr 
i Louviers que le dernier jour d'Aouſt; mais 
comme il $'alloit mettre a table pour diſner au 
logis dudit ſieur du Rolet, le Geolier arriva 
tout effraye , & leur dir, qu'il remettroit & 
rendroit les clefs des priſons, s'ils ne faiſoĩent 
fortir ceſte chambriere, laquelle eſtoit poſledee 
du malin eſprit , & que pour les choſes eſpouvan- 
| tables qu'elle faiſoit, tous les priſonniers vouloient 
compre les priſons pour s enfuir. Le Prevoſt Mo- 
rel ayant quitté le diſner va avec ſes archers 4 
la priſon , ou les priſonniers luy affeurerent quiils 
ayoient vu tumber une porte (qui eſtoit tout 
ce que ſept ou huit hommes pouvoient porter) 
ſur ladite chambrière, nommee Francoiſe Fon- 
raine , & que comme ils s'eſtoĩent efforcez d'ofter 
cite porte de deſſus ladite Fontaine, qu' ils avoient 
veu un cuvier à leſſive, & des poingons qui 
eſtoient dans le cachot od elle eſtoit, S'eſlever 
en Fair avec un grand bruit, & que du depuis 
elle eſtoir demeurce comme eſvanouye ayans la 
gorge enflée, ainh qu'il la voyoit. Alors le Prevoſt 
Morel la fir lever & emmener dans le parquet 
eu ſe tenoit la juriſdiction pour Linterroger ; 


—_— — * 23532 tet © 


\ p * eo 
« = mY TD 1 
L 8 - ST nba * 


r 
— r 


— — 4 — _ — K = 
— — — — — EET . 
k . * * * a J 
vey * L n Wh © oc 7: = IE | = - . * 4 4 
= ORF RN 3 . ” 3 WAY = nes, 4 . | 2 Self wig £88 Tau * 
o - 8 — — | Ws, , * 5 : lb ha 
- - be * * S \ > £ *** 
-, a ©. X os ** F . - pay — - V* iT F * e . — 
* 5 rr TE TT ers En BA IG — f Rn " 
N nnen 2 ne 5 = = Su 8 S 2 — * = 
2 > . 3 * * hs — 2 8 3 ** 
** * .*4 © 8 8 1 = l _ Z \ a 
way — — 7 7's , p r 4 1 5 1 2 by © \ =_ - E * 
a Rs OW * — 4 — — „ 
n 3 — yy O's R ants wy n 
8 I FS "I \ \ 9 wm 2 
| 4 r 3 n EE NETS 
f Px : l > 22 9 
K E F 2 f 
f r 3 ”% _ * 


2 
22 wn 2 


1492 HISTOIRE DE LA GUERREY, 


1551. mais comme le Greffier commengoit a eſcrire le 
procez verbal, ils virent ladite Fontaine enlevet 
en [air deux pieds de haut, ſans que perfonne 
la touchaſt, & auſſi toſt tomber à terre ſur fon 
dos, tout de ſon long, les bras eſtendus comm: 
une croix, & apres icelle- ſe traiſner la teſt; 
devant ſur ſon dos le long dudit parquet, don: 
ledit Prevoſt Morel, &? pluſieurs perſonnes qu 
eſtoient 1a furent fort eſtonnez. 

Le Cure de Louviers, un Medecin , un Apo- 
ticaire , & un Barbier furent incontinent envoye: 
querir par ledit Prevoſt , lequel en attendant leur 
venue , voyant ladite Fontaine de rechef tour- 
mentee , Sadviſa de dire I'Evangile ſainct Jean, 
In principio erat Verbum (remede que Von tiem 
eſtre très- utile pour appaiſer la peine des Ma- 
niacles;)mais tout auſſi toſt qu il leut commence, 
voila ceſte chambrière qui eſtoit encore conti 
terre la face en haut, qui commenca i fe trainer 
de ceſte fagon toute deſcoiffèe, les cheveux hetil- 
ſonnez , & auſſi- toſt fut eſlevéèe hors de terre de 
trois a quatre pieds de haut, de ſon long, 
face en haut, & portee le long de ladite Juti- 
diction ſans toucher rien, ny que l'on vid aucune 
choſe qui la tint; & ce corps ainſi efleve en 
Yair vint droit pour toucher le Prevoſt Morel, 
qui ſe retira dans le parquet fermant la porte 
{ur luy , contre laquelle ce corps eſtant toujours 
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2 / | 
en l'air vint frapper de la plante des pieds; & 
en ceſte fagon fut encore remporrtee la teſte devant 


| hors de ladite juriſdiction , & s'arreſta en Vallee 
| de la priſon entre la porte & celle de la rue. 
f Le Prevoſt Morel qui Seſtoit enfermè ſeul dans 
le patquet pendant toute ceſte action demeura 
> fort eſtonne : quelques priſonniers ayans ouvert 
; la porte de la priſon , le vindrent crouver, & luy 

promirent de Vaſſiſtetʒ mais ayant trouve Francoiſe 
5 couchee en la meſme fagon que deſſus proche 
1 la porte de la priſon, il s'adviſa ( ſuivant ce 
5 qu il avoit autresfois ouy dire, que pour empeſcher 
* un Sorcier de faire mal, qu'il le faut battre d'un 


k ballay neuf de bois de bouleau ( de la faire frapper 


1 (un ballay par deſſus ſes habits, dequoy elle 


5 revint comme hors de paſmoiſon , & à aide 
1 de pluſieurs il la fit remener dans la Juriſdiction, 
_ oi un Medecin nommé du Rouſſel (qui eſtoit 
jor de la Religion pretendue reformee ) avec un 
iſe Chirurgien , arriverent: mais comme ledit Pre- 
9 volt conferoit avec eux de ce qu il eſtoit beſoin 
1 de faire, elle tomba derechef ſur le dos & ſe 
af. traina encore de la meſme fagon que defſus ayant 


la gorge fort enflee. Le Medecin dit, qu'il ne 
ſcavoit donner ordre à cela & qu elle eſtoir poſ- 
ſedee du. malin eſptit. Le Cure de Louviers 
nomme Beler arriva peu apres avec un Clerc & de 
[eau beniſte: le Prevoſt le requit & pria d'exorciſer 
Tome LVII. N 
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cette chambriere: il lui jetta de eau beniſte 
ce qui la fit revenir à ſoy, ſe plaignant de ſi 


debilire & laſſitude. Le Prevoſt la voyant revenue 


luy fit pluſieurs remonſtrances , & luy mont 
Vimage du Crucifix , a la vue duquel elle ſou. 
pira ; mais nonobſtant interrogée ne voulut rien 
recognoiſtre de la verite : ce que voyant le Pre. 
voſt il la menaga de lui faire couper les cheveur; 
auquel elle reſpondit, qu'elle voudroit deja que 
cen fuſt faict. Toutesfois le Prevoſt pria le Curt 
de la vouloir ouyr particulierement, & tirer 
delle la verite sil pouvoit. Le Cure la print 
par la main, & la mena dans le parquet , ou 
elle luy dit pluſieurs choſes ; entrautres qu'elle 
avoit eſte violee par quelques ſoldats de la gar- 
niſon de Louviers, dont elle $'eſtoit deſeſperte, 
& avoit quelque choſe dans le corps. Le Cure 
ayant appelle le Prevoſt dans le Parquet , luy 
dit ce qu'il avoit tire delle par forme de devis, 
& que du ſurplus qu'il adviſaſt a faire ce quiil 
trouveroit bon de faire, mais que pour luy quil 
Sen alloit retirer. Le Prevoſt Morel luy fit com- 
mandement de par le Roy & à tous les affiſtans 
de Taffiſter, Et derechef procedant 4 Tinterro- 
gation de ladite chambriere , & ayant pris le 
ſerment delle de dire verite , elle luy fir un 
recit comme elle ayoit eſt6 violee par trois ſoldats 
comme elle Seſtoit deſeſperte , & n'avoit pu 
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entrer en I'Egliſe de Louviers, d'od elle ſe ſeroit 
depuis retiree en une ferme appartenante au ſieur 
le Guay , dont ſa femme Vavoit ramence en 
la ville, en ſa maiſon, on elle avoit eſte priſe 
priſonniere, Cet interrogatoire fut fort long , ce 
neſtoient que menteries qu'elle diſoit ; mais 
comme le Prevoſt & le Cure la virent fort foible , 
adyertis meſme qu'il y avoit trois jours qu'elle 
navoit mange , le Prevoſt & le Cure firent 
venir du pain & du vin, que le Cure benift : 
mais ayans refuſe de boire , preſſée elle print le 
vin qu'elle mit en ſa bouche, & vuida le verre; 
mais ſi toſt qu'elle eut remis le verre ſur le bureau 
ou le Greffier eſcrivoit, le vin & le pain ſe re- 
trouverent entierement dedans, ce qu'elle fit 
pluſieurs fois: dont le Preveſt entra en telle 
collere, qu'il luy dit que ſi elle ne buvoit ledit 
vin, & mangeoit ledit pain, il Voffenſeroit : elle 
print derechef le verre, & avalla fort peu dudit 
vin, ce qu'elle fit avec une tres-grande peine, en 
 ſuant à groſſes gouttes par le front, la gorge 
fort enflee, & les yeux qui lui ſortoient i demy 
de la teſte. | 

Derechef en continuant linterrogatoire elle 
confeſſa, qu'un grand homme noir depuis quelque 
temps s'eſtoit apparu a elle, par pluſieurs fois, 
luy diſant, qu'elle s'eſtoit donnee à luy quand 
les trois ſoldats la violerent, & qu'il luy avoit 
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monſtrs de Vargene. Mais a chaſque coup elle 


ſe jettpit a 4 genoux, & seſcrioit les mains 


joinctes: Je ſuis monte , 1 je vous dis la vetite, 


ce grand homme noir me tuera. Mais afleurte 
par le Prevoſt, qu elle n'euſt point de crainte 
eſtant entre ſes mains, & que les malins elprits 
navoient aucune puiſſance ſur la Juſtice 3 by 
ſur ceux qui eſtoienr entre leurs mains, elle 
confeſſa que ce grand hoinme noir Vavoit tant 
importance qu'enfin il avoir eu fa compagnie 
par pluſieurs fois, ce qu'il avoit continue routes 
les nuicts, reſerve a la nuict paſſèe, qui eſtoit la 
cauſ: pourquoy ce grand homme noir Vayoit 
rant tourmentee. | 

Or toutes ces interrogations furent fort longues, 
ſi que la nuict ſurvenue, & le Prevoſt voulant 


faire rediger par eſcrit ce quelle confeſſoit, ft 


allumer des chandelles, Pune W qui eſtoit 
fort groſſe fur miſe {ur le bureau on. le Greffer 
eſcrivoit.· Et ladite chambriete interrogee de 
rechef, confeſſa que tout ce qu'elle avoit dit 
eſtoit veritable; & d' abondant, que ce grand 
homme lui avoit demands pour gage, tanto 
un de ſes doigts, puis un s ou, bien ſeule. 
ment un ongle, mais qu'elle nen avoit jamais 
rien voulu faire, ains pour gage lui avoit donne 
de ſes cheveux qui tombolent lors qu'elle ſe 
peigneit; ce que le dit grand homme ayoit receu 
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pour gage; & davantage qu'il luy avoit faict 
prendre deux ans de terme pour sen aller avec 
luy ſans plus revenir, Mais ainſi que Frangoiſe 
racontoit toutes ces choſes au Prevoſt, eſtant de- 
vant luy a deux genoux ,.elle tomba le viſage 


contre terre, comme ſi Von Veuſt jettè du haut 
en bas, & les chandelles qui eſtoient dans les 


chandeliers eſteintes, reſerve celle qui eſtoit ſur 
le bureau qui fut ſoufflée par pluſieurs fois ſans 


quelle fuſt eſteinte ny veu aucune perſonne la 


ſouffler ; mais on la vid a l'inſtant enlever du 
Chandelier toute alumee , puis ſrotter contre 
. » . 4 . 
terre pour Feſteindre; laquelle enfin eſteinte, 
il fur ouy un grand bruit ſans avoir veu aucune 


choſe ny perſonne qui euſt priſt ladite chandelle, 


ce qui eſtonna tellement le Cure , le Greffier, 
le Geolier, les Archers , & pluſieurs autres qui 
eſtoient preſens , qu'ils ſe retirerent tous fuyans 
hors ladite Juriſdiction, & y laiſſerent ſeul le 
Prevoſt Morel, avec ladite Francoiſe. Il eſtoit 
bien lors pres de neuf heures du ſoir. Le Pre- 
volt ſe trouvant ſeul ſe recommanda à Dieu, 
& commanda an Diable que par Ia puiſſance 
qu'il avoir comme Juge , qu'il euſt à laiſſer le 
corps de ceſte Francoiſe, & luy dire ce qu'il 
demandoir, A Finſtant le Prevoſt ſe trouva ſaiſy 
par les jambes, corps & bras; ce qui le tenoit 
par le bas des jambes ayoit de la chaleur, mais 
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eſpee , & la mania parmi le parquet, commandant 


haſarda d'y rentrer , & ſaiſit par le corps le Pre- 


198 HISTOIRE DE LA GUERRE, | 
pour le reſte il ne ſentoit aucune chaleur , aing 
ſeulement une grande peſanteur & entortillement 
comme d'un grand vent, entendant frapper 
pluſieurs coups ſur ladite Francoiſe , dont elle 
crioit : puis tout aufli-roſt ledit Prevoſt ſe ſentit 
frapper par le mollet des jambes , avec quelque 
choſe qui eftoit dur comme bois, & receut 
un grand coup ſur le viſage du coſte dextre, 
qui luy eſcorcha & enleva la peau juſques au ſang, 
depuis le deſſus de Toreille juſques au menton 
le long de la machoire. Le Prevoſt alors mit la 
main droicte a fon eſpee pour la tirer; mais ſans 
avoir ſenti aucun attouchement de perſonne; le 
bras droict lui fur ſaiſi, ce qui lui empeſcha 
de tirer ſoudainement ſon eſpee, ayant receu 
un coup au poignet de la main droicte, dont il 
tur fort offenſe juſques au ſang : de ce coup la 
peau lui fur enlevee de la largeur de quatre poulces 
de la fagon d'un grand tiret à fermer une lettre, 
la peau luy eftant demeurce attachee au poignet 
auſſi tenue que la peau d'un gand. Nonobſtant 
tous ces empeſchements „le Prevoſt tira ſon 


toujours au Diable de parler a luy; de tous 
ceux qui sen eſtoient fuys de la juriſdiction 


nul ne voulut y rentrer, ſinon le Curé qui ſe 


volt pour Jenlever; mais lui eſtant impoſſible, le 
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Prevoſt le pria de fe retjrer & faire venir en 
diligence des torches & flambeaux, Cependant 
le Prevoſt avoit Veſpee nue en la main, & con- 
tinuoit de commander au Diable de parler a luy, 
& lui dire ce qu il demandoit; mais il ſentit 
ſoudain ſaiſir ſa main droicte dont il tenoir fon 
eſpe nue, & comme un peſant fardeau ſur ſon 
dos, ſans avoir nul ſentiment qu'il fuſt tenu 
daucune perſonne, reſerve par le bas des jambes 
ou il y avoit de la chaleur, qu'il penſoit eſtre 
ladite Francoiſe, ſur laquelle il entendoit frapper 
de grands coups. Peu apres le Prevoſt ſe ſentant 
deſcharge, & le bras dont il tenoit ſon eſpe libre, 
ayant remue ſon eſpee autour de luy, & voyant 
que perſonne n apportoit de clarte, il commenga 
a avoir frayeur , pour ce que fon manteau luy 
eſtoit rombe A terre, ce qui le fit ſortir dune 
trairts bors daleine & fort eſchauffe, juſques 
dans la rue: mais à Vaide de pluſieurs, & de 
grand nombre de torches & flambeaux ledit Pre- 
volt rentra dans ladite Juriſdiction , & trouva 
a Ventree du parquet ladite Frangoiſe eſvanouye 
& bleſſee , don il la fit incontinent tirer & lever. 
Elle avoit tout le viſage eſgratigne comme fi 
ceuſt eſte des ongles d'un chat, dont il ſortit 
plus de deux pots de ſang. Il eſtoit tard & bien 
entre neuf & dix heures du ſoir, quand le Pre- 


voſt commanda quelle fut emmenoree de peur 
N 4 
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qu'elle ne Soffencaſt , & la laiſſa en garde ay 
geolier & à aucuns des priſonniers qui ſe char- 
gerent de la garder la nuict. wy 

Le Prevoſt Morel s'eſtant retire en ſon logis 
manda le Cure le lendemain , avec lequel il 
reſolut que ladite Francoiſe ſeroit lundy martin 
mente 2 Egliſe. Comme ils parloient, le Geollier 
arriva, qui diſt au Prevoſt, qu'il ne pouvoit 
plus garder laditte Frangoife , pour ce que les 
priſonniers luy avoient dit, qu'ils romprojent 
les priſons & sen iroient ſi on ne Poſtoir, ! 
cauſe de la peur qu' ils avoſent, ſuppliant le Pre- 
voſt de s'y tranſporter, ou il verroit ladite Fran. 
Coiſe la teſte en bas dans un puits tenant la corde 
avec ſes deux mains emmenorees, la ou elle avoit 
eſte tranſporree fans que 'on euſt veu perſonne 
Ty tranſporter ; & s'y tur precipitee ſans luy, 
ſes ſerviteurs , & huict priſonniers qui Vavoient 
arreſtèe par les pieds & par ſes habits ; dont ils 
ne la pouvoient retirer , les ſupplians d'y venir 
donner ordre. Le Prevoſt luy dit qu'il n'y pouvoit 
aller pour ſon indiſpoſition, & pria le Cure 
Belet d'y aller, ce qu'il fit; & ayant trouvé 
encor ladite Frangoife dans le puits, la teſte en 
bas, les pieds en haut, que ſept ou huict hommes 
tenoient par les pieds pour la retirer, ce qui leut 
eſtoit impoſſible, ledit Cure apres Favoir exor- 
giſce , & jetté ſur elle de Veau beniſte, auſſi · toſt 
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les hommes la retirerent, ayant toutes les jambes 159 . 
gaſtées, meurtries & offenſces. x 

Le Cure derechef la laiſſa en garde au Geollier 
& aux priſonniers , juſques au Lundy matin deu- 
xieſme de Septembre, qu'il revint avec le Pre- 
voſt pour Vemmener a IEgliſe. Apres qu il Teut 
ouye en confeſſion, & baille de Peau beniſte 5 
on la mena a TEgliſe Notre-Dame en la ca- 
pelle de la Trinité, ou un Chapelain de ladite 
Egliſe, nomme Buiſſon, dit la Meſſe, pendant 
laquelle Frangoiſe parut toujours aſſez tranquille; 
mais Buiſſon eſtant a Faction de graces , le 
Cure ne voulut qu'il la parachevaſt qu'il neuſt 
premierement adminiſtre le ſaint Sacrement 
de IEuchariſtie à ,ladite Francoiſe. Buiſſon 
Seſtant arreſts , le Cure $'approcha de Fran- 
coile , laquelle il ouyt de rechef en confeſſion, 
puis exorciſa & conjura le malin efprit : 
| Francoiſe ayant deéclarẽ publiquement qu'elle 
renoncoit au Diable, le Curé Sapprocha 


- delle pour la communier apres luy avoir faict 
ö dire ſon Miſereatur & ſon Confiteor; mais luy 
6 ayant preſents la ſaincte Hoſtie devant la bouche, 
pour la recevoir, tout auſſi toſt il s apparut comme 
$ un ombre noir hors VEgliſe , qui caſſa une lozenge 
r des vitres de ladite Chapelle , & ſouffla le cierge 
aqui cſtoir ſur VAurel, dont il eſteignit tellement 


le lumignon , qu'il ſemblgit a le voir qu'il y euſt 
plus de dix ans qu'il n'avgit eſte allumé; & tout 
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262 HIS TOIRE DE LA GUERRE, 
auſfi-roſt ladite Francoiſe qui eſtoit à deux genour 
fut enlevee ſi eſpouvantablement , que ce fu 
tout ce que purent faire fix perſonnes que de la 
ramener a terre, ſans toutesfois veoir ni apper- 
cevoir aucune choſe. Plus de douze cents pet- 


ſonnes virent cela, entre leſquels eſtoient ley 
fieurs Abbez de Morte · mer, de Rate, les ſieurs de 


Rubempreè, les Barons de Neuf bourg, des Noyers, 


le ſieur Seguier, Grand- Maiſtre des Eaux & Fo- 
reſts, & pluſieurs autres. 

De rechef, le Cure luy ayant fait An le 
malin eſprit, luy preſenta, pour la ſeconde fois, 
la ſaincte hoſtie ; mais elle fut alors levee de terte 
plus haut que Vautel , comme ſi l'on J'euſt priſe 
par les cheveux d'une ſi eſtrange fagon, que ſans 
que pluſieurs hommes qui ſe jetterent a ſes accouf- 
tremens, & {7abbatirent a terre en ſe jettant ſur 
elle, le malin Veuſt enleyee. Les yeux ſortoient 
de la teſte de ladite Francoiſe , & les bras & 
jambes luy eſtoient tournez ꝙ en deſſus deſſous. Ce 


que voyant le Cure, il s approcha delle, Iuy ayant 


encor jettè de Veau beniſte & exorciſe,& conjurele 
malin, & la voyant le viſage contremont, il fit allu- 
mer un autre ciergeʒ alors elle revint a ſoy & reptint 
ſes eſprits, & cria mercy à Dieu, & renonca au 
malin: ce que voyant le Cure, il luy preſenta 
encor la ſaincte Euchariſtie; mais tout auſſitoſt 
elle fut enlevee par · deſſus un banc qui eſtoit de- 
vant Tautel, & fut emportèe en air du colts ol 


en haut, ſans que ſes accouſtremens fuſſent ren- 
verſez, au travers deſquels devant & derriere il 
ſortoit une grande quantité d'eau & de fume 
puante , & ayant eſte ainſi quelque temps tranſ- 
porree en Pair ſans que lon la peuſt reprendre , 


la reprindrent & mirent contre terre. Tous ceux 
qui eſtoient preſens , tant Catholiques que de la 
Religion pretendue reformee, ſe mirent lors tous 
2 genoux pleurans & prians Dieu pour le ſalut de 
lame de ceſte pauvre Frangoile. 

Le Cure apres avoir exorciſe le malin, & que 
Francoiſe revenue a ſoy euſt dit tout ce qu'elle 
luy avoit veu faire, le ſieur Ratte Abbe, dit 
au Cure, qu il ſupercedaſt de vouloir bailler le 
i: WW Saint Sacrement a ladite Francoiſe , laquelle 


1 neſtoit en eſtat de le recevoir; & toutesfois 
& eſtant miſe a genoux, le Cure luy preſenta 
£ Il Hoſtie , qu'elle adora, & baiſa ſans empeſche- 
it ment. Pluſieurs Soldats & autres qui eſtoĩent de 
le n Religion pretendue reformèe, ayans veu tout 


ce que deſſus, firent deſlors leur renonciation , 
& proteſterent d'aller a la Meſſe & vivre Ca- 
tholiquement a P'advenir. 
Francoiſe eſtant remenee à la priſon, le Prevoſt 
ſe ſouvint qu'elle luy avoit dit la premiere fois 
qu'il linterrogea , Je voudrois que yous meuſ- 
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la vitre avoit eſte caſlce, la teſte en bas, les pieds 


enfin ſept ou huict hommes s eſtant jettez a elle, 
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feex jd fait couper les cheveux : ce fut pour- 
quoy il delibera Vapreſdinee de les luy aire cou. 
per. Pour ceſt effect il ſe tranſporta à la priſon, 
avec le Procureur du Roy, le Greffier & ſes Archer, 
ol ſe trouverent auſſi le ſieur Abbe de Mortemet, 
le ſieur du Rolet, Madame de Larchant, le Cu- 
x6, & pluſieurs autres; & la trouva ſur un lid 
bleſſee au front: Tayant interrogee, qui luy 
avoit faict cela, elle dit, que ceſtoir Je malin 
eſprit, pcur ce qu'elle ne luy avoit plus vouly 
donner de ſes cheveux. Si toſt que le Medecin 
Rouſſel, & Gautier Chirurgien furent arrives, 
ledit Prevoſt fit amener Francoiſe a la ſalle de 
la Cohue on elle demeura à Ventree , & inter: 
rogte de reche? par luy ſur ce qu'elle avoit dit, 
Cr elle euſi voulu que Jon luy en ſt coupe ſe 
cheveux, le conteſſa, mais en pleurant dit, 


qu'elle ne vouloit que Von luy coupaſt, pource 
que le malin luy avoir dit, qu'elle ſe gardalt 
bien de les faire couper, & quit ne la tour 
menteroit plus. Le Prevoſt nonobſtant tout fon 
refus, ordonna qu'ils luy ſeroient preſentement 
coupez & bruſlez, Le Chirurgien ayant mis une 
\ Nape a Ventour du col de Francoiſe, de laquelle 
il avoir lave les cheveux qui n'eſtoĩent grands que 
d'un pied, & fait faire un grand feu a Inn 
des. coings de la ſalle de la cohue, commend 
2 razer les cheveux de ladite Francoiſe par # 
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par les jambes, corps, cuiſſes & bras, leſquels 
pour ce faire avoient quitre leurs armes. Mais 
au troĩſieſme coup de razoir que le Chirurgien 
bailla venant ſur Los coronal de la teſte, Fran- 
coile fut enlevee en Fair d'entre les mains de 


at de gens qu la tenoient, leſquels contraints 
; de courir apres pour la reprendre ainſi en Fair, 
n WT [attraperent par ſes accouſtremens, & la mirent 
n terre en ſe jettant ſur elle; pource qu'elle ſe 
n debatoit de telle forte qu'il ne ſe pouvoit voir 
WY coſe plus eſpouventable , ayant la bouche ous 


verte, & les yeux gros & renverſez en la teſte. 
Le Cure luy jetta de l'eau beniſte, exorciſant & 
conjurant le malin eſprit. Auſſi - toſt qu'elle fut 
revenue, le Chirurgien la fit reprendre par les 
Archers, & continuant a lay razer les cheveux, 
on la vid en un inſtant enlevee en Fair fort 
haut, la teſte en bas, les pieds en haut, fans 
que ſes accouſtrements ſe renverſaſſent, au tra- 
ners deſquels il ſortoit par devant & par der- 
nt riere grande quantité d' eau & fumée puante. 
e of eſtant reprinſe & tous les Archers s'eſ- 
ele tans jettez ſur elle, de peur que le malin ne 
ue WY lenlevaſt, le Cure, le Procureur du Roy, tous 


2 keneſtres, en la voyant ſi horrible ſe. mirent lors 
genoux tous en prieres; le Prevoſt auſſi entra 


devant de la teſte, eſtant tenus de dix Archers 254 


un les aſſiſtans, & ceux meſmes qui eſtoient aux 
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dans le parquet de la Juriſdiction, & ſe mit} 
genoux ſur le degré au bas de la chaire du Ju- 
ge, au deſſus de laquelle y avoit un crucifix; |} 
ou eſtant en priere, le Cure, ayant jetté de 
Veau beniſte a ladicte Francoiſe, & exorciſe |; 
malin eſprit, elle reprint ſes eſprits, & demand 
à parler au Prevoſt, que Von alla querir comme 
il eſtoit en priere. Mais en ſe relevant de 
deſſus ledit degré, il trouva que tout le bas & 
le long diiceluy il y avoit grande quantits de 
cheveux qui eftoient dans le plaſtre , & for. 
toient demy pied, de la longueur de plus de 
fix pieds & de demy pied de large; choſe qui 
Feſtonna. Mais edit Prevoſt venu à ladite 
Francoiſe qui eſtoit contre terre la face en haut, 
& luy ayant demande ce qu'elle luy vouloit, 
elle luy dit par trois fois, Faictes les coupes 
viſtement Monſteur le Prevoſt, tous les cheveux, 
ce qu'ayant entendu le Prevoſt il commanda at 
Chirurgien de les luy razer viſtement, ce qui 
continua de faire; mais nonobſtant qu'elle fuſt 
tenuꝭ par leſdits Archers, elle fut encore ofte: 
de leurs mains, & enlevée en lair le long de 
la cohus les pieds en haut, la teſte en bas, 
hurlant & criant eſtrangement, continuant de 
jetter de l'eau & de la fumée qui paſſoit al 
travers du bas de ſes accouſtrements; mais eſ- 
tant repriſe , & aſpergée d eau beniſte, le Chiru- 
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zien luy paracheva de razer ſes cheveux, non 
ſans grand peine. Le Prevoſt Morel voyant qu elle 


& leur monſtra les cheveux qu'il avoit trouvez 
au bas des degrez de la chaire du Juge; de quoy 
ils demeurerent tous eſtonnez; mais Francoiſe 
interrogee, dit, que c'eſtoit ſes cheveux qu'elle 
| ayoit baillez au malin eſprit, qui les avoit la 
rapportez, comme elle avoit veu. Le Prevoſt 
fit confronter par le Chirugien les cheveux ra- 
zez avec ceux Ia, qui ſe trouverent ſemblables. 
Et ayant\ interroge le Geollier & tous ſes ſervi- 
teurs, ſi jamais ils avoient veu ces cheveux, 
dirent tous que non, & meſme qu'ils avoient 
ballie Vaudiroire la meſme matinee, & ny 
FS avoient rien veu : Le Prevoſt ayant faict appor- 
ter un pic & une pelle pour oſter ces cheveux 
( leſquels eſtoient plus de trois doigts dedans le 
plaſtre ) les fit tous bruſler avec les autres che- 
- T's razez. Nonobſtant Frangoiſe eſtoit toujours 
«1 tourmentée, ce qui occaſionna le Prevoſt d'or- 
donner, que le poil de deſſous les aiſſelles, & 
1, Wy des parties honteuſes luy ſeroit auſſi razé; 
mais Francoife voulant ſe deſpoüiller, & obeyr 
au commandement du Prevoſt, voyla, a Finſtant 
fans voir perſonne” luy toucher, que ſes deux 
ras luy furent renverſez par derriere le dos, & 
celle jettẽe contre terre, & traiſnée ſur le dos 


avoit la teſte razee, appella tous les aſſiſtans, 


1591. 


208 HisSTOIRE DE LA GUERRE; 
1591. de viſteſſe la face en haut dans le feu, oli btul. 
loient ſes cheveux ; & fans le ſecours du Cure, 
du Chirurgien & des Archers qui la reprindrent 
par les pieds; la retirant avec grande peine di 
feu, elle y euſt ſans doute eſte eſtouffee. Reti- 
r6e, le Cure continua les exorciſmes en luy jet. 
rant de Veau beniſte; & cependant que les Ar. 
chers la tenoient, elle fut deſpoüillée, & | 
Chirurgien luy raza ſoudain le poil, & le jett, 
incontinent au feu. 2 

Francoiſe lors commenca à dire au Preyol 
qu'elle eſtoĩt allegee, ſe jetta a deux genoux, 
commenca a regarder le Crucifix, demanda pat 
don a Dieu, le ſupplia de recevoir ſa priere, 
renonca au malin eſprit, & monſtra les bleſſurs 
que le Diable luy avoit faite a la teſte & an 
bras tandis que l'on luy faiſoit ſes cheyew, 
Ledit Prevoſt la voyant aſſez paiſible ne lu 
voulut faire razer le poil de ſes parties honteuſes, 
ains la fit reveſtir, & remener en I Egliſe, ol 
Monſieur Pierre Haudemare un des Curez & 
Louviers eut charge de Pouyr en confeſſion, & 
tirer delle: plus avant que ce qu'elle avoit it 
Confeſſèe, elle ſupplia qu'elle fiſt le lendeman 
ſes Paſques ʒla nuict elle ne bougea de dedans uns 
Chapelle, avec quelques gens d'Egliſe; & k 
lendemain le Prevoſt eſtant venu en I Egliſe Nob 
tre- Dame, s enqueſta encor de ladite Frangoiſe, A 
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laquelle luy dit: Que depuis qu'il luy avoit fait 
razer & bruſler ſon poil, qu'elle n'avoit plus eu 
de viſion, & fe trouvoit bien. Le Cure Haude- 
mare ( par le commandement du fieur du Ro- 
let, qui * eſtoit venu avec Monſieur de PAr- 
chant gouverneur d Evreux, & plus de huict cenies 
perſonnes , ) chanta une Meſſe baſſe, & à la 
fin diicelle fit recevoir à ladite Path ſon 


de Louviers aflez long- remps; & apres la reduction 
de Roüen, Van 1594, elle alla à Roiien ſervir, 
& na eſte du depuis aucunement rourmentee de 
Teſprit Avant que de finir ceſte biſtoire , il ne ſera 
hors de propos de dire qui eſtoit ceſte fille Fran- 
coiſe Fontaine, & ce qu'elle confeſſa apres avoir 
eſte delaiſlee du malin. 2 

Sur ce qu'un priſonnier de guerre (qui eſtoit 
de la ville de Bernay, laquelle tenoit pour Union), 
dit a Louviers, qu'il avoir veu ladite Frangoiſe à 
Bernay, & qu'elle y avoit eſte poſſedèe & tour- 
mentẽe ez preſences de pluſieurs perſonnes, & de 
quelques Cordeliers du lieu. Ledit Prevoſt Morel 
(ans que ladite Francoiſe ſceuſt rien de ceſte 
depoſition), de rechef ſe tranſporta à la Chapelle 
ou elle eſtoir encores, & le 5 de Seprembre-luy 
dit, quelle ne luy avoir pas dit la veritè, & qu'elle 
ayoit eſte tourmentée ailleurs. Alors elle ſe jetta 
Tome LVII. ä GQ 


Createur , dont tous les aſſiſtans louèrent Dieu. 
Du depuis elle a demeuré à Louviers, & autour 
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15 * de genoux, & proteſtant qu elle luy droit verits, 


cheminte comme un brandon de feu, ce qui 


poſſible, & falut aller querir aucuns Cordeliers, 
leſquels eſtans venus avec la croix & Veau beni, 
la retirerent de ceſte cave. Qu'eſtant chaſſee de 
ceſte maiſon, perſonne n'en voulut plus, pour i 
. bruit & l'importunité dudit eſprit. Auſſi, qus 


1 0 8 
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1 I 


contella quit y,avoir deux ans, dez la 8. 5 — 
derniere » que demeurant ? 4 Paris « en la rue & 
Champ- -fleury, il ſe preſenta la nuit 2 a elle comme 
un pigeon , puis comme un chat, 8 & par apres 
comme un homme: ce qui layoit fort tourmen. 
ee, & fut cauſe que Von la chaſſa, comme Ton 
fic auſſi de pluſicurs endroicts qu'elle nomma: d 
elle alla demourer puis apres ; entr autres che 
un homme nommé Olivier, prez FEgliſe Saind 
Andre des Arts, od ledit malin eſprit la ' pourſui. 
yant' toujours, il advint un jour qu eſtant ledit 
Olivier malade, le malin eſprit deſcendit par | 


eſpouvanta tellement ledit Olivier, que tout ma 
lade qu'il eſtoit il ſe leva & appella par la feneſi 
ſes voiſins a ſon ayde, fans le ſecours deſquels i 
fe, fuſt jetté par la feneſtre; car le, malin eſpit 
S eſtant adreſſé a elle, ledit Olivier L'avoit veut 
jetter contre terre, puis traiſner? a la cave, ou le 
voiſins furent pour la retirer, ce qui leur fur i im- 


quelques Curez de Paris avoient eſté 1mportune 
de Vexorciſer , mais quils ne luy avoient ſgeu qu 


%. 


fiire, ny bailler aucun allegement : entr autres, 159, 


Monſieur Hervy, Cure de Sain& Jean en Greve, 
& Monſieur Benoiſt, Cure de Sain& Euſtache. 
Plus, elle dit que la femme d'un Tailleur de 
Court, demeurant pres Sainct André des Arts, 


Tavoit retiree , difant qu'elle ne craignoit point les h 


diables ; mais que le malin ne l'abandonnoit jamais, 
& pluſieurs fois .s'eſtoir preſentee à elle, tantoſt 
en la forme dun ſien oncle mort, luy enchargeant 


daccomplir quelques vœus: ce qu ayant dit a fa 


maiſtreſſe, elle la mena à Monſieur le Penitencier 
de Noſtre-Dame, auquel elle confeſſa rout ce que 


deſſus, qui luy enchargea de faire leſdicts vœus: 


ce que s eſtant mis en devoir d'accomplir & aller 
a Noſtre Dame des Vertus ſans parler, envelopee 
dun drap, des ſoldats de la ville Vayans ren- 
contree la prindrent, luy diſant que c'eſtoit quel- 
que grande Dame deſguiſée qui $'enfuyoit ; ſa 
maiſtreſſe qui Taccompagnoit, leur dit que c eſtoit 

une fille poſledee du malin, & les pria de ne les im- 

portuner: nonobſtant il fallut qu'elle paxlaſt. Que 

ces ſoldats les: ayant guittez, elle & ſa maiſtreſſe 

pourſuivirent leut chemin, & allerent aux Vertus, 

faire chanter meſſe, laquelle elle ne peut ouyr, 

ayant toujours un bourdonnement à ſes oreilles; 

cela faict qu'ils sen revindrent; par Sainct Laurens 

3 leur maiſon; on, peu de jours après, ainſi que 
la maiſtreſſe, eſtoit alles à la meſſe, & qu il ny 
| Oz | 
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2521. avoit perſonne à la maiſon „ledit malin S'eſtany 
preſentẽ a elle, eſtant entre par la feneſtre, lequd 
luy diſt qu'il eftoit un marchand de autre monde, 
qui eſtoit amoureux delle, puis la baiſa, & aprt 
pluſieurs allechemens, qu'elle luy avoit accordè de 
faire ce qu'il voudroit d'elle, & qu'elle s'eſtoi 
donne à luy, penſant que ce fuſt quelque riche 
marchand (veu les bagues qu'il avoir aux doigts), 
& qu'il la deuſt prendre a femme, & luy faire dy 
bien, qui fur Voccaſion qu'elle s abandonna lors 
2 luy, & eut ſa compagnie, laquelle routesfois 
a n'eſtoĩt nullement agreable, avec mille villenies 
indignes de referer, Bref, que ledit malin la pout- 
ſuivit tant que pour gage elle luy donna de fe 
cheveuxʒ & pour s en aller avec luy tout a faict en 
autre monde, qu elle avoit pris deux ans de terme 
qui expiroient dans trois ſemaines, & que le malin 
luy avoit dit qu'il la viendroit querir, pour em. 
mener avec un courtaut noir, Que depuis ce temp 
ledit malin avoit toujours continue d'avoir ſa con- 
pagnie une fois le jour, & quiil eſtoit devenu tant 
jaloux delle, que $il la rencontroĩt parlant a quel- 
- qu'un il la battoit ; & outrageoit eſtrangement; & 
auſſi quelle, par continuation de temps, eftoit 
de venuè amoureuſe de luy; mais que le Legat 
- Gattan, durant le ſiege de Paris, ayant eſte ad- 
verty qu'elle eſtoit poſſedee du malin, avoit fait 
faire une proceſſion generale, où elle fut mene, 
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x tourmentee par le malin qui Pavoit enlevee de 
terre par pluſieurs fois durant la proceſſion; mais 
que ledit ſieur Legat ne luy ayant ſgeu donner 
aucun allegement, on Vavoit chaſſèe hors de Paris, 
| don elle eſtoir venue. droict a Poiſſy, 1a on elle 
woit rencontre la femme d'un Tailleur nommé 
Quatre-mares , qui Vavoit amenée avec elle 3 


J 

1 WH Bernay, ou ledit malin Vavoir toujours pourſuivie 

; & tellement tourmentẽe, que Ion Vavoit auſſi 

« Wi challee de Bernay ; & Sen eſtoir de Bernay venus 

s WH : Louviers, on toujours le malin Vavoit tourmen- 
-es juſques a ce que, par la grace de Dieu, le 

5 WF Prevoſt luy avoir fait couper ſes cheveux. Que 

n Wi eſte ſienne derniere depoſition eſtoit la pure ve= 
nc WY cite; que sil ſe trouvoit au contraire que Von la 
in ft mourir, & qu'il ne ſe trouveroit quelle euſt 


jamais fait mal a perſonne, ny autre choſe que 
bee que deſſus. Interrogee ſur ce qu'elle avoir dit, 
que le malin eſprit avoit crainte de la juſtice, 
pourquoy c'eſt qu'il a offence le Prevoſt Morel, & 
de quoy c'eſt qu'il Vavoir offence : elle reſpondit 
| que le malin ayant crainte que le Prevoſt ne 
retiralt ladite Frangoiſe de ſes mains, pour ce 
qu'il la vouloit emporter, apres avoir ſoufflé les 
chandelles, avoit prins le bans ſur lequel ledit 
Prevoſt eſtoit aſſis, dont il luy en auroit baills 
pluſieurs coups ſur les jambes pour les lay rompre , 
ce qu il n'avoit ſceu faire: ce que voyant le malin 
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Sen eſtoit rerourne , & avoir apporte un grand 
couſteau pointu, qui avoit le manche noir, aveg 
lequel il s eſtoit efforce de couper la gorge audit 
Prevoſt, ce qu'il n'auroit auſſi ſgea faire, & eſtoit 
ee qu'il avoit eſcorcht᷑ au- deſſous de la maſchoire 


du coup qu'il luy avoir baills dudit couſteau. Plus, 


que le malin voyant que le Prevoſt vouloit mettrs 
la main a leſpee, qu'il luy avoit voulu couper 


le poignet de la main droicte, ce qu'il n'ayoit 


ſceu faire, & luy en avoit ſeulement enlev6 la peau, 
Ce que voyant le malin, & qu'il mavoit nulle 
puiſſance ſur ledit Prevoſt , pource qu'il eſtoit 


Juge, il auroit baillé le couſteau a ladicte Fran- 


coiſe pour tuer ledit Prevoſt, ce qu'elle n awoit 


voulu faire, qui eftoit pourquoy il Pavoit tant 


batue & outr:gee, s'esſorgant de Venlever, ce qui 
Pauroit occaſionaèe d'avoir prins le Prevoſt par 
les jambes avec ſes mains pour empeſcher que le 
malin ne Fenievaſt: mais que le malm ayant veu 
que le Prevoſt manioit ſon eſpee toute nue autout 


de luy, il Sen ſeroir alle. Apres toutes ces confel- 


ſions, le Prevoſt ordonna, veu qu'elle n'avoir plus 
que trois ſemaines de temps pour eſtre emportee 
du malin, qu'elle demeureroit encor un mois dans 
ladicte chapelle, avec les Preſtres & les Archers 
qui la gardoient ; pendant lequel temps & du de- 
puis, comme nous avons dit, elle n'a plus ells 
rourmentee du malin, 
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Cette Hiſtoire eſt notable, d autant que par 
icelle on void que Satan abuſe des humains en 
toutes ſortes, quelquesfois ſous le prerexte des 
veus, & d' autresfois ſous l'habitude des perſonnes 
decedees , & par ce moyen pretend de les mettre 
en erreur de devotion; tellement que meſmes 
les Docteurs en ſont quelquefois ſurpris penſant 
bien faire; dont il eſt beſoin que nous prenions 
| garde a nous, comme dit S. Paul, ſgachant que 
les ruſes de Satan ſont grandes, 2. Corinth, 
7. Or ceſte Hiſtoire eſt tellement veritable, que 
tous les actes en ſont eſcrits & ſignez authentique- 
ment par pluſieurs gens d'Egliſe qui ont veu tout 
ce que deſſus, par ledit fieur Prevoſt, par les ſub- 
ſtituts de Meſſieure les gens du Roy, & —_— 
teſmoings. 

Au reſte, d'autant que ledit Prevolt apres le 
temps paſle , que ladite Francoiſe euſt du craindre 
ſon enlevement & tranſport par ledit malin, 
voyant qu'au contraire elle eſtoit d'un bon ſens 
raſſis; & qu'eſtant miſe entre les mains d'une 
bourgeoiſe du Pont de Arche, elle s eſtoit fort 
long temps gouvernce ſagement; qu' auſſi il ne 
ee ſe trouvoit point qu'elle euſt jamais fait mal 3 
perſonne , ny voulu faire. Et quant a ce quelle 
avoit eſte violee ou deceue du commencement , 
comme il a eſte dit, en ceſte miſerable hiſtoire; 
tout cela eſtoir comme ce qui pourroit advenix 
O4 5 


1551. 


1551. 


216 HISTOIRE DE La GUERRY, 
a une ſimple fille, par la violence de quelques 
meſchans hommes, en quoy une pauvre fille auroit 
plus beſoin de compaſſion, que non pas qu elle fuſt 
digne de punition. 

Pour ces cauſes & raiſons, ledir ſieur Prevoſt, 
par Tadvis du Conſeil, relaſcha du tout ceſte pauvre 
Francoiſe Fontaine; & eſt advenu que quelques 
annees apres que ledir ſieur Prevoſt eſtant a Rouen, 
ladite Frangolſe ſe vint jetter a ſes pieds, & luy ne 
la recognoiſlant pas, elle luy diſt: Monſieur, je 
ſuis ceſte pauvre femme, a laquelle vous aver 
ſauvé la vie dans Louviers ; maintenant, par la 
grace de Dieu, je ſuis marice avec un Tailleur 
d habits, & vivons, graces à Dieu, en tout bien 
& honneur. Mamie, luy dit le Prevoſt, Dieu vous 
faſſe la grace de vivre en femme de bien, _ 265 
bien Dieu qu'il vous aſſiſte. 

TCeſte hiſtoire ſert pour inſtruire ceux qui ont l 
vie des hommes en leur pouvoir d'en uſer mode. 
rement: 2 Vexemple de la Cour de Parlement de 
France, qui eſt le throſne ſouverain de la Juſtice 
ſous le ſceptre des Roys Tres-Chreſtiens, leſquel 
inclinent toujours volontiers pluſtoſt a la juſtiß- 
cation des pauvres delinquans & coulpables, qui 
la condamnation : meſmement en tels cas de 
ſurprinſes violentes des malins eſprits envers les 


pauvres perſonnes qui sen trouvent afflig&es; dat 


tant que ſouvent autrement ſummum jus , ſeroit 
ſumma injuria. 
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Le 15 d'Oftobre mourut le Pape Gregoire 14, 
ayant tenu le Pontificat dix mois & quelques 
jours. Il avoit eſte toute ſa vie valetudinaire, & 
depuis Vaage de dix huict ans il n'avoit beu que 
de Veau, ce qui fut cauſe (comme pluſieurs ont 
eſcrit) qu'il fut fort afflige de la pierre, pource 
qu il n'y a nulle eauè tant pure ſeroit elle eſtre, 
qui n'ait quelque excrement terreſtre. II fut en 
ſon temps d'une admirable abſtinence , & fut 
exemple de la pieté; mais, comme pluſieurs ont 
eſcrit, ſa trop grande facilitè fut cauſe que la 
France fut fort affligee, Eſtant mort & enſevely, 
les Cardinaux entrerent au Conclave , oli ils 
eſleurent Pape, le 29 Octobre, Jean Anthoine 
Fachinetto , Bolognois, Cardinal de S. Martin du 
Mont, lequel fe fir nommer Innocent 9. Il avoir 
ſoixante & unze ans & quelques mois quand il fut 
eſleu; il eſtoir de petite complexion ce qui fit juger 
deſlors a pluſieurs, qu'il ne tiendroit gueres le 
Pontificat, comme il advint, car il mourut le 
dernier jour de ceſte année, & ne fut que deux 
mois Pape. | 

Ce Pape ayant, en ſa jeuneſſe, faict toutes les 
affaires de la maiſon du Cardinal Farneſe, & ayant 
eſts advance par ſon moyen aux plus hautes di- 
gnitez, favoriſa auſſi le party de I Eſpagne & de 
la Ligue en France contre le Roy Tres - Chreſ- 
tien, ainſi qu'avoit fait Gregoire quatorzieſme, 
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218 HisTOIRE DE LA GUERRE, 
& auſſitoſt qu'il fut eſleu, il manda au Duc de 
Parme, par un courrier expres, que s il penſoit 
qu'il retournaſt en France, pour tout le mois de 
Decembre, avec l'armèe du Roy Catholique, 
qu'il feroit payer pour fix mois Varmes du Duc 
de Monte-marcian : autrement qu'il entendoit que 
ceſte armee fut licentiee. Plus, il promit cinquante 
mille eſcus par mois pour le ſecours de la Ligus 
en France, & crea deux Cardinaux ; ſcavoir, 
FEveſque de Plaiſance, nommè Sega, Bolognois 
de nation, auquel il envoya le chapeau de Car. 
dinal en France, avec Bulles pour y eſtre Legat; 
& Anthoine Fachinetto, petit nepveu de ſa Sainc- 
tete, Ce Pape fit fort peu de choſes memorables, 
pour le peu de temps qu'il tint le ſiege. Quant 4 
ce que fit le Legat Sega, nous le dirons en ſon lien, 
Nous avons dit que Monſieur le Prince de Conty 
S'acheminoit ſur la fin de Septembre pour aller 
aſſieger Selles en Berry. Ceſte nouvelle vint 3 
Monſieur de la Chaſtre ainſi qu'il $appreſtoit 
pour conduire Monſieur le Duc de Guiſe, lequel 
après Seſtre- ſauve de Tours, & recree quelque 
temps a Bourges, deſiroit aller trouver ſon oncle 
le Duc de Mayenne, & Madame de Guiſe fa 
mere, & ſe rendre à Paris. De Bourges ils sa- 
cheminerent à Orleans, d'où le ſieur de la Chaſtre 
envoya ſon gendre le ſieur de Lignerac, avec 


forces ſuffiſantes dans Selles, pour le deffendie 
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en cas d'un ſiege. Puis il mit dans Orleans le 
fieur Dragues de Comnene pour gouverner ceſte 
ville, ce qu'il refuſa du commencement à cauſe 
des grandes partialitez qu'il y avoit entre les ha- 
bitans: les uns tenans le party des Politiques ou 
Royaux, dont eſtoit PEveſque, une partie des 
plus riches du Clergé, une partie des Juges, des 
Capitaines, & des principaux de la ville. Les 
autres eſtoient de la faction du Cordon, qui ſe 
diſoient zelez a la Religion; de ceſte cy eſtoient 
le Maire qui eſtoit lors, les Eſchevins, quelques 
Jeſuiſtes & Religieux des Mandians , & preſque 
tout le menu peuple : ils s'entendoient avec la 
Faction des Seize de Paris, pour Veſpagnol. En- 
trans en ceſte faction, ils juroient de n'eſpargner 
leurs propres freres, ny enfans qui s oppoſeroient 
2 leur confederation, & d'eſtre preſts d'obeyr 
& ptendre les armes au mandement de ceux qui 
ſeroient Deputez leurs Chefs. Ces factions furent 
cauſe du commencement que ledit fieur de Com- 
nene refuſa ce gouvernement, pour ce, dit: il, 
audit ſieur de la Chaſtre: Si voſtre prudence & 
voſtre authoritè ont peu faire aſſoupir les di- 
viſcons de ceux d Orleans, quelle apparence y a 
il ue je le face? Mais nonobſtant ſon refus, ledit 
heur de la Chaſtre lui diſt ; Que quand bien les 
affaires d'Orleans ſeroient parvenues au plus 
grand mal, qu'il faudroit faire en tel cas tow 
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ainſe q un malade abandonnt des Medecins, 
lequel pour cela on ne laiſſe d alimenter, & de 
avoir ſoin juſqu au dernier ſoupir. Et puis que 
Foccaſion Lappelloit d telle charge, qu'il ne li 
pouvoit refuſer, eftant oblige d apporter pour | 
bien de ſon party tout ce qui eſtoit en ſa puiſ- 
ſance. Ceſte Remonſtrance eur tant de force, 
que Comnene fe reſolut d'accepter ceſte charge, 
& de s'ayder meſme de la diviſion & des factiom 
des habitans d' Orleans, & en tirer ſon authorits 
& ſa ſeuretẽ, en contrebalancant ores dun coſts 
ores de Pautre , juſques au retour dudit fieur de 
la Chaſtre, lequel eut ceſte reſolution fort ag- 
greable, & incontinent donna Vordre pour en- 
tretenement dudit ſieur de Comnene, ſur le droi& 
caſuel du quint que les gens de guerre payoient 
durant ces troubles aux Gouverneurs, provenant 
des rancons des priſonniers & des butins declare: 
de bonne priſe : ce qui ſe montoit tous les mois 
a grand nombre de deniers, car les gens de 
guerre qui eſtoient dans Orleans, depuis la ſortie 
des portes, couroient cinquante lieuts loing juſ- 
ques au Mayne, Anjou, Touraine , le Perche, 
& par tous ces quartiers là, paſſans toutes les 
rivieres a gue, butinans, & rangonnans toujours 
en pays qui leur eſtoit ennemy, & n'y avoit que 
les garniſons Royales de Gergeau de Boiſgency 
& de Janville , qui ſouvent les attrapoient en 


«. 
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leur retour, & fauvoient ſeulement les rangons 

aux priſonniers: car pour les butins qu' ils recous 

yroient, ils Etoient auſſi bien perdus pour ceux A 

qui on les avoit pris, & jugez de bonne priſe , 
comme eſtans pris ſur Tennemy qui gemporoit. 
Ceſtoit le regne de ce temps-la. 

Monſieur le Duc de Guiſe, & Monſieur de la 
Chaſtre avec ſes troupes eſtans partis d' Orleans 
pour aller 4 Paris, le ſieur de Commene fit in- 
continent faire monſtre à ſa compagnie de Ca- 
valerie, qui étoit en garniſon a Orleans, & A 
celle de chevaux legers du Capitaine la Croix 
Coutereau, & les mena battre la campagne vers 
le Blayſois, ou trouvans tout le plat pays enne- 
my, ils rappotterent” force butins, & priſonniery 
pat leſquels ils ſceurent que Monſieur le Prince 
| de Conty avoit aſliege Selles, & étoit loge a 
PAvernelle petit village a un quart de lieue du- 


lit Selles -, & toute ſon armee a Ventour de la 
ville. 


dont le Capitaine du Bois Seſtoit empare , peu 
apres la mort du feu Duc de Guiſe ,-d'on il 


avoit fait une infinite d'hoſtilitez en la Touraine: 


celle du coſtè du Berry eſt appellee la porte Groſſet, 
& Lautre eſt au bout du pont vers la Solegne, qui 


Wayerle toute la rivière dy Cher, lequel eſt fort 


Selles eſt une petite ville ſur la Pr Cher, 


cette ville eſt petite, & ny a que deux portes: 
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222 HisTOIRE DE LA GUERRE, 
beau, & les arches de pierre. Au chaſteau, il yet 
une groſſe tour a une encoignure du coſts du 
Berry, laquelle bat du long du pont & de la riviery 
Dans ceſte place, ainſi que nous avons dit, le 
fieur de Lignerac y eſtoit entre pour Gouverneur, 
& pour ſouſtenir le ſiege, accompagne des ſieun 
de la Saulaye, des Angis & du Baron du Cheſne, 
& autre Noblefle de l' Union, & quanrire d infan- 
terie, outre les habitans , tous fort affe&tionnez 1 

la Ligue. | 
Monſieur le Prince ayant en fon arm&e Mel 
ſieurs d'Amville, de la Rochepot, de Souvrq, 
de Montigny, d' Arquien, de Valence, de Ya 
tan, & beaucoup d'autres Seigneurs de ces qua- 
tiers-là, ayant fait recognoiſtre Selles, & faif 
faire les approches, les pieces furent miſes en 
batterie, qui firent breſche du coſté de la ti- 
viere du Cher en une encoigneure de la vill 
ſur le bord de ladite riviere, ſur laquelle les Royau 
avoient fait un pont pour la commodite de lar 
"mee, qui eſtoit logee d'un cofts & dautre dt 
ladite riviere: mais la breſche recognue & ne- 
tant trouvee raiſonnable pour y donner Taſſatt, 
auſſi que les aſſiegez avoient faict derriere ladit 
breſche un grand retranchement bien flanque, 
cela fut cauſe que ledit ſieur Prince fit loget 
des pieces de autre coſte de Peau, affin dt 
battre en courtine, & eſſayer de voir derrien 
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leckt retranchement. Ce ſiege fut aſſez long, 
ſans que les aſſiegez fiſſent aucunes ſorties. La 
niriere du Cher eſtoit lots fort petite: telle- 
ment que le ſieur de Lignerac fe voyant preſſe 
pied à pied, fut contraint de capituler, & pro- 
mettre de rendre audit fieur Prince, la ville de 
Felles, avec toutes les pieces de fonte & muni- 
tions de guerre, qui eſtolent dedans $'il weſtoit 
ſecouru dans douze jours. 

Pendant ce ſiege ceux de Union rant d'Or- 
leans que du Berry firent tout ce qui ils parent 
pour y donner ſecours: mais voyans que ce qui 
eſtoit en leur puiſſance y ſervitoit de peu, s ad- 


viſerent de ſupplier Monſieur de Nemours de les 


ſecourir, puis que le ſecours du Duc de Mayenne 
ou de Monſieur de la Chaſtre qui eſtoient dela 
la Seine, affez empeſchez pour traverſer le Roy 
en ſon deſſein d'avoir Rouen, leur eſtoit hots 
de toute .eſperance. 

Nous avons laiſſé ſur la fin de Van dalle ledit 


Sieur Duc de Nemours, qui apres avoir deffen- 
du Paris durant le ſi iege ſe preparoir pour aller 


en ſon Gouvernement de Lionnois, od i! arriva 


avec de belles rroupes ſur la fin du mois de _ : 
par fon credit il les augmenta de beaucoup, 

aymant d'eſtre toujours avec la cavelerie ,' e 
de temps il ſe trouva aſſiſts de mille bons che- 


Yaux, avec leſquels il tenoit la campagne és 


1551. 


. 
. 
if „ 
oc « 
* 
$i 
N 
14 
L | 
1 
. * 
j 3 
= 
1 on 
+ 
I 
i. 
N , 
4 * 
* 5 
ö 5 
# \ oy 
*. — 
4 . \ 
& „ 
0 4 
0 — 
N fe _- 
* - 
* * 
4 U * 
1 * 
[ \ 
1 7 
+ F 
* 2 
* o 
7 Pp. 
7 4 
FF nn 
: pt ; 
[2 
1 
* 
1 
? 4 "OF" by 
W..7 
F „ 
. 22 
f r. 
on 
4 
i 4 EC 
A 
0 a 7 
; > * 
$2t 
A, 
. Co 
1 +0 
3 * 
I I, 4 
4 „ 
29.5 
£ LL 
N 5 
- 2 
2 ' 
1 
' 1 
N | a % 
* 1 
4 my 
18 
1 wy 
Il 
f * 
2 a 
ef 
SIM 
7 
Lf © 
1 
Th 
= RY 
3.3 
y l 
14 
A TY 
42388 
7 1 7 
- hl IX 
2 


r 
4 


224 HisTOIRE DE LA GUERRY; 


. G5 51. Provinces de Lionnois, d' Auvergne, & Bout. 


bonnois; en ceſte annee il print Eſpoiſſe par com. 


polition, le Chaſteau de Breſſy par force: il gf: 
ſujettit plufieurs places en Dombes, Ceux d An- 


nonay en Vivarais ſe ſauverent d'eſtre pillez, en 


luy donnant douze mille eſcus : & euſt donn de 


la peine à ceux de Clermont en Auvergne file 
Mareſchal d Aumont qui eſtoit en Bourgongne 
n'euſt faict tourner la teſte a ſon armee pour luy 
aller empeſcher ſes progrez en ces quartiers |, 
Or durant le fiege de Selles, ledit Duc de Ne. 
mours avec ſon armée afliegeoit Saint Pourſain 
a cinq lieuts de Moulins en Bourbonnois, ce qui 
fur cauſe que tous ceux de I'Union tant d'Or: 
leans que du Berry, par Vadvis dudit ſieur de 
Comnene, ( qui avoit eſte nourry en la maiſon 
de Savoye ( luy reſcrivirent pour le ſupplier d: 
leur donner ſecours, & d'apporter ce bien a leut 
party : meſmes ledit ſieur de Comnene luy en 
eſcrivit en particulier; cognoiſſant que ce Duc 
eſtoit aſſez convoiteux de gloire, pour entre- 
prendre ce ſecours. Sur les advis particuliers du- 
dit ſieur de Comnene ledit ſieur Duc ſe reſolut 
de ſecourir Selles, auſſi toſt qu'il auroit pris 
S. Pourſain, ce qu'il fit deux jours après ou ayant 
eſtably un gouverneur, il paſſa du Bourbonnois 
avec toutes ſes troupes dans le Berry, lequel il 
traverſa & vint juſques a Vierzon, là où ledit 
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teur de Comnene le vint trouver avec rout ce 1591. 
quil y avoir de gens de guerre au gouverne- 
ment d'Orleans : le ſieur de Richemont qui com- 
mandoit auſſi au Berry en Vabſence du fieur de 
la Chaſtre, sy rendit, avec le plus de troupes 
| quiil püt; eſperant tous faire lever le ſiege de 
Felles audit ſieur Prince de Conty, mais il en 
advint tout autrement : car le jour ex piré de 
la capitulation, ledit ſieur Prince ayant eu ad- 
vis de la venue dudit Duc de Nemours à Viar- 
ꝛon, & de Laſſemblée qu'il y faiſoir, fit mettre 
toute ſon armée en bataille, & apres que le ſieur 
de Lignerac, & tous les gens, de guerre furent 
ſortis de Selles & conduits en lieu de feuretse, - 
& que Monſieur de la Rochepot qui faiſoit Veſ- 
tat de Mareſchal de camp en ceſte armee , eut 
mis par la poterne du coſté de Berry, dedans 
le Challeau de Selles, le ſieur de Malerbe Ca- 
pitaine des Gardes dudit ſieur Prince, pour Y- 
commander avec la garniſon y aflignee, Var- 
mee Royale s advanga de deux grandes lieutes ſur 
le chemin de Viarzon, par ou devoit venir le 
Duc de Nemours, lequel ayant veu artiver le- 
dit Lignerac, faſché que ſon voyage ne ſerviroit 
de rien, licentia les troupes qui eltoient venues 
Orleans & du Berry, & luy s'en retourna en 
lon gouvernement de Lyonnois. 
Ce qui ne ſe fit fans faire des reproches audit Li- 
Tome L VII. P 
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” 


gnetac; lequel verifia qu il ne pouvoit faire mieur, 
pour eſtre fort preſſe des Royaux, & qu'il avoit 
baille ſa parole, & ſes oſtages auparavant que 


de pouvoir croire que ledir Duc put venir le fe. 


courir : meſmes que sil n'euſt compoſe, les Royaut 
Teuſſent peu forcer auparavant Varrivee dau- 
cun ſecours. 

Ces choſes paſſèes en la fagon que deſſus, 
pen de jours apres Monſieur le Prince fir che- 


miner ſon armee vers Menethou ſur Cher à fi 


lieuès des Selles & a quatre de Viarzon, la vill 
& le chaſteau ſe rendirent incontinent. Monſieut 
te Prince voyant qu'il n'y avoit point d'autres 
ennemis a battre a la campagne, & que c'eſtoi 
la faiſon de Vhyver, il ſe retira a Tours, dv 
il alla fur le printemps de Van ſuivant aſlieget 
Craon, ainſi que nous dirons. 

Quant à Selles il ne demeura gueres du; party 
royal, car le fienr de Malerbe eſtant alle a Tour 
ſollicirer Veſtabliſlement du payement de ſa gar 
niſon, & auſſi pour avoir des munitions, le C- 
pitaine du Bois qui y avoit (comme nous avons 
dit ) eſte toujours Gouverneur, pour "Union, 
par ſa practique le ſurprint la premiere ſemains 
de Careſme, & y entra par le Chaſteau duquil 
il ſe rendit maiſtre, & de la ville auſſi, Voyons 
les preparatifs du ſiege de Rouen. 

Nous avons dit, que durant le mois de Juili! 
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lors que le Roy alla aſſieger Noyon, le Duc de 1591. 
Mayenne fut a Rouen F donner ordre à quel- 


ques remu mens qui s'y vouloĩent faire; 1a on s 
il laiſſa pour commander le ſieur de Villars ( qui 

eſtoit Gouverneur dans le Havre de Grace) & 

le fir Lieurenant general au gouvernement de 


Normandie pour I Union, ayant pouryeu le 
prince Henry de Lorraine fon fils du tiltre de 


| Gouverneur en ceſte Province. Ce Seigneur de Vil- 
l lars eſtoit de la maiſon d Oyſe en Provence, deſ- 
c cendu de la famille des Brancas, & non pas de celle 


t des Marquis de Villars qui ſont deſcendus de 
5 Honoré baſtard de Savoye, Il avoit eſté mis de- 
dans le Havre de Grace par le feu Duc de 
* Joyeuſe (auquel il eſtoit parent) quand ce Duc 
fut pourveu du Gouvernement de Normandie par 
le teu Roy Henry III. Il avoit pour conſeil au- 
55 pres de lui Philippes Deſportes Abbe de Tyron, 
un docte perſonnage, qui tenoit fa fortune dudir 
a feu ſieur Roy. Ce Seigneur de Villars eſtoit un 
| Gentil-homme brave & vaillant, & qui defiroit 
$adyancer * les armes aux plus hauts grades 
militaires. Tavoit tire de grandes penſions de 
ceux de la Ligue depuis la mort du Duc de 
Joyeuſe, pour demeurer ferme en ce party, par 
le moyen deſquelles penſions, il avoit recherche 
& entretenu des hommes. Le profit des butins 
qu il avoit faicts ſur mer depuis qu'il eſtoit au 
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que ſe trouvant hommes, argent, & conſeil, il 
ſe reſolut de poulſer ſa fortune plus hautement. 
Monſieur de Mayenne luy ayant accords ceſte 
qualité de Lieutenant general en ceſte Province, 
& de commander dans Rouen, il s'eſtudia en 
tout & partout pour Feſtre en effect. Un bruit ſoutd 
courut que le Roy ayant receu ſon armee d'Alle. 
mans aſliegeroir Rouen : A ce bruit, il ne parla 
plus que de faire faire des- fortifications, faire 
entrer des compagnies de gens de guerre pour 
la ſeuretè de la ville, publier des ordonnances 
pour y conduire des vivres, avec injonction aut 
habitans de ſe pourvoir de vivres pour endutet 
un long ſiege : faict abbatre les fauxbourgs 
met des gens a fa devotion aux lieux forts : 
bref, il s'eſtablit & ſe rendit maiſtre de Roiien, 
II fit le ſieur de la Londe qui eſtoit Maire, fon 
Lieutenant, le fieur du Meſnil Bauquemare, 
Capitaine du vieil Palais; & laiſſa le fieur & 
Geſſens dans le fort de J Abbaye ſaincte Cathe- 
rine, après la mort duquel ( qui Mint duran 
le fiege ) il y mit le Capitaine Boniface ; hom- 
me qui luy eſtoit fort affide. Quelques-uns oit 
eſcrit, que cependant qu'il faiſoit ces prepare 
tifs, il ne laiſſoit de faire entretenir M. le Cardi- 
nal de Bourbon qui preſidoit au Conſeil du Roy, 
(lequel eſtoit en ce temps Ià tantoſt a Charts 


A — — — 7 —_ 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 229 
| eantoſt à Mantes ) & ce par le moyen dudit ſieur 
Deſportes, qui en confera avec le D. Beranger, 
Jacobin, Abbé de S. Auguſtin, & en furent les 
paroles ſi avant, qu'il fut parlé audit Conſeil 
| de donner main levee des Abbayes & benefices 
dudit ſieur Deſportes , occupees par les Royauxs : 
mais ceux qui en jouyfloient firent rejetter ceſte 
propoſition ſi loing, que ceſte practique fur rom- 


quand il rencontre un homme dexecution.. 
Monſieur le Mareſchal de Biron apres avoir 
levs le fiege de devant Pierrefons ( ainſi que nous 
avons dit) s'achemina avec Farmee du Roy pour 
aller joindre les Anglois qu avoir amenez le Comte 
9Eſſex; ce qu ayant fait, pluſieurs de la cavalerie 
Francoiſe & Angloiſe, s approcherent de Rouen, 
& vindrent ſur le Mont aux malades devant la 
porte Cauchoiſe, avec une coulevrine , dont ils 
tirerent trois coups ſur la ville, affin de voir 
la contenance des gens de guerre qui eſtoient 
dedans. Ce bruit en fit ſortir nombre, avec plu- 
heurs Bourgeois , conduits par le ſieur de la 
Londe , leſquels en eſcarmouchant tuerent le 
Comte de Dreux nepveu du Comte d'Eſſex , & 
pluſieurs autres: ceux de Rouen en ceſte eſcar- 
mouche perdirent peu de gens. Les Royaux ſe 
tetirent a Pavilly a trois lieues de Rouen, do 


2 


pue, avec meſpris dudit ſieur Deſportes, lequel 
depuis monſtra que peut un homme de Conſeil, 


1591. 
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1591. ledir ſieur Mareſchal , affin de ne laiſſer rien der. 
riere qui put incommodey au ſiege que le Roy 
defiroit mettre devant Rouen, alla attaquer Gour: 
nay , qui luy fut incontinent rendu. De la il alla 
auſſi a Caudebec , que le fieur de Courcy, lequel 
ledit ſieur de Villars avoit mis dedans, rendit 
incontinent. Ceſte ville eſt entre Rouen & le 
Havre de Grace, ſur la riviere de Seine » laquelle 
durant ces troubles a eſte priſc & repriſe beay- 
coup de fois tant d'un party que dautre pour 
neſtre deffenſable. 

Le ſieur de Villars, voyant que ledit fieur 
Mareſchal de Biron s'eſtoit ſaiſi de ſes deur 
villes, jugea lors que lintention du Roy eſtoit 
d'atraquer Rouen (quelque bruit que Von fil 
courir qu'il en vouloit a Reims: ) ce ſut lors, 
quaide de ſon Conſeil, il fit mettre premiere- 
ment dehors de Rouen, ceux qu'il penſoit y 

favoriſer le party royal; & faiſant reiterer les 
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ordonnances ſur la proviſion de vivres, il fir une 
telle diligence , pour faire entrer dans ceſte ville 
des munitions & des gens de guerre, qu'en moins 
de quinze jours il y fir venir cinquante pieces 
dartillerie , tant de fonte que de fer, & nombre 
de pouldres & balles, avec tant de gens de 
guerre, qu'il ſe trouva (oultre le grand nombre 
des habitans) ſix cents cuiraſſes trois cents argou- 
lets a cheval , douze cents hommes de pied 
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Francois , trois cents Lanſquenets; parmy leſ- 
quelles troupes il y avoit nombre de Nobleſſe, 
entrautres , les fieurs Chevaliers d Oyſe , de 
Quitry , le Baron de Nonant, de Mathonvile, 
de Morgny , de Sainct Arnoul, le Capitaine Per- 
drier , le Capitaine Jacques, & autres bons Ca- 
pitaines de Cavalerie. Parmy Finfantetie eſtoit 
le Chevalier Picard avec ſon regiment, le Ca- 
pitaine Boniface avec le ſien, ledit Capitaine 
Jacques avec ſon rẽgiment, le Chevalier d' Oignon, 
le Capitaine Boiroze , & pluſieurs autres: routes 
ces troupes furent logees par quartiers ſur chacun 
bourgeois , pour les nourrir, payer & loger: ce 
que ledit ſieur de Villars fit avec tel ordre, tel 
apparat & puiſſance abſolue, que la ville de Rouen 
ſe vit incontinent reduire ſous ſa volonte , ſans 
qu aucun habitant, que que affectionnè royal euſt- 
il pu eſtre, euſt oe ſe deſcouvrir. Ainſi ayant 
pourveu aux gardes de la ville, tant de nuict 
que de jour, ou il faiſoit aſſiſter nombre de 
Gentils- hommes & gens de toutes qualitez, 
tant de la ville que des refugiez, il mit dans 
le fort du bout du pont, le Capitaine Marc: 


& ordonna , que le Capitaine Anquetil comman- 


deroit ſur le pont & à tout ce qui ſe feroit ſur 
la riviere: le Commandeur de Bourgoult, dans 
la Galere, & le Capitaine Bontemps, aux 
petites barques de guerre, 
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deffence, il ſe reſolut d'attraper les Royaux; 
tant par doubles practiques & intelligence, ainl 
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Ainſi le ſieur de Villars ſe prepara pour def; 
fendre Rouen: & le Mareſchal de Biron ayant 
receu le commandement du Roy, alla Je jour de 
la Sain& Martin Iinveſtir. Sur les huict heures 
du matin Varm&e Royale ſe preſenra ſur le ment 
de la Juſtice , regardant la porte Beauvoifine} 
le ſieur de Villars la voyant ſi proche, fit une 
ſortie , & Ja y eut bien eſcarmouché de part 
& d'autre, juſques ſur les unze heures , que les 
quartiers de arme faicts, ledir ſieur Mareſchal ſe 


Ledit ſieur Mareſchal commenqa ce ſiege, en 
voulant oſter aux aſſiegez la commodité des 
fontaines & des rivieres qui faiſojent moudre 
les moulins dans Rouen: il fit couper la riviete 
de Robec, ſur laquelle rournoient unze moulins 
dans la ville, qu'il rendit inutiles : mais il ne 
put deſtourner le cours de celle d'Aubette, 1 
de quelques fontaines : auſſi le ſieur de Villars 
ſe doutant de cela, avoir fait faire grand nombre 
de moulins à bras par tous les quartiers: Et 
deſirant en ce ſiege acquerir de Ihonneur en la 


que nous dirons cy après, que par eſcarmouches 
& ſorties, ou les ſiens eſtans bien conduits en- 
dommageoient ſouvent les aſſiegeans. Le quin- 
zieſme de Novembre ceux du vieil fort ſaincte 
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Catherine firent une ſortie ſur ceux qui eſtoient 
logez & barricadez dans la ferme du Plant, & 
leur firent quitter leur logis, butinerent quatre- 
vingts chevaux , & mirent le feu dans une 
grange, on ceux qui s'y eſtoient retireʒ furent 
bruſlez ou tuez. Ceſtoit Fexercice en laquelle 
semployoient les /afſiegez journellement. 

Villars qui deſiroit ſe faire ſignaler par ce 
ſiege, (ſur quelques lettres quavoit eſcrit le 
Comte d' Eſſex au Chevalier Picard, portagt: Oue 
hormis la cauſe. qu'il ſouſtenoit , it u eſtoit 
amy, pour Favoir cogneu avec Monſieur de Mar- 


chemont en Angleterre , mais qu en:ceſte guerre, 
il ſerois tires-ayſe de le trouver a a teſle de jon 


regiment la picque au poing,) manda pour reſ- 


ponce au Comte d Eſſex: Oi trouveroit tou 


jours preſi le Chevalier Picard, pour luy en 
faire paſſer Lenvie ſeul a ſeul, ou avec te nomire 
9 i! ſeroit arreſie, & qui $offroit de fair: -cjie 
partie pour luy. A laquelle offre, le Comte d Eſſex 
reſpondit : Quant eft de votre offre de ſure une 
partie pour moy, je reſponds , que j ay com man- 
dement d'une armee en laquelle ſe trouvent beau= 
coup de la qualite du Chevalier Picard, & /uis 
Lieutenant d'un ſouverain abſolu. Mais fi vous 
voulez combattre vous meſmes a che val ou apicd, 
arme ou en pourpoint, je maintiendray que la 


querelle du Roy, eſt plus juſte que celle de la 
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234- HrsSTOrRE DE LA GUxRREY,; 

£597. Ligue: que je ſuis meilleur que vous, & gue. 

ma maiſireſſe eſt plus belle que la voſtre. Que 

ft vous refuſeg de venir ſeul , je meneray ave 

moy vingt, le pire deſquels ſera-une partie digne 

dun Colonel, ou ſoixante, le moindre eſtant Ca- 
pitaine. Signs, Eſex. 

A ceſte lettre le ſieur de Villars reſpondit , 
Pour venir a F article de vofire lettre, par laquelle 
vous me desfiex au combat, vous ſgavez aſſes 
9 i neſt en ma puiſſance de Paccepter pour |; 
preſent, & que la charge on je ſuis employt , 
m'eſfte la liberte de pouvoir pariiculierement diſ. 
poſer de moy. Mais lors que Monſieur le Due 
de Mayenne ſera par dega , je Paccepte tres-yo- 
lontiers, & vous combatray a cheval avec armet 
accouſtumees aux Gentils-hommes : ne voulant 
cependant faillir de reſpondre d la concluſion di 
voſtredite lettre, par laquelle vous voulez main: 
tenir que vous eſtes meilleur que mo, Jurquey 
Je vous diray que vous en avez menty, 7 men- 
tire toutes les fois que vous le voudrez main- 
tenir, auſſi bien que vous mentirex lors que vous 
voudrez dire que la querelle que je ſonſtiens pour 
la deſſence de ma Religion, ne ſou meilleure 
gue de ceux qui Sesforcent' de la deſtruire. Et 
quant d la comparaiſon de voſtre Maiſtreſſe a li 
mienne, je veux croire que vous n eſtes non plus 
veritable en cet article, qu aux deux autres : 
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« WH Touresfois ce reſt pas choſe qui me travaille 
e fort pour le preſent. Signe , Villars. 
0 Ces lettres coururent- de main & main en ce 
e temps-la ſur leſquelles pluſieurs firent divers ju- 
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Y vembre, & paſſant par Blanc: foſſe, Crevecceur 


gements , ſelon l'affection des partis qub' ils te- ; 

noient : on remarquoit en Pune le naturel ancien + 
, des vieux Chevaliers Anglois , qui couroient 1. 
e le monde pour maintenir la beauté de leurs i 
? maiſtreſſes. Er en Pautre , un dementy donné 7 mg 
e promptement , pour lequel maintenir , on s excu- 1 
N ſoit ſur Labſence de Monſieur de Mayenne: AuflP i 
. toutes ces choſes ne furent que des paroles. 8 
e Cependant le Roy, que nous avons laifſe au- 7 
þ commencement de ce mois en Picardie, s ache- BY 
L mina avec ſon armee d'Allemans pour venir au WW 
! WH fiege de Rouen: ayant fait un tour juſques a "my 
0 Noyon, il paſſa par Corbie, & revint joindre 1 
a Farmee a Foleville, le 15 dudit mois de No- | 
0 & Granvilier, il arriva le 21 i Oiſemont, olt 7 
- il receut nouvelles aſſeurẽes, que Monſieur de "ms 
? Rubempre eſtoit venu à bout de Fentrepriſe qu il X 5 
od avoit ſur ſainct Eſprit de Rue, & quil eſtoir Ws, 
x maiſtre de la citadelle & de la ville, qu'il avoit = 
1 ſurpriſe, juſtement a la Diane, avec beaucoup 1 
. de peril, les ſiens ayans eſte contraincts pour 1 
faire ceſte ſurpriſe, de ſe mettre en l'eau juſ- | 


ques au deſſous des aiſſelles, pour s'approcher 
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236 HisTOIRE DE LA GUERRY, 
des murailles : les ſurpreneurs s accommoderent 
du pillage de ceſte ville, & leur ſervit bien pens 
dant le long fiege de Rouen, ou le Roy artiya 
le 24 dudit mois 3 Dernetal, grand bourg, qui 
eſtoit de quinze cents feux, a demie lieu de 
Roiien , & proche du fort Saincte Catherine, ſans 
routesfois qu'il y put eſtre incommode, ny du 
fort, ny de la ville, pour eſtre en un vallon & 
couvert de tous coſtezʒ de hautes montagnes. Mon. 
ſieur le Comte de Soiſſons arriva le lendemain 


9 


Eſtienne. Les Anglois eſtoient logez au Mont 
aux malades : | Monſieur du Hallot avoit ſes trou- 
pes logees un peu au deſſus de la Croiſſet on fe 
logea Monſieur le Duc de Montpenſier & les 
troupes qu'il amena en ce ſiege, & n'y vint qu au 
mois de Janvier, apres qu'il eut pris en y venant 
le chaſteau de Harcourt, Voyla ce qui tenoir la 
ville aſſtegee. Quant au fort, les Regiments de 
Botfle, Pilles, Verdun, & Vignolles en eſtoient 
logez a un demy quart de lieus, a Bouville, & 
les Suiſſes au Meſnil: & aux villages au dela 
en tirant au Pont de Larche , eſtoient logez la 
Cornette du Roy, & autre cavalerie. Les Lanſ- 
quenets que le Roy avoit laiſſez a Grapvilier, 
pour venir en ce ſiege a petites journees, ſous 
la conduite du ſieur de la Baſtide, en paſſant 


pres Blainville { chaſteau appartenant a Monſieur 
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Alegre duquel ceux de I Union Seſtoient em- 
paré) fa Majeſte voulut qu' ils priſſent ce chaſ- 
teau, & envoya Monſieur de Rieux pour com- 
| mander à ce ſiege, lequel apres avoir faict tirer 
deux cents coups de canon, les aſſiegez luy ren- 
dirent la place a condition qu' ils ſortiroĩent, ſca- 
voir les Capitaines montez ſur des bidets, & 
les ſoldats avec Veſpee : mais eſtant ſortis a de- 
my lieus de la, les Lanſquenets les taillerent en 


de garder la foy promiſe, pour ce que c eſtoĩent 
tous gens cognus pays qui ſurprenoient toujours 
quelque place, puis voloient les environs, on 
eſtima que la mort de telles gens eſtoĩt pluſtoſt 
profit que dommage. 

Apres ce ſiege, les Lauſqwobets du Regiment 
de Lanty vindrent loger a Neufvillete, & celuy 
 CHuicq a la My-voye. Le regiment des gardes 


au pied du mont ſaincte Catherine: depuis on 
y logea les Anglois , & les Gardes allerent loger 
au Bois Guillaume: Monſieur de la Trimouille 
fur logs a Martingliſe, & le Mareſchal d Aumont 
& ſes troupes prit fon logis a Blainville. Voyla 
comme Parmee royale fut logée aux environs de 
| Roiien, Devant que de dire ce qui fe paſſa en 


(qui donnoit ordre aux villes de Picardie & de 


pieces: & quoy que c'eſt une choſe belle que 


du Roy eſtoit aux Chartreux, qui ſont juſtement 


ce ſiege, voyons comme Monſieur de Mayenne 


1591. 


D 


r 


— — — — . W 
8 = — 2 — — —— — — — — 
* — 82 EL 2 — — 7 — - — 
— — = 2 _ - = ————ůů - — — — rr 93 * — 4 2 3 WS 
— Schon — —ů— 6 þ bs . > 31 r 8 4 
, * — — 2 4 . . * — = — PET. x _— LOS 33 - - n 9 = 
4 *. — —_— 5 " — — — . + Y * . 1 — D — . - * = 
r 1 ' | — — — cr ee Le. 5 err : — 
= 5 e x 8 b rn N 8 W's 8 * 4=- * SY q 8 ; : a 2 hw a 
= f age <a, " 4% . * n 4.3 *5 = 4 - — * o - - - 
I - 1 2 5 1 2 a 4 222 n 5 * 2 * 8 = — _ 
Pi. Py - 4" 2 A * ga N SD „ 4 of : þ 2 „ „er 3 
„ it 9 ow roy "0 r r ASS — 8 TILT A 

>. +» os , : 7s Ly - x = a SHOE —_—_ 8 

PER by * 2 . 8 EY 5 *r * h 8 £ 

2 | r 

oe 


1 þ — . g x x” 
N rr l WY has. 
1 b * 
emma >: 


238 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


4 15 91. Champagne, affin que le Roy avec ſon arm 
eſtrangere, n'en attaquaſt quelqu'une a deſpour. 
veu en ſon ' paſſage, & ſolicitoit auſſi les Mi. 
niſtres d Eſpagne, & le Duc de Parme, pour 

avoir du ſecours, ) fut contrainct en ce mois 
de Novembre de courir en diligence à Patis, 
pour donner ordre aux executions tragiques, que 
les Seize firent de Monſieur le Preſident Briſſon, 
de Larcher, Conſeiller au Parlement, & de Tu- 
dif, Conſeiller au Chaſtelet. | 
Monſieur de Mayenne, comme eſtant Chef 
du party de I' Union , ſe vouloit maintenir en ſon 
authorité, & vouloit ordonner abſolument de 
tout ce qui dependoir de I Eſtat, & ne permet. 
tre qu'il fuſt empietè ſur luy par qui que ce fuſt. 
Ceſte volonte s augmenta en luy ſur Vadvene- 
ment de deux eccaſions ( ainſi que pluſieurs ont 
elcrit ) Tune, a cauſe de la liberté de ſon nep- 
veu le Duc de Guiſe : que les Seize vouloient 
de toute leur affection porter au throſne royal, 
tant pour la memoire de feu ſon pere, que pour 
la haine qu'ils avoient conceue contre ledit Duc 
de Mayenne, qui n'avoit tenu compre de leurs 
memoires & requeſtes qu'ils luy avoient preſen- 
tez, ainſi que nous avons dit cy-defſus ; lau- 
tre, à cauſe des entrepriſes deſdits Seize leſqueis 
par une lettre qu' ils eſcrivoient par le Pere Ma- 


thieu, au Roy d Eſpagne, ( laquelle lui fut ſurpriſe 
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par le Sieur de Chazeron, Gouverneur pour le 
Roy au Bourbonnois, qui Venvoya aw Roy, & 
le Roy au Duc de Mayenne ) luy mandoienr 
qu ils le deſiroĩent pour leur Roy, ſinon qu il 
luy eſtabliſt quelqu un de ſa poſterite ( enten- 
dans I'Infante ſa fille) & qu'il ſe choiſiſt un 
gendre ( entendans Monſieur de Guiſe ) auquel 
ils obeyroienr, & le recevroient pour Roy. Voicy 
la teneur de ceſte lettre, od leur W ſe 
pourra mieux cognoiſtre. 


benigne, que de nous avoir fait entendre „ pat 
le très- religieux & reverend Pere Mathieu, non 
ſeulement ſes ſainctes intentions au general de 
la Religion, mais particulierement ſes bonnes 
affections & faveurs, en vers ceſte Cité de Pa- 
ris: Nous eſperons en bref que les armes de ſa 
Sainctere , & de V. M. C. joinctes, nous deli- 
vreront des oppreſſions de noſtre ennemy, lequel 
nous a juſques a preſent & depuis un an & de- 
my, bloquez de toutes parts, ſans que rien puiſſe 
entrer en ceſte Cirs qu avec hazard, ou par la 
force des armes, & s esforceroit de paſſer outre, 
sil ne redoutoit les garniſons qu'il a pleu à V. 
M. Catholique nous ordonner. Nous pouvons 
certainement aſſeurer V. M. C. que les veeus-, 
& ſouhaits de tous les Catholiques, ſont de voir 
V. M. C. tenir le ſceptre de ceſte couronne, & 


Si voſire Majeſtè Catholique, nous ayant eſtè tant 
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4591. regner ſur nous, comme nous nous jettons tres-yal 
lontiers entre ſes bras, ainſi que noſtre Pere: 
ou bien, qu elle y eſtabliſſe quelqu un de ſa pol. 
teritè. Que ſi elle nous en veut donner un au. 
tre qu'elle meſma, il luy ſoit agreable qu elle 
ſe choiſiſſe un Gendre, lequel avec toutes les meil. 
leures affections, & toute la devotion & obeyl 
ſance, que peut apporter un bon & fidelle Peu- 
ple nous recevrons pour Roy. Car nous eſperons 
tant de la benediction de Dieu ſur ceſte allian. 
ce, que ce que jadis nous avons receu de ceſte 

_ tres- grande & tres-chreſtienne Princeſſe Blanche 
de Caſtille, Mere de noſtre très Chreſtien, & 
tres-Religieux Roy ſainct Loys : nous le recevrons 
voire au double de ceſte grande & vertueuſe Prin- 
ceſſe fille de V. M. C. laquelle par ſes rares ver- 
tus arreſte tous les yeux a ſon object, pour en 

alliance perpetuelle fraterniſer ces deux grandes 
Monarchies ſous leur regne a Padvancement de 

la gloire de noſtre Seigneur Jeſus. Chriſt , ſplen- 

deur de ſon Egliſe, & union de tous les huþt- 

tans de la terre ſous les enſeignes du Chriſtia 
niſme: Comme V. M. C. avec tant de ſignalees& 
triomphantes victoires, ſous la faveur divine, 

& par ſes armes, a faict de très- grands progrez 

& advancemens, leſquels nous ſupplions Dieu, 

qui eſt le Seigneur des batailles, continuer avec 

tel accompliſſement, que I'gzuyre en ſoit bien- 

| toſt 
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coſt accomply , & pour ce faire prolonger 3 V. 13514 
M. C. en parfaicte ſante la vie très- heureuſe, 
comblee de victoĩre & triomphe de tous ſes enne- 

mis. De Paris ce deuxieſme jour de Septembre 

1591 , & plus bas à coſté. Le reverend Pere Ma- 

thieu, preſent porteur, lequel nous a beaucoup 


edifiez, & bien inſtruit de nos afſaires, ſuppleera N 
zu defaux de nos lettres envers V. M. 85 laque lle i. 
nous prions bien humblement adjouſter foy ace E 
qu'il luy en rapportera. Ceſte lettre eſtoit ſous- al 
ſignẽe de huict des principaux des Seize , entr' au- N 
tres des Docteurs Gevebrard & Martin. 95 
Il advint en ce meſme temps que Brigard ( quĩ 1 0 
avoir eſte , dez les Barricades, commis par feu Tl 
Monſieur de Guiſe, pour ezercer J office de Pro- 0 
cureur du Roy de I'Hoftel de la Ville de Paris, Tl 
& confirms en ceſte commiſſion. par le vingt- cin- | oh 
quieſme article des articles ſecrets de Edict va 
Union, fait en Juillet 1585, ainſi que nous Wl. 
avons dit, envoyoit par ſon lacquats une lettre 9 
a Saint Denis, laquelle eſtoir en mots obſcurs 1 
(ainſi que les amis d'un & d autre party S entt᷑ eſ- 1 
crivoient en ce temps la) pour bailler a un ſien 17 
oncle qui eſtoit du party royal, laquelle fur delſ- 1 
couyerte par aucuns de ceſte faction des Seize , ; | 4 
leſquels eſtoient lors en garde à la porte Saint ih 
Denis, qui arreſterent ce lacquais ainſi qu'il paſſoit | ] f 
par ceſte porte, tenant une bouteille en fa main; Wy 
Tome LVII. 2 Falk 
bile 
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242 HrsTorry DE LA GUERRE, 

auquel apres avoir demands ou il alloit, & leur 
ayant reſpondu qu'il alloit querir du vin dans fe 
faux bourg, ils commencerent à douter de luy, & 
jugerent qu'il portoir quelques lettres à S. Denis; 
eſtant fouille , & ne luy eſtant rien trouve ſur luy, 
on caſſa ſa bouteille, & fut trouve au milieu du 
bouchon qui eſtoir d' eſtoupes, la lettre dudit Bri. 
gard. A ceſte deſcouverte, on alla prendre Brigatd, 


& fut mend priſonnier à la Conciergerie : toute |; 


faction des Seize s empeſcha lors contre luy; & 
ſolliciterent à ce qu il fuſt puny de mort, (pour ce 
qu'ils Tavoient toujours tenu pour eſtre un des 
premiers de leur faction). Mais la Cour ayant 
cognu que ce neſtoit qu une certaine animoſſtt 


entr eux, declara par arreſt Brigard abſous, & ſorti 


de priſon; ce qui fut cauſe que les Seize firent une 
infinite d'aſſemblees particulieres entr eux. 

En celle qui ſe tint le deuxieſme de Novembte 
en la maiſon de Bourſier, ruꝭ de la Vieille-Monnoye, 
ol! de Launay preſidoit, qui fit quelques propoſ- 


tions pour s oppoſer a certaines daces & impoſts, 


que le Duc de Mayenne vouloit faire lever a Paris; 
Crome, premier opinant, dit: 1! ne faut poin 
Sarreſter d choſes ſi legeres, vous diſputez de lata 


| Caprina „il ſe preſente a preſent des choſes de plus 


grande importance, auſquelles il eſt beſoin d: 


remedier; car vous ſgavez injuſtice qui a ei 
* faife au proces de Brigard, que la Cour de Part 
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ment a abſous en haine de ceſte compagnie, & pour 
leur faire deſpit» & ont dit que Ceſtoit pour eviter 
i limportunite que Lon leur faiſoit. Apres ces pa- 
roles , chacun commenca a en dire ſon opinion, 
comme il advieut d ordinaire en telles aſſemblees 
de peuple , les uns voulans que Von reſoluſt fur le 
champ, ce que Ton feroit de ceſte affaire; les autres 
diſans qu'il falloit en deliberer plus amplement , 
avec quelques uns de leur compagnie qui eſtoient 
abſens, que Von advertiroit de ſe trouver en Vaſ- 
ſemblée prochaine , qui ſe fetoit le cinquieſms 
dudit mois. 

Pelletier , Cure de Sainct e voyant que 
lon ne vouloit rien reſouldre, prit la parole, & 


dit: Meſſieurs, Ceft aſſeg connivè, il ne faut pas 
jamais eſperer q avoir juſtice ny raiſon de la Cour 
de Parlement; cefl trop endurer, il faut joller des 
couſteaux. Auſquelles paroles les deux tiers ſs 
turent: durant ce ſilence, Gourlin ſe leva de ſa 
place, & alla parler a Yoreille dudit Cure de 


| Saint Jacques, puis retourne en fa place „ ledit 


Cure ſe leva, & dit encores : Meſſieurs, je ſuis 
adverty il y a des traiſtres en ceſte compagnie z 
il faut les chaſſer & en jetter à la riviere, Quel- 
ques- uns $'eſtans trouvez ſcandaliſez de ces pa- 
roles, ceſte aſſemblee ſe deſpartit, & la delibe- 


tation pour le fai& de Brigard, fur remiſe a uns 
autre fois, 
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244 HISTOIRE DE LA GUERRY, 
Cependant Crome qui avoit ceſte affaire à cœut, 
travailloit à faire imprimer le faict du procez de 
Brigard, afin de faire eſmouvoir davantage ceur 
de ceſte faction des Seize, en le voyant imprime; 
mais Monſieur Molé, qui exergoit la charge de 
Procureur - General au Parlement, en eſtant ad- 
verty, envoya deux Huiſhers pour faire faiſir ce 
qui s imprimoit; Crome ſurvenant dans I'Impri- 
merie, leur arracha de leurs mains la copie qu ils 
en avoient priſe, & les Huiſſiers de la Cour furent 
contraints de Sen retourner fans Femporter, & ſe 
contenter de faire leur proces-verbal de ceſte re- 


bellion; & Crome, continuant ſes hardieſſes, all; 
querir quelques harquebuſiers & hallebardiers d | 


Ia compagnie de Cruce, leſquels il mit en garde 
dans la maiſon de I Imprimeur, & fir acheyer d im. 
primer ce qu'il vouloit. 

Le cinquieſme dudit mois, PAſſembl&e des 


| Seize ſe tint au logis de la Bruiere le pete, 


& s'y trouverent bien ſoixante de ceſte faction 
Launay continuant ſur ce qui avoit eſté propoſt 
du faict de Brigard , dit, Mefſiewrs , il nous 
faut deliberer ſur deux points tres neceſſaires, Le 
premier, d'eſlir dix Bourgeois de ceſte compagnie, 
bien aſſeurez & affidez pour le Conſeil ſecret, 
deſquels l'on adyouera les actions & deporte- 
mens, après toutes- fois les avoir communique: 
à la compagnie, fi beſoin en eſt, L'aptre point 


te! 
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elt, de refterer le ſerment de I Union plus que 1531. 
jamais, attendu la neceſſité des affaires, & le 
nombre effrené dos traiſtres, deſquels le Parle- 
ment fait fi peu de cas de faire juſtice; reſmoin 
le Gouverneur de ceſte ville, auquel Fon devroit 
avoir toute fiance, & lequel neantmoins à la 
derniere ſortie qui fut vers S. Denis, en la pre- 
ſence de tous les eftrangers , alla embraſſer le 
fieur de Grillon en plaine campagne, recognu 
toutesfois ennemy capital de ceſte ville, ainfi 
qu il le fiſt paroiſtre le jour des barricades. 

Ces propoſitions font aſſeʒ cognoiſtre la paſ- 
hon des principaux de ceſte Faction. A quel 
propos blaſmer de trahiſon le ſieur de Belin leur 
Gouverneur, pour avoir en plaine campagne, 
embraſſe Monſieur de Grillon, ſon ancien amy, 
joyeux de le voir bien porter, & guary de 
ceſte grande harquebuſade qu'il avoir receue au 
travers du corps au faux-bourg de Tours, quand 
le Duc de Mayenne les print: car ledit ſieur 
| de Belin , du vivant du feu Roy, avoit eſt6 
u Capitaine des Gardes, dont ledit ſieur de Grillon 
I: etoit Maiſtre de camp. De vouloir faire mourir 
Brigard pour avoir eſcrit à ſon oncle; quelle 
| apparence y avoit-il que ce ne fuſt une injuſtice 
de le faire? Mais ( diſoient les Seize ) tous bens 
Catholiques (1 de leur Faction) ne doivent traic- 
ter, conferer, ny avoir aueune intelligence ny 
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Ligue; ains les pourſuivre & travailler comme 


leurs propres freres & leurs propres enfans, ainh 
que le ferment de la Ligue le portoit: & que 


biens en tontes ſortes qu on ſe pourroit ad- 
viſer. Quelles paches de Ligue 2 2 ſi ce ſerment 
eſtoit equitable , jen Apes le 3j e a 


246 HisTOIRE DE LA GUERRPT, 
trequentation a ceux qui ſe ſont oppoſez à l 


ennemis de Dieu & de fon. Egliſe , fuſſent-il; 


ceux d'entr eux qui avoient jure leurdite Ligue, 
leſquels faiſoient le contraire,eftoient refractaires, 
& comme tels, ſuivant le ſixieſme article de leur 
Ligue, deyoient eſtre, offenſex en leurs corp; 


Lecteur. 

Or ſur les deux gies de, De Launay, 
il tut reſolu ſur la derniere , que le ſerment dt 
Union ſeroit reitere , en la fagon accouſtumee, 
& plus eſtroictement, fi faire ſe pouvoit, & qu'i 
ce faire tous ceux de leur confederation y ferojent 
invitez. 

Quant au premier, touchant P'eſlection de 
dix pour le Conſeil ſecret, ils reſolurent d'y pro- 
ceder par balotage, & qu'à ceſte fin, le lendemain 
chacun d'eux apporteroit ſon billet, auquel il eſcti 
roir les dix qu'il eſliroit pour eſtre de ce Conſel 
ſecret. 

Le lendemain Vaſſemblee ſe fit en la maiſon 
de Bourcier , ſur Vapres-diſnee , on chacun apporti 
{on billet; En ceſte afſemblee , De Launay & 


=. , 
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Martin y faiſoient les Preſidents : il en fut deputs 
un d'entre eux pour controller les billets; leſ- 
quels eſtans ouverts & redigez par eſcrit par un 
nomme Lochon qui leur ſervoit de Greffier ; il 


| fur trouvẽ que Sainction, Le Greſle du Bois, 
| Hameline , Louchard, Thuaulr , Borderel Roſny, 


Duriceau , Rainſant, & Beſanſon, eurent le plus 
de voix. Ce fait, Vaffaire de Brigard fut miſe en 
avant par ledit De Launay; mais ſur la diverſité 
qu un chacun d' eux en | parloit, ils reſolurent 


que les dix du Conſeil ſecret, adviſeroient comme 


on pourroit tirer raiſon du procez de Brigard , 
a encontre de la Cour de Parlement, & qu ils 
en advertiroient la compagnie fi beſoin eſtoit. 
Et d'abondant , qu'oultre ces dix eſleus, que 
Cromé, qui eſtoit pleinement inſtruict de Iat- 
faire dudit Brigard , les aſſiſteroit; comme auſſi 
teroient leſdits De Launay, Martin, S. & les 
Curez de ſain& Jacques & de S. Coſme , fi bon 
leur ſembloit, Et ſur ce que quelques uns dirent 
qu il falloit proceder en ceſte affaire avec les 
plus douces voyes que Von pourroit : Non, non, 
ne craignons point , dit Crome , nous avons de 
bons bras & de bonnes mains pour venger L in- 
Juſtice que Pon nous a faite au procez de Brigard, 

Pour faire de rechef le ſerment de FUnion , „ ils 
arreſterent quil ſe feroit au logis dudit la Bruiere 
le pere, IA on ils s aſſembleroient le vendredy 
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243 HisTOIRE DIL LA GUERRY, 
huictieſme dudit mois, & que chacun d'eux y 
.appelleroir le plus de ceux de leur confederation 
quiils pourroient : ce qu'ils firent ſur les unze 
heures du matin, on ſe trouva Buſly le Clerc, 
avec ſa compagnie ordinaire, affiſte de Hamilton 
Cure de ſaint Coſme : Le ferment de IUnion 
mis de rechef en deliberation , tous $'accorderens 
de le jurer, & de le ſigner. Sur ceſt accord, Buſſj 
aſliſte de dix de ceſte aſſemblee oſtant monte en 
la chambre haute dudit la Bruiere, pour, comme 
31 diſoit, rediger par eſcrit les articles dudit fer. 
ment, peu apres redeſcendit tenant un grand papier 
blanc „& dit, Meſſieurs, nous ſerions trop 
long-temps a rediger par eſcrit les articles du 
ſerment, & craindrions que la compagnie sen- 
nuiaſt, mais sil vous plaiſt ſigner ce papier apres 
moy & pluſieurs autres gens de bien qui ſigne- 
ront les premiers tout preſentement, ce ſera autant 
de tems gaigné. Nous laiſſerons de Veſpace pat 
deſſus les ſignatures, où apres nous redigerons les 
articles dudit ſerment, 
Pluſieurs sy accorderent , & a Linſtant De- 
launay preſſa un chacun de ſigner, Un feul 
dentre eux , dit qu'il ſeroit raiſonnable , que 
ce que Fon entendoir ſigner fuſt eſcrit auparavant, 
que cela neſtoit point fi preſſe, que Von nat- 
tendiſt bien encores un jour, & que dans deux 
heures les articles pourroient eſtre eſcrits. Auquel 


. 
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De Launay , reſpondit, fs vous aveg peur, & 
entre; en desfiance , ne ſigneg pas, toutesfois 
yous nen deve faire difficulte apres tant de 
gens de bien. Auſſi- toſt les dix du Conſeil ſecret, 
firent mettre deux hommes 2 la porte de la ſale, 
pour empeſcher qu aucun ne ſortiſt qu'il n euſt 
ſigne. Et pour donner a entendre , que tout ne 
ſe faiſoit, que pour le ſerment de I'Union, la 
Bruiere apporta ſur la table un Meſſel, pour 


jurer ſur iceluy. Er ainſi chacun ſe prepara a 


ſigner. De Launay faiſoit mettre la main fur 
: X | + 

Evangile, diſant ces mots: Vous jure & pro- 
mette; d Dieu le Createur , de garder & ob- 
ſerver inviolablement les articles que vous alleꝝ 


preſentement figner , pour la conſervation de la 


Religion Catholique , Apoſtoligue & Romaine. 
Mais d' autant que ceſte Aſſemblée ne ſembloit 
encor aſſeʒ grande aux dix du Conſeil ſecret, ils la 
remirent au Dimanche enſuyvant en la maiſon 
dun Chanoine de Noſtre-Dame, auquel lieu Buſ- 
ye Clerc, avec fa compagnie d'ordinaire , garny 
de ſon grand papier, auquel il n'y avoit encore 
rien d eſcrit que les ſignatures, ſe preſenta avec 
un Meſſel à un bon nombre de Bourgeois, qui 
nen nayoient ouy parler, leſquels ſignerent 
tous, en voyant tant d'autres qui avoient ſigns 
auparavant eux; ce que fait, il ſerra le papier 
en ſon ſein, Sur quoy aucuns de ceux qui ayoient 


1191. 


— — * 1 
n 
7 > a þ * 


<a>, — \ 
2% we i» 


2 
con, _ 
- 


2 
. 
f 
$ "—_— 
21 
* 
N 
* 
1 
r 
1 
* (| 
\ i 
* 11 
* * 
LY 
' F 
3 4:03 o 
IG 
4 . N 3 
2 Ul 
+ 2 
1.53. 
1 
1 OTE 
E 4 
* 
PIER 
5 N 
N 
4 70 
£ 4 
1 
9 
by 
* 1 
* 
} wt 
» > 
* > 
N - 
6.4 
ru 
q.5 
+ habe 
.I B N 
N bo 
3 +. 
. no 
. * 
i 4 
1 
7 
. * 
* 4 7 ST Rm 
= 
"#2 " 
54 N 
a Ce 
Is 3 CH 
F- F dy 
x S- _ 
1 - 
I 9 
__ 1 
. 1 
1 . 
TL. l 
+ 2 * i 
* 
= 
1 6 
* o 
'Y 
: . 
F 
* 0 
'q | 
nw 
5 
£224 
34 a 
4 2. 
| 1 
. 
* = 1 
4 
f l 


4 it 
** - 4 
1 
$D F 4 
45 fy by 
* U 
U 
© c ws, V5 

» 

** 17 

1 

* 


* 
2711 
7 
4 
24 
by . 601 
* $8 
41 
_—_ ' 
+3 

+ $j „ 
n 

* A 
- R 8 

rn 
rn 

7 * 

* 4 ” off Z [ I 
on © OUTS 
1 5 | kd 
ee q 
„ „1 wh * 

FE 5” 
n 
5 l 
, 
nn 
5 11 

= .* 

+ #5 * £7 

4 * 
nr, 
1 IS 
Ys - i908 
„ | ty 

- $112 #£ 4+ ' 
WIR 1 * 3 
1 5 1 7 
a. 
Na if * 4 
1 l 
ber: — J Was 
4 
. 27 U AY » 15 
4 obo) * 
hee] 0 NA 
: Ws 
14 7, JO A 
1 . W 
. 
11 i 
D 
n 
8 4 0 
f f 
+ N-J + 
r 
* 6. 
r 
24 F 
n N 
r 
. 
173A 
\ n 
1 Fl 8 
LETS. Fahy * 
c 
„„ ja 1 B 
1 . 
2 1 
R 
#2 
El 85 1 
Fi \ 4 
+ $48 

A „ 
7 | uh: FF 
1 % 2M 
* 
ane d 47 
on : «Ft Nets 1 a 4 
7 _ en 

oy r 

rr 
_ bl b T3 
- . 4 

” | , 

_—_ 
. 

* Þ af 

AL 
: = If 2 5 

4 "x 

1 
ann 
"x FR 
„ ine 

ii 
A v5 
„ 
r 
3 No? 

* 11 73 
re 
1 
© "EP 
* 15:36 
* 2 > 4 

\ £248 

33 „ 

1.77 

1 <8" 
a 
41 $4 

4 9 

A" * 

1 va 

n 
+-::Þ-$8 

1 Fe 
1 
7 2 . 1 
, © , arm es 

| ia Lb. 2 
r 

Cy i 
i * 


— ——. Bo er * 
azX — 
3 


pa . = 
— 4 
" a. =F 


1591. 


250 HISTOIRE DE LA GUERRE, 
ſignẽ dez la premiere Aſſemblee, voyant que le 
papier neſtoit pas remply, ſoupconnerent quel- 
que choſe de mal la deſſus, & un dentreux dit 
tout haut : Monſieur de Buſſy nous vient voir 
à ce ſte heure en noſtrt compagnie bien ſouvent, il 
a la reiteration du ſerment de Union en recom- 
mandation ; mais nous trouvons fort eſtrange que 
Pon nous faid ſigner un papier, ſans ſgavoir ce 
que ceſt. 

Buſſy ayant tant de ſignatures , fut Vaſpres- 
diſnee au Conſeil ſecret des dix, lequel fe tint 
chez De Launay, la ou Crome & les autres 
quatre efleus avec lui fe trouverent. Lochon y 
ſervoit-encor de Greffier. - Il fut diſcouru de la 
maniere & comment on ſe faifiroit du Preſident 
Brifſon , & autres gens de Juſtice, comme on 


les feroir mourir, des accidents qui en pours 


roient advenir , de l'ordre qu'il faudroit tenir en 
leur entrepriſè, ce qu' ils ne purent reſouldre que 
le lendemain aux Conſeils qu' ils tinrent encot 
au meſme lieu, le matin & Vapres-diſnee. 

Le Mardy douzieſme , FAﬀemblee des Seize ſe 


trouva chez ledit la Bruiere, on il fur propoſe ge- 


nerallement , qu'il ſe falloit bien unir les uns avec 
les autres. Buffy afſiſte toujours du Cure de Saint 
Coſme, & autres ſes adherans, preſenta encor {on 
papier a ſigner. Un nommé Morin, nouveau com- 


mis pour Procureur de la ville, en la place de Bi- 


4728 
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: gard, 8 trouva avec pluſicurs autres, qui ſignerent 1591. 

” WE tous encor le papier dudit Buſſy. Ceſt office de 

* procureur de ville avoit eſts fort brigue par les ' 

ir i Scize, affin qu'il n'y en euſt point d autre en ceſte 

u charge que de leur faction. Et meſmes à Peſle&tion 

es Eſchevins, qui ſe font à la Noſtre-Dame en 

e Aouſt, ils avoient fort defire que le Commiſſaire 

4e Louchard qu'ils avoient eſleu, y demeuraſt, Mais 
Monſieur de Mayenne, qui s'eſtoit reſerve Tag- 

" orcation de Peſlection deſdits Eſchevins ( ainſi que 

nt 


font les Roys de Prance), ayma mieux que Ro- 
and fut encor continue Eſchevin, que d'y mettre 
J edit Louchard, ce qui augmenta de beaucoup la 
haine des Seize contre ledit ſieur Duc. Et les di- 
viſions entr'eux sen augmenterent fort ; car ils 


* attribuerent ce fai& à la practique du ſieur de la 
8 Chappelle Marteau, Secretaire d'Eſtat de la Ligue, 
* & audit eſleu Roland, auſſi grand Audiencier de 
" la Ligue, & publierent par eſcrit, que tous deux 
2 adheroient à la volontè & aux Conſeils du Duc de 

Mayenne, pour ruyner les Seize, & qu' ils n'avoient 
le jamais tendu qu'l faire leurs affaires au depens 
* de la Ligue. Que tous deux s eſtimoient comme 
5 chefs de la Ligue, & avoir plus de conſeil & de 


cervelle, que tout le reſte des Ligueurs; mepriſoient 
le conſeil des Predicateurs, ſe mocquoĩent deux, 
& tendoient a la ruyne de leur party. Nous avons 


dit cy deſſus comme leſdits la Chapelle & Roland, 
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conſerver ſon authorite , (comme nous avons dit) 
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avoient eſt des premiers à faire baſtir la Ligue, ou 
Faction des Seize , & comme ils ſe firent introduire 
aux plus grandes charges de la ville de Paris; & 
voicy qu'auffi-roſt qu'ils virent que le Duc de 
Mayenne eut cafle le Conſeil de Union, pour ſe 


non-ſeulement leſdits la Chapelle & Roland, mais 
toutes les grandes familles commencerenta ſeretirer 
de ceſte faction des Seize, & voulurent deſpendre 
de la volontè dudit ſieur Duc, & du Conſeil quil 
avoit eſtably pres de luy, ou ils eurent tous des 
charges. Voilà comme & pourquoy ils ſe diviſe- 
rent. Auſſi pour revenir a Thiſtoire de ce qui ſe 
paſſoit ez Aſſemblees des Seizes, en celle qui fut te- 
na le Jeudy 14, au logis dudit la Bruiere pere, fur 
ce qu ils reſolurent de donner tous leurs voix à Bor 
dere pour eſtre Receveur de la ville, Buſſy y eſtan 
arrive, a la propoſition que Pon fiſt de deputer 
deux perſonnes de ceſte Aſlemblee, pour aller ſup- 
plier le Lieutenant la Bruiere, de faveriſer ledit Bor. 
derel, en Veſlection qui ſe feroit d'un Receveut de 
la ville, il dit ces mots: Meſſieurs, nous deuſſions 
ſouhaitter que ceux de cefle compagnie euſſent les 


tu ww ah, Mx 


wa. Od a, , wy—- 


ad Fad Hae o@S o<2< 


principales charges de la ville, ce ſeroit un grand Will + 


bien & grand advancement pour noſtre Religion : | 
A quoy Hameline repliqua ces mots : Je penſe que 
je n ay point regeu tant de graces de Dieu au jour | 
de mon bapteſme , comme je regois d avoir cf 


— 
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Meffieurs , je pris un chacun deſite ferme & ſta- 
ble a la manutention d'ice/le, 4 nous entre ſecou- 
rir les uns les autres , & Dieu nous fera ſentir le 

fruit de ſes benedifions. Pluſieurs de geſte Aſ- 
| femblee , prejugerent lors qu'il ſe feroit quelque 
choſe d'extraordinaire , qui apporteroit du mal- 
heur , voyans ledit Buſſy le Clerc ſuivy du Cure 
de Saint Coſme, de Cruce, Nicolas, le Nor- 
mant, Dronart , Mongeot, & le Peuple, qui ne 
faiſoient qualler & venir, tantoſt montans en 
haut 4 la chambre dudit la Bruiere „puis deſcen- 
dans fe chuchetoient aux aureilles les uns aux 
autres; ce qu'ils avoient fait pareillement aux 
Aſſemblées du Mardy & Mercredy auparavant. 

Quant au Conſeil ſecret des Dix, il fe tenoir 
tons les matins a la chambre de De Launay, & ſe 
tint encor ceſte marinee ; au ſortir duquel, ledict 
De Launay alla diſner chez le Lieutenant la 
Bruiere , ou on tient qu'il lay communiqua Ven- 
trepriſe. WES 

Toutes ces Aﬀemblees ne ſe faiſoient point fi 
ſecrettement, que le Preſident Briſſon n'en fuſt ad- 
verti; car du commencement audit Conſeil ſecret, 
ils avoient reſolu de le faire tur dans fa maifon , & 
de faire auſſi tuër dans leurs maiſons cinq des prin- 
cipaux de la Cour, par quelques ſoldats determi- 


Rez que Lon gagneroir pour de Vargent. Mivang 


honneur deſtre de ceſte compagnie ; & partant , 159. 


\ 
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toujours eſte du party Royal, mais ruine tout! 


tire de nuict de la priſon de Sainct Eloy pour le 


254 HisSTOIRE DE LA GU E RRZ, 
ceſle reſolution, un d'entr'eux practiqua un nom: ¶ en c 
me I Eveſque, luy fit de belles promeſſes s il y6u. MW luy 
loit entreprendre de tuër ceux que Von luy diroit: 
Ce Eveſque eſtoit un bon ſoldat, qui avoit eſti 
pris & repris pluſieurs fois aux Porcherons, ayant 


faict de ſa derniere priſe : fi toſt que Von luy eut 
fair ceſte propoſition, il dit qu'il Ventreprendroit, 
& qu il en viendroit a bout, ne demandant qui 
gaigner. II fit de prime abord tant de belles pro- 


meſles , que Von luy nomma ceux que Ton vou. 


loit faire tuer.; mais lui qui ne demandoit qu': WM & 
ſortir de Paris, & fe retirer a Sainct Denis, ala 

chez ſon Procureur nomme le Merquant, & luy WW m: 

donna charge dadvertir le ſieur Preſident de tout: ¶ de 


ceſte entrepriſe; ce que ledit Merquant fit fair: i 
par un Greffier de la Cour, familier dudit ſieut & 
Preſident. Sur ceſt advis, ledit fieur Preſident f. 
voulut meſmes parler audit PEveſque , lequel all: n 
le trouver de nuict en ſa maiſon, & Paſſeura, WM v 
que ce qu'on luy avoit dit eſtoit vray, & luy Wi" 

( 


raconta ſa derniere priſe, & comme on Tavoit 


poignarder, & jetter dans la riviere, comme 
avoit entrepris de le tuèr, & avoit eu du depuis 
liberté d'entrer & ſortir dans Paris, entretenart 
les Seize, & leur diſant qu'il attendoit quelque 
ſoldats determine: en qui il ſe fioir pour Taſſiſtes 
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en ceſte entrepriſe. Après quelques paroles que 
luy diſt ledit ſieur Preſident , ſur la haine que luy 
portoient les Seize , IEveſque luy dit, Mon- 
fieur , croyez moy , ſortez de Paris , & vous ferez 
bien: pour moi, ſi vous voulez, jentreprens ſur 


vous remercie de voſtre advis, & de voſtre bonne 
affection, ( lui dit le Preſident] mais cela ne ſe 
peut faire pour beaucoup de raiſons. L' Eveſque 
ayant pris conge dudit ſieur Preſident dez le len- 
demain matin, ſortir de Paris , & ſe retira dans 
dainct Denis, & eſt encore à preſent en vie. 
Auſſi ledit jour de Jeudy quatorzieſme de ce 


de Navarre, à la grande ordinaire que faiſoit le 
jeune Benoiſt de Limoges: Monſieur YAbbe de 
Saincte Geneviefve qui y eſtoir, lui dit, Mon- 
leur, ſongez à vous, Poquatt en diſnant avec 
moy, m'a aſſeuré que Vonentreprenoit ſur voſtre 
die; mais ledit ſieur Preſident negligea telle- 
ment tous ſes ad vis, & en tint ſi peu de compte, 
it que le lendemain ſes ennemis neurent aucune 
beine de le prendre, & de le faite mourir. 

il Toute ceſte journée les dix du Conſeil ſecret 
us WY 4s Seize avec Buffy, Crucé, & leur ſuitte, dif- 
nf poſerent de l'ordre de leur entrepriſe. Cruces & 
es Anroux allerent au petit Chaſteler , & ayant parle 
1 WF Dantan qui en eſtoit Geolier, lequel eſtoit de 


nt 


Ila 


ma vie de vous rendre dans Sain& Denis. Je 


mois, ledict fieur Preſident eſtant alle au College 


1591. 


3 
1 
«a 
$ 
TW 
= 
\ A 
ATE 
& < wal 
oy Lal 
R | 
TH 
' ST $2 
** i 
7 
4, 8 Cl \- 
23 4 
"1 * t 
a 
; 7 ub 
4 WEI 
U vj "14 
* 
4: 
1 2 T2.” 5 
* 1 „ 
2 a5 
. N 1 4 U 
% x an 
* 4 31. 
* w 9 
1 $443 8 
ity Tal 
74 20 
WEI i. x 
© © x ” 
1 5 | 
— 
I * I. * ( 
B's q i I 
1 
19 ”" 1 WE 
4 ' 
1 #J i 
x4 * 1B 
a1 418 i 
16115608 
HIS . = 
. 99 
N n q 
14 TY 
ie p 
. 4 
14 4 K” = Fr 
— 1 > LES 
FT Fz22 
"eo £4407 
r 
eic 
Fo aol 1 * 9 
en 4 
KF. $1.3 TY 
= „ br 
{© 464 WE 
„ F 
* 1 % * 
1 4 — 7 
. 
au | 1 * 
6,” 
Bit |; 9 1 1 
þ l . 
Of © 
3 » . N. 
Z 
0 * Fa 41 8 '" 
N PIER * 
1 x 
My... 72 
1 19 — 
1 * 4 
Kt } 1 1 
7 * * 1 * "1 
+ : * * 1 
432358 
| +* of i 
| N. - 
- N 1 b _ 
1 
1 7 by 
1 en 
ie 
nN 4 
v4, * 148 
. 2:3: 934 
e 1 0 5 1 
1 1 2 
1 1 4 4 
1. 5 . 
9 1 1 1 bel 
1 I. 
1 e 
T7 -. 4 54 "5 obs 
| . * 
1 1 
n 3 * 
« 15 1 
"WH 4 
1 3 1 9 
3838 4 \ 
HK Re 
Want? |. l IF} 
* 8 1 9 
6 * 4+ 84 V - 
} . on 1 1 
e "+ * IE * 
1897 [48.7 
_(1/21- 
: 1 
qo i 4. oi Va 
AMES 
* ais 
BET TOS. 
; 14 Gf 
} "Y N : l CY 
_ "Fi 3 
WAS 4+. (BD | 
EFF SH 1” Is A 
3s 
07k 4 RAINS - . 
ig. SRIY 
L447 
128 . 
" 2X3 F 
#324 1 : *% - 
=. 4 | D 
Rs 
14 
1 r | 
74 T7412 $3 
= | 5 1 1 1 
2 e 
* by oF 7 i 
11 1 
5 1 ? 
h - &f my 
2 32-8 
1 
| «4. 2 \ 
* 4 5 
1 MY 11. | 1 
II [x 1 
a $759 44 
F207 
+ I N 
N * 
1 1 
74 4 . Xx 
$6. FY — 2 
| EP. 4 bY 71 
5 * „ +» 
„ MY 
' * . 
b I. +9 Þ 
1 2 E. ö 
WIS TORS |; 
* by - in 
; 4 
WAL 14+ 3 
en By 1 2 
© Res +*Y 
» FT 'T 3 
13 *% : * 
„ 
RAT 
"1 ©. E { 
+] E 4 
- 73 
£45 
oY | \ = 
1 
* 
J 5 | 


256 His TorRE DE LA GUERREY, 


I591, leur faction, & lui ayans communique leur en- 
trepriſe, Vaſſeurerenr qu'ils le feroient Geolier de 


la Conciergerie du Palais; ſur Veſperance de ceſte 


recompenſe , il leur n qu il feroir ce qu ils 


voudroient. 


La nuict entre le Jeudy & le Vendredy, qui 
eſtoir le quinzieſme du mois, Vaſlemblee ſe tint | 


chez le Curt de S. Jacques; oultre tous ceux qui 


eſtoĩent en Conſeil , il ſe trouva grand nombreds | 


perſonnes du menu peuple , qui eſtoient avec leurs | 
eſpees devant ce logis. A la pointe du jour ledit 
Cure avec la Bruiere le pere, & quelques autres en 


ſortirent, & allerent porter, tant aux Capitaines 


des Eſpagnols, que des Napolitains, un papiet 


ſigné de Buſſy, Sainction, Louchart, Cruce & | 


Soly, contenant les cauſes pour leſquelles ils pres} 


noient les armes. En meſme temps, Buſſy, Lou- 
chart, le Normant & Anroux, ſuivis de pluſieun 
autres, ſe rendirent au bout du pont Sainct Mi- 
chel, od ſi toſt qu'ils virent venir le Preſident] 


Briſſon, qui allojt au Palais, le Normant & An- | 


roux luy mirent la main ſur le collet, puis l f 
firent deſtourner par le Marché -Neuf, & le me- 
nerent dans le petit Chaſtelet, od ayans veu 3 la} 
porte Dubois, (qui eſtoir un peintre , lequel 
eſtoit dez quatre heures du matin entre dans le 
petit Chaſtelet avec Cruce , pour faire appreſtet 
tout ce qui eſtoit de beſoin à leut entrepriſe) 1 
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lit ces mots: Monſieur Dubois, je me recom- 1551. 


nande a vous, vous repreſentez An eur Oudi- 
weau , je ne ſgay pourquoy Pon m'a amente cy. 


e Dubois ne fit ſemblant de Vouyr. 

Ledit ſieur Preſident fur incontinent menè à la 
Chambre du Conſeil, par un des guichetiers, oi 
n nomme Cochery faiſoit le Juge. Crome luy fir 
quelques interrogations; ſcavoir, premièrement, 
vil n'avois pas eſcrit depuis peu de temps au Roi, 
e Navarre, a laquelle demande, ledit ſieur Pre- 
ent reſpondit que non. Secondement, Hi! ne 
luy ayoit pas baille ſa vaiſſelle ꝙ argent. A quoy 
| dit que non, & qu'elle luy avoir eſte volée. 
Tiercement , pourgquoy Ceſt qu'il nauroit pas 
kd mourir Brigard. Je nai pas eſte ſon Jage 7 
lit le Preſident, il a eſte envoyè abſous par arreſt 
u- ela Cour. | | 
WW lors Hameline (qui avoit un roquet de toile 
wice, ſur lequel il y avoit une grande croix rouge: 
comme auſſi avoient ceſte journée pluſteurs de 
ſe faction) alla frapper ſur Feſpaule-dudir ſieur 
Preident, & luy dit ces mots: Le Seigneur Fa 
wjourd hu tnc de luy fendre lame, & as 
ine grande faveur que tu ne mourras point en 
public , commę traiſtre a la ville. 

Cependant que l'on faiſoit ces demandes audit 
Gear Pretident , Choulier , qui ſe diſoit Lieute- 


ime LVII. R 


ant du grand Prevoſt de Union, (& n'eſtoit 
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affidez qu'il euſt , & leur deffendit de ne laiſſet 


n'eſtoit pas la forme de juſtice de faire des exc-J 


258 HIS TOIRE DE LA GUE RRE, 
que Clerc du Greffe de la Cour des Aydes) ſuiyy 


dune troupe de factieux qui avoient des piſtoles 
ſous leurs manteaux , print Monſieur Larcher un 
des Conſeillers de la Cour, ainſi qu'il entroit 
dans la Cour du Palais, & Iamena auſſi audit 
petit Chaſtelet. | 
En meſme temps, le Cure de S. Coſme, ſuivy 
de quelques Preſtres & autres gens de faction; 
allerent au logis du ſieur Tardif, Conſeiller au 
Chaſtelet, ou ils le prindrent, & J amenerent auſſi 
audit petit Chaſtelet. 
Crucè cependant envoya querir Vexecuteur de 
Juſtice, & s empara des clets de la porte, & y mit 
quatre hallebardiers de ſa compagnie , les plus 


entrer perſonne. L'executeur Jean Rozeau venu, 
le Geolier le fit monter au lieu deſtine pour faite 
mourir leſdits ſieurs Preſident & Conſeillers; mais} 
Jean Rozeau luy ayant demande , que ceſtoit} 
qu'on vouloit exccuter la dedans, attendu que ce 


cutions dans une priſon, luy dit, viens avec moy,} 
& tu le verras, regarde ſeulement fi cette place q 
eſt commode pour faire une execution , & 0 
pendre trois hommes. N 4 

Le Geolier ayant mené Vexecuteur à la Cham- 
bre du Conſeil on eſtoient Crome , Hameline , 


Cochery , le Normant , Dubois, Cruce, Sainctyo!, 
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Inroux, & autres leurs complices, & leur ayant 
lit, que la place eſtoĩt commode pour y faire une 
execution 3 Crome luy dit: Allez donc prendre 
dans ceſte chambre le Preſident Briſſon, & Yy 
dlez pendre. Je ne le ſcaurois faire, luy dit Vexe- 
cuteur, ſi vous ne me monſtrez un jugement ou 
odonnance de Juſtice, Sur laquelle reiponſe on 
by dit: Si tu ne le fais promptement, on te 
endra toy meſme. Lexẽcuteur voyant que c eſtoir 


cordes , il faut que j en aille querir. Va, iuy dit- 
m, & narreſte point. Mais ainſi qu il eſtoir preſt 
i fortir le guichet, le Geolier dit a Cruce , il 
aut mieux retenir ceſt exẽcuteur Fe luy four- 
tir de cordes 3 ce qui fut cauſe que Cruce Far- 
xſta, & luy dit: Tu ne ſortiras point de ceans, 
te fourniray des cordes. Cruce ayant demands 
x commande a ſon caporal (qui $'eſtoir rendu 1 
oit bn mandement avec ſes armes, dans le petit 


jour aller acheter des cordes, ce qu'il fit inconti- 
tent, & les alla porter droict au lieu on ſe de- 
it faire ce maſſacre. Cependant on alla dire au- 
Gr ſieur Prefident , qu'il falloit qu'il deſcendiſt, 
(e fur lors qu'il apprehenda la mort, car adviſant 
tans la petite ſalette on on fait les eſcroiies des pri- 


R 2 


un faire le faut, leur dit. Je may point de 


haſtelet, avec quelques autres de ſa compagnie) 
de luy bailler ſa meſche , il la luy refuſa: ſur- 
quoy le Geolier bailla de Vargent a un guichetier 
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& luy bailla, & la baiſa par pluſieurs fois, II de- 
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ſonniers , pluſieurs perſonnes qui avoient leurs 
manteauxa lentour de leur nez: Helas, mes amis, 
dit il, en parlant a Cochery qui le ſuyvant faiſoit 
le Juge , ou me vouleʒ- vous mener 2 laiſſez-moy 
en la Chambre oz j eſtois, & me baillez des garke 
a mes deſpens , ſi vous avez peur que je men- 
yoiſe, je nat garde, je ne me ſens coupable de 
rien. | 

Mais ſa mort eſtant conjuree , on le fit monter 
viſte en la chambre on on le vouloit faire mourir. 
Lexécuteur $eſtanr ſaiſi de luy, Vayant lis, luy 
preſenta une croix de bois, que Von a accouſtums | 
de bailler aux patiens que lon meine au gibet ; la. 
quelle il refuſa de prendre, & lui dit; Cefle croix 
eſt pour des malfaifeurs , ouvre moy mes bou- 
tons, Jai une croix pendue d mon col, qui e, 
contre ma chair, laquelle eſt de la vraye croix, 
gue j adore, C'eſt celle la que je veux baiſer. Lexc-| 
cuteur luy ayantdeſtache quatre boutons la trour?, | 
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manda fort à parler a un Advocat nommed'Ala-WW,,. 
d 


con , qu il renoit en ſon logis pour ſongner a lim 
preſſion de ſes œuvres; mais voyant que [on gef 
luy faiſoit que dire pluſteurs calomnies, & le prei-f 
ſoit-on de mourir, il dit; Je vous prie donc de 191 
dire, que mon livre que jai commence , ne ſoil 
point brouille, qui eſt une tant belle æuvte. L = 
cuteur , ayde par un guichetier, & par Logerea! | 
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vſulant à la Juſtice du Prevoſt Oudineau , qui ſe 1591. 
rouyerent 12, ayant pendu ledit ſieur Preſident | 
june poutre, on alla querir ledit ſieur Larcher, 
que! s eſtant trouve mal, on avoir fait dejeuner. 
[| avoir donné au Geolier un anneau qu'il avoit 
u doigt, le priant de le bien traicter, & penſoit 
reſtce que priſonnierz mais quand il fut monre, 
* qu'il euſt veu ledit ſieur Preſident mort, il leur 


t: Deſpeſchez, bourreaux, je nay point regret 
le mourir , puiſque je vois le plus grand homme 
lu monde mort innocent. Apres qu'ils Feurent- 


E ſendu, ils allerent querir ledit ſieur Tardif, qu' ils 

” frent auſſi mourir de la meme mort. 

x ö Tandis que les principaux des Seize faiſoien: 5 
0 | eſte tragedie, aucuns d'entr'eux ſe mirent en ar- 
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nes. Du Cheſne aſſembla ſa compagnie, & fit un 
words de garde proche le petit Chaſtelet. Ce 
teltvient qu alles & venues, que mots a Toreille 
ue lon ſe diſoit les uns aux autres: les uns preju-. 
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 Wtoient leur malheur qui leur adviendroit, &quoy | 
"MW wis fuſſent affectionnez au party de! Union, ils 

„ acſtoient ceſte entrepriſe. Pluſieurs bonnes fa- 5 
— miles Pariſiennes au premier bruit qui courut de 15 
% mort de ces perſonnages, penſerent que le def- | | 


tin des Seize tendoit au ſac de leur ville: beau- 
0p en particulier reſcrivirent a Monſieur de 
layenne qui eſtoira Laon, & le ſupplierent de 
tir en diligence, mettre ordre à ceſte (edition, 
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Bref, ceux que Jon eſtimoit Politiques & Royaur 
dedans Paris eurent en ceſte journée de la peut. 
Le fils dudit ſieur Larcher fut auſſi amend priſon- 
nier audit petit Chaſtelet, & quelques autres. Les 
quatre hallebard.ers que nous avons dit, que 
Cruce y avoit mis a la garde de la porte, prirent 
la robe dadit fieur Preſident, & le frippier Poteau 


qui ẽtoit l'un des quatre, Vachera, & firent bonne 
chere de ceſte vente. Le ſieur Picart, Maiſtre des 
Comptes, & Bechu, Audiencier du Chaſtelet, & 
autres, furent amenez par quelques uns des Seize 


dans la Chambre ou eſtoient les corps morts, auſ- 
quels on diſoit a chacun d'eux en particulier, Re- 
garde, Lon ne ten fera pas moins qu'd ceux-ld, 
penſe a toy, car tu es mort, que nous veux-tu 


donner Ainſi ils tirererent quelque argent de 
ceux cy, & les laiſſerent aller, attendans tous le 
lendemain de faire mieux leurs affaires. Ceux qui 
demeurerent en garde audit petit Chaſtelet, cf 


mirent à faire bonne chere: & ſur la reſolution que 


le Conſeil ſecret des Seize prit, de faire pendre les 
trois corps morts 2 la place de Greve le lendemain | 
matin, #pres qu' ils eurent ſoups , Charles du Sur, 
Eſpicier, dit jambe de bois, de la compagnie de 


Crucè, fit des eſcriteaux on eſtoient en groſſes 


lettres eſcrits les noms deſdits trois ſieurs morts. 


Le Samedy matin ſur les quatre heures, deut 
cents de ceſte faction des Seize ſe rendirent au pe- 


tel 
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tit Chaſtelet. Cruce ayant fait venir trois croche- 
teurs avec leurs crochets, Vexecuteur mit fur cha- 
cun d'eux un deſdits ſieurs morts, tout debout , 
mds en chemiſe, ayant chacun leur eſcriteau pen- 
du au eol: ceux qui virent ceſte action , la trou- 
rerent merveilleuſement piteuſe & eſpouvantable. 
Fur toutes les advenues des rues depuis le petit 
Chaſtelet, juſques a la Greve, ils avoient mis des 
gardes. Premierement marchoient quelque cen- 
nine de perſonnes, les ung avec des hallebardes , 
ls autres avec harquebuſes, & aucuns n'ayant que 
leurs eſpees avec leurs manteaux dont ils fe, bouſ- 
choient le nez, & nombre de lanternes ſourdes. A 
quinze pas de ceſte troupe ſans aucune lumiere, 
ſivoient les trois crocheteurs, qui portoient, ainſi 
il eſt dit cy deſſus, les trois corps morts deſ- 
ts ſieurs, que Vextcuteur & ſes valets accom- 
rgnoient 3 & quinze pas apres, ſuivoit une autre 
noupe de cent perſonnes, armee comme la pre- 
mere, avec force lanternes ſourdes. En ccſte fagon 
sallerent faire mettre leſdits ſieurs, en une po- 
in WI boce en la place de Greve. 

Les principaux des Seize penſoient que Te ſpec- 
acle feroit eſmouvoir le peuple : mais ny les Eſ- 
Agnols, ny le peuple ne Sen eſmeurent point: 
tcun alloit les voir: aucuns haulſoient les eſ- 


Ke: tellement que ſans y avoir eu aucun remus- 
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kules ſans dire mot; d'autres blaſmaient ceſt 
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cuteur oſta les corps, les vendit aux veuſves & aux 
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ment, la nuict du dix-ſeptieſme de ce mois, ext. 


enfans deſdicts ſieurs morts, pour les faire enter- 
rer, ce qui fut cauſe en partie, que depuis ledit 
executeur fur pendu, mme nous dirons en fon 
lieu, | 
Aucuns ont eſcrit, que la garniſon Eſpagnole 
abhorra ce faict, & que ſi les Miniſtres d Eſpagne | 
Veuſſent approuvs, qu'ils ſe fuſſent pù rendre mail- | 
tres de Paris: mais ay, « contraire, que Diego de 
Iberra reſcrivit au Roy d'Eſpagne en ce temps. A, 
en ces mots: La faute fe grande de faire juſtice de Nc 
[eur authorite, de ce Preſident & Conſeillers, el Ml | 
proc:dee d'ailleurs que des M iniſtres de _ = : 
aj eſte. | | 
Or le Duc de Mayenne ayant receu les nouvelles 
de ces tragedies, partit incontinent de Laon, & 
a grandes traittes sen vint a Paris, & amena avec 
luy le ſieur de Vitry, & fa compagnie, & quelque 
= de forces eſtrangeres. Il arriva par la porto f 
S. Anthoine. Quand 3 Seize ſceurent qu il venoit, 
its s'aſſemblerent. Le Docteur Boucher eſtoit r- f 
venu de Soiſſons où il eſtoir allè, & n'avoit point 
de part à ce quavoient faict les Seize en ſon ab- 
fence: ils ſe douterent bien que ledit ſieur Dud 
ne venoit a Paris que pour ceſte occaſion ; ce fut 
pourquoy, la plus part des Seize avec ledit Doc- 
teur Boucher, qui devoit Porter la parole, fut cal en] 
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n devant dudit ſieur Due, juſques au petit Saint 1591. 
anthoine, ou ils avoient envie de luy faire une re- 
monſtrance , ſur ce qui geſtoir paſſe ; mais auſſi · tõt 
que Boucher eur dit au Duc qu'il deſiroit luy par- 
ler au nom de pluſieurs bons bourgeois, ſur ce qui 
deſtoĩt paſſe le 15 de Novembre à Paris, ledit 
eur Duc luy dit: Monſieur noſtre Maiſtre, ce ſera 
pour une autre fois, Adieu. Et ainſi paſſa viſte, & 
entra dans Paris. Les Seize cognurent lors à ſon 
viſage qu'il eſtoit faſche contr' eux: car on luy 
avoic rapporte, qu'ils s'eſtoient aſſemblez dans la 
chambre dudit Boucher, où on avoir propoſe, s il 
le falloir laiſſer entrer dans Paris, & des moyens 
de luy fermer les portes: & qu' enfin ils avoient 
elolu de le poignarder ; & qu'un d entr eux avoĩt 
dit: Qu'il vouloit avoir Phonneur de luy bailler le 
niemier coup. 

cl Le Duc a ſon arrivee trouva les choſes fore 
ju i coureuſes , pour Vapparence qu il y avoit que les 
te Scize & le menu peuple qui-eſtoit de ceſte Faction, 
it, ne fuſſent favoriſez des garniſons Eſpagnoles. Pa- 
entant pour quelques jours, il eſcouta un cha- 
cun, & deſcouvrit le cœur de pluſieurs quieſtoient 
mal contents des deſportemens furieux des Seize. 
On a eſcrit que les quatre freres de la maiſon 
des Hennequins, le Preſident d'Orcey , le Con- 
ſeiller d' Amours , le Colonel d' Aubray & plu- 
heurs autres lui dirent, qu'il falloit exterminer 
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trois ſortes de gens dans Paris; ſcavoir, les 
Predicateurs des Seize, qui ne preſchoient que 


la guerre: les Principaux des Seize, qui eſtoient 


des voleurs & ſanguinaires, lgſquels ne deman. 
doient qu'a ruyner les bonnes familles de Paris: 
& les garniſons d'Eſpagnols qui ne venoient en 
France que pour piller & ravager , comme en- 
nemis de toute anciennete ; ce qui ſeroit ayſe à 
faire audit ſieur Duc, sil vouloit y interpoſer 
ſon authorite, & qu'il ſeroit aſſiſtè de toutes les 
Cours Souveraines, & de toutes les bonnes fa- 
milles. | | 

Enfin le Duc reſolut de faire chaſtier les princi- 


paux des Seize. Il euſt bien defire avoir Buſſy le 


Clerc, mais il ne ſortoit plus de la Baſtille, En 
Faſſemblee generale qui ſe fit en I'Hoſtel de Ville, 
on tous les principaux des Seize ſe trouverent, ſur 
la propoſition qui fut faicte dappaiſer ce qui s eſ- 
roir paſle en la mort du Prefident Briſſon, ledit 


ſieur Duc en demanda advis meſmes à ceux qu il 


cognoiſſoit eſtre de ceſte Faction, les tangant 
ſeulement de ce qu' ils Vavoient faict, & qu'il n 
falloit plus retourner. Eux luy reſpondirent di- 
verſement, chacun ſelon leur paſſion; mais plu- 
ſieurs des bonnes familles de Paris qui ſe trouve- 
rent en ceſte Aſſemblée, le ſupplierent que ce 
faict ne demeuraſt point impuny. Les principaux 
des Seize, recevoient divers advis de leurs amis 
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eve Ion devoit entreprendre contr eux, & en 
pendre d'aucuns; mais la bonne face que leur 
monſtra en ceſte Aſſemblee ledit ſieur Duc, leur 
ft oſter toute ſiniſtre opinion, meſmes aucuns 


furent ſoupper avec luy, & ne tint on en ſou- 


pant que des devis & paroles joyeuſes, telle- 
ment qu' ils ſe retirerent ce ſoir chacun chez eux, 
fort contents dudit ſieur Duc. 

Le Duc qui avoir reſolu de faire punir nombre 
de ces factieux, jugea que l'execution ne luy en 
ſeroit ſi difficile que Ton luy avoir propoſe, Le fieur 
de Vitry ayant entrepis d'en prendre les plus mu- 
tins , on reſolut de les faire pendre dans le Louvre. 
On va querir Vexecuteur , cependant que ſur les 
quatre heures au matin le ſieur de Virry va re- 
reiller Anroux, Emonot & Hameline, leſquels 
amenez au Louvre furent incontinent peadus. Le 
leur de Congis ayant fait eſveiller Louchart, 
& montè en ſa chambre, luy diſt que Monſieur 


de Mayenne vouloit parler a luy , pour une af- 


faite de conſequence, & qu'il $habillaſt viſte- 
ment; ſa conſcience le jugeant a chaſque coup, 
il demandoit, mais que me veut-il ? Habille, fa 
femme lui donna un mouchouër, & luy la bai- 
ant, lui dit: Adieu, ma femme, je doute de 
ne te revoir jamais. Ledit ſieur de Congis alors 
e conſola, & Laſſeura que Monſieur de Mayeune 
ſouloit ſeulement parler à luy, Mais paſſez qu'ils 
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268 HIS TOIIE BE LA Guzxsay, 


furent I'Hoſtel de Ia Royne , od ledit fieur Duc | 


eſtoit loge, & Louchart ayant recognu qu aur 
advenues des rus il y avoit des gens de guerre, 


il dit, Monſieur, vous me menez a la mort. Je 


vous meine, luy dit le ſieur de Congis, parler 
Monſieur de Mayenne qui. eſt au Louvre, odeſ- 


tans arrivez & entrez dans la baſſe ſale, il adviſa 


les trois autres pendus à une groſſe ſolive. Mon- 


ſieur de Vitry qui eſtoit 1a, commanda inconti- 
nent 3 Texecuteur de ſe ſaiſir de luy : Louchart 


lay dit que Monſieur de Mayenne Vavoit mands 
pour parler a luy, & non pour le faire mourir, 


Lexecuteur & fon valet, voulans fe ſaiſir de luy, | 
Il commenca 3 ſe deffendre tellement deux, | 
qu'ils tomberent a terre les uns ſur les autres, | 


ſans qu'il fur poſſible a Jean Rozeau de luy met- 


tre la corde au col, ny de le lier. Monfieur de Vitry } 
royant que Vexecuteur nen pouvoit venir à bout, 
luy dit: A quoy vous ſert ceſte reſiſtance, il vous 
faut mourir. Ha ! Monſieur de Vitry, lui dit | 
Louchart , je ne crois point que Monſieur de | 
Mayenne veuille que je meure : je vous prie de 
ſcavoir encor de luy ſa yolonte , & luy dire que | 
je le prie que Vor. ne me face point mourir. Bien, 
dit le fieur de Vitry, jy vay, mais s'il dit quil | 
le veut, il faudra que vous y obeyſſiez. Jy obey- | 
ray, dit Louchart. Le ſieur de Vitry eſtant forty | 
& demeure un bon demy quart d'heure a revenir, 
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il luy dit, Monſicur de Mayenne commande que 159t- 
[on vous face mourir, A ces mots, Louchart ge- 
miſſant, & n'en pouvant plus meſmes, ſe laiſla 
ſaiſir a Vexecureur , qui le pendit aupres des trois 
uutres. | | 

De Launay, Cromé & Cochery furent bien 
cherchez : advertis ils ſe ſauverent en Flandres , 
don ils n'ont bouge du depuis. Cruce fur prins; 
mais ledit Boucher fit tant envers Monſieur de 
Mayenne , qu'il ſe contenta de ce qu Anroux ( qui 
toit fon Lieutenant ) avoit eſte pendu. Le Cha- 
toine Sanguin , Thieree, Poteau, Regis, la 
Mothe, Renault & quelques autres furent auſſi 
empriſonnez ; bref, les principaux de ceſte Faction 
qui avoient aſſiſtè ou conſenty a la mort ignomi- 
teaſe deſdits ſieurs Preſident & Conſeillers, fu- 
tent en ceſte journée bien recherchez. 

Buſſy le Clerc qui faiſoit le fendant dans la 
baltille , & qui s'y devoit faire enterrer pour 
teux de fa faction, a la premiere ſommation que 
eit ſieur Duc de Mayenne luy fiſt faire de luy 
lc WM radre ceſte place, comme il eſtoit homme ne 
le Wl jarmy le peuple, ayant ſceu la mort de ſes con- 
e Wl iderez, ne ſongea qu'a demander ſa vie au Duc, 
MW © permiſſion de faire ſortir ſes biens, meubles Wo 
de dedans la Baſtille, ce qui luy fut accords i? 
mals en ayant faict ſortir tout ce qu'il y avoit, | 
k les ayant mis à un logis proche de la Baſtille , 
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N 270 HISsTOIRE DE LA GUERRE, 
1591, auſſi toſt que le Duc euſt mis la garniſon quil 
deſiroit dans ceſte place, & que Buſſy en fuſt 
ſorty, pluſieurs gens de guerre entrerent dans 
ce logis, pillerent tous ſes biens, & tout 
ce qu'il avoit vole & rangonne depuis les Barri- 
cades juſques au commencement de ce mois, 
tellement que tout ce qu'il put faire fut de ſe | 
ſauver , de peur deſtre tue, ſortir de France & 
gagner Bruxelles, 1a oi depuis il a veſcu fort | 
miſerablement , gaignant ſa vie a eſtre Prevoſt | 
de ſale, ſe nourriſſant des bienvenues qu'il pous | 
voir attraper des eſcoliers qui vouloient appren- 
dre a tirer des armes. Et ſa femme qui fit tenit 
ſi long temps priſonnier a la Baſtille , YAbbe de 
Fayoles, Chanoine de la Sainte Chapelle, pour 


avoir une bague de quinze mille eſcus qu'il avoit 
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en deſpoſt d'une Dame fienne parente, Seſt vue 
bien change de condition. Ce ſont des Jugemens 
de Dieu tres-grands. Je diray encor ſur ce ſub- 
ject, que non-ſeulement ledit Buſſy, mais tous 
ceux du peuple qui ſe ſont meflez durant ces | 
derniers troubles d'empriſonner ou tutr les Pre- 
ſidents & Conſeillers des autres Parlements, font | 
tous peris miſerablement, L'exemple eſt mẽmo- E 
rable d'un Capitaine Deſarpens, que Von a veu 1 WM br 
Paris, a PEſcole Sain& Germain, seſpouiller Wi d: 
ſur le bord d'un batteau, & ne vivre d'autre Wi 0: 
choſe que de ce qu'on lui donnoit pour y pren- ff je 
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dre garde, apres avoir au commencement de ces 
noubles fait tant des ſiennes dans Ronen, od il 
ne cheminoit qu avec gardes par la ville, ſomp- 
tueuſe ment veſtu, rangonnant les Officiers Royaux 
ſelon ſa volonté. 

L Auteur du livre du Manant & du Maheuſ. 
ne, dit que Monſieur de Mayenne fit pendre ces 
factieux pour le ſeul ſubject d avoir communique 
wec Eſpagnol, ſous un pretexte qu'il emprunta; 
encor que la verite fuſt, que la vraye occaſion 
ſoit, la lettre que les Seize avoient eſcrite au Roy 


aquelie nous avons miſe cy- deſſus), ainſi que 
Madame de Montpenſier le ſceuſt bien dire le 
lendemain de Fex&cution , le jour de laquelle (dit 
ceſt Autheur ) Von faiſoit courir un bruit contre 
ls Seize , qu'ils avoient voulu attenter à la per- 
bonne du Duc de Mayenne, Le ſecond jour que 
celtoir parce qu' ils eſtoient Eſpagnols, & à ceſte 
us Wi in 1a Dame de Montpenſier repreſenta une coppie 
es i © ladite lettre, envoyee par les Seize au Roi 
e- u Fſpagne, qu'elle monſtra à toutes perſonnes , 


nt i four les animer contre les Seize, & en deſpit des 


10-| Lhaonols, Et le troifieſme jour, on fit courir le 
| but, que C'eſtoit a cauſe de la mort du Preſi- 
tent Briſſon & ſes deux compagnons : de ſorte, 
Wen trois jours Ton fir courir trois divers ſub- 
F<; contre les Seize, mais le ſecond eſtoit le 


tre 
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b ſpagne, comme a leur vray Roy (la copie de 


1521. 
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4 272 HisTOrR® DE LA GUERRY, 
* 551. plus veritable. Comme meſmement le Duc de | 
Mayenne ne pur ſe retenir qu'il ne le dit à 

I Ambaſladeur d Eſpagne: Que Por vouloit porter | 

la Couronne de France a ſon maiſtre par les 
membres, mais qu'il luy falloit porter par les 

chefs. Joint que par pluſieurs fois le Duc de 
Mayenne a dit, que les Seize lui avoient gats | 

ſes affaires, mais qu'il s en vengeroit , & Ta eſcrit 

à tous les Gouverneurs de I'Union , pour leur | 

faire trouver bon execution qu'il avoit faict 

faire contre les Seize , les appellans par ſes 

lettres gens turbulens & violeus, auſquels il ref 

ſe fieroit plus, & qu'il ſe remettroit du rout af 

la volonte & bon conſeil du Parlement de 

Paris. 

Voila Vopinion de I Autheur de ce livre ; il 

eſtoit de la Faction des Seize, il dit cela aff 

de faire croire, que ceſte journée du quatrieſme | 
Decembre avoir eſts ſeulement faicte en haine} 

des Eſpagnols, concluant que ledit ſieur Duc 

de Mayenne ne ſouffriroit jamais aucune intelli-4 

gence entre le peuple & I'Eſpagnol. Mais quoyf 

que ce livre ait eſte eſcrit plus d'un an aps be 

ceſte journee , ſi eſt : ce que ledit ſieur Duc, bien b 

- qu'il euſt pu faire punir tous ceux de la faction & le 
des Seize, tant pour avoir conſenty a la woch * a 


dudit ſieur Preſident Briſſon » que pour leurg lay, 
autres attentats , il fut conſeille, que pui; q 0M" 9 
| 


E 
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k Juſtice ayoit eu quelque cours en Texbcution 
& quelques-uns , de faire une abolition generale 
de tout ce quils avoient faict ; & par icelle les 
empeſcher ſeulement , que d'oreſnavant par aſſem- 
blees ils puſſent faire pareilles entrepriſes. Son 
intention ſe pourra mieux cognoiſtre par la lec- 


en pourroit eſcrire: En voicy la teneur, 

Charles de Lorraine, Duc de Mayenne, Lieu- 
tenant general de VEſtat & Couronne de France, 
tous preſens & a venir, Salut. Comme en la 
capture & empriſonnement injurieux, meurtres 
& aſſaſſinats, commis en ceſte ville de Paris, 
6perſonnes des deffuncts, les ſieurs Briſſon, Pre- 
ldent en la Cour de Parlement, Larcher, 
Conſeiller en icelle, & Tardif, Conſeiller au Chàte- 
lu, le quinzieſme jour de Novembre der- 
ner paſſe, & expoſition ignominieuſe de leurs 
corps faiſte en place publique, le ſeizieſme & 


cM ir-ſeptieſme dudit mois; Deux ſortes de per- 
11; MW nnes ſe ſont trouvees coulpables. Les uns pouſ- 
on de mauvaiſe volonté, ſe couvrant de quel- 
ee pretenduꝭ entrepriſe & conſpiration, qu ils 
zen ublioient avoir eſte faicte ſur ceſte dite ville, 


K les autres sy eſtans laiſſé aller par ſimplicité 
ors ardeur de zele (eſtimans bien faire) ſans 
eur bevoir au vray les cauſes d'une telle violence, 
qua. quoy les loix de Juſtice Divine & humaine , 
Toms LV 1I. 5 


159 


ture de ceſte abolition, que par ce que Von 
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274 HrisTOIRE DE LA GUERRE, 


1591. ont eſte violtes „au grand eſtonnement des genf 


de bien, qui craignoient J ſembisble choſe 


dre ce qu'il yo! 1droit en ceſte ville capitale di 
Royaume, qui doit ſervir de lamiere & de a 
.de à routes les autres, & de ſeureté & repo 


promptement rendu (tous autres. afflites n 


de douceur a Tendroit des autres, les contenſ t 
en devoir, & relever la Juſtice ( run des bh 
cipaux liens de | Eftar ) qui ſembloit aucunemeſſ 
alterce , par un fi funeſte accident addenu en 1 
perſonne de ſon chef. Scavoir faiſons, qu api 
avoir faict punir le Commiſſaire Louchart, Lal 
thelemy Anroux, Nicolas Hamelyne, & 1: 
Emonnot, deſirans empeſcher un plus grand 4 
& pourvoir a la ſeureté publique. Nous arch 
pour le regard des autres qui ont participe a cl 
entrepriſe , ſoit en la deliberation ou executi 
dicelie, ou qui y ont preſte conſeil, con'olf 
& ayde. en quelque forre & maniere que ce {ol 
aboly & eſteint, aboliſſons & eſteignons par i 
preſentes (en vertu de noſtre pouvoir) le a 
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a tous ceux qui y reſident & vivent ſous lobe 
ſance des loix & des Magiſtrars Ce queſtanf 
venn 2 notre coonoliſance, nous nus y ſerionlf 


Pour pourvoir ice mal par ie chaſtiment 4 
princit paux autheurs diceluy , ſur leſquels not f 
avons adviſe de reſtraindre la peine & ular 


tolleiée ne donnaſt licence a chacun Tentrepren | 


4 


| 
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x cas deſſuſdits. Voulons & entendons que tous 
en general, & chacun deux en particulier, en 
ſoizur & demeurent quittes & deſchargez. Com- 
me ayant eſte leur ſimplicitè circonvenue par les 


f I * . : ; * 
in ductions & artifices des autres, & ne sen eſtans 
WT cotcewis que fur la crainte du peril qu' ils eſtimoient 


preſent, & le deſir qu'ils avoient de fe conſer- 
yer en ladite ville, Sans qu'ores ny a Vadvenir, 
is en puiſſent eſtre aucunement inquietez, tra- 
raillez ny recherchez. Et quant a ce, avons im- 
pole & impoſons ſilence perpetuel au ſieur Pro- 
cureur general, & a tous autres, fors & excepts - 
le Conſeliler Cromé, Adrian Cocheri, & celuy 
qui a ſervi de Greffier, leſquels nous n'enten= 
tons jouyr de effect de la preſente abolition, 
& les en avons, (comme eſtans principaux au- 
theurs de ceſt attentat) pour pluſieurs conſide- 
ntions, exceptez & reſervez, afin que la juſtice 
en {oit faite, Et par ce que le mal eſt provenu 
ts Aſſemblees privees, qui fe font cy devant 
fiictes en ceſte ville, fans authoritè & permiſſion 
tes Magiſtrats, & que tels accidents pourroient 
encores a Padvenir prodhjre de plus dommagea- 
les effects, $'il eftoir permis aux parciculiers de 


ladite ville de tenir conſeils, & faire leſdites 


- oY {em bices , nous faiſons très-expreſſes inhibitions 
. & delences à toutes perſonnes de quelque qualité 
du condition qu elles ſoient, & ſous quelque 
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de la vie, & de raſement de maiſons eſquel- 


perſonnes, de ne faigg cy apres aucune mention 
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pretexte ou occaſion que ce ſoit, meſme à ceul 
qui ſe ſont cy devant voulu nommer le confeill 
des Seize, de faire plus aucunes aſſemblees, pour] 
deliberer ou traicter d affaire quelconque ; a peine 


qui 
qu 


les fe trouveront leſdites aſſemblées avoir eſte 


. 8 3 ce 
faictes, enjoignant a toutes perſonnes, ſur laditel 
peine de la vie, qui {cauront les licux oh o 1 


ſeront faictes leſdites aſlemblees, de les indiquer 
promptement au Gouverneur, Procureur gene- 
ral ou Prevoſt des Marchands & Eſchevins de 
ceſte dite ville. Er ſi aucuns des habitans, Bout - 
geois, ou autres particuliers habitans de ladite f 
ville ont quelque choſe a propoſer concernant le 
ſalut & repos d'icelle ville, ils sen addreſſeront 
audit Gouverneur, Procureur general, ou Pre- 
voſt des Marchands & Eſchevins, auſquels |: 
ſoin de la ſeurers & conſervation de ladite ville 
doit appartenir. Ce que nous les exhortons de 
faire avec promeſſe de les recognoiſtre de tout 
noſtre pouvoir, ſelon le merite de leur affection. 
Auſſi deffendons ſous la meſme peine à toutes 


ny reproche les uns aux autres, pour raiſon des 
choſes paſſèes, que nous voulons demeurer en per- | 
petuel oubly; comme chole non faicte ny adve- : 
nue. Semblablement de ne parler au meſpris & ' 
deſavantage de ce Sainct party. Ains qu'aVencon- 


” 
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re de toutes perſonnes generalement quelconques 

qui voudront troubler le repos & ſeurere publi- 

que, & ſemer diviſions entre les Catholiques, ou 

qui fayoriſent les heretiques, il ſoir procede a Ven- 
contre d'eux par les rigueurs de Juſtice, ſans ex- 
ception d aucune perſonne, Si prions Meſſieurs de 
k Cour de Parlement, &c. Donne a Paris au 

mois de Decembre 1591, ſigné, Charles de Lor- 

nine, & fur le reply, par Monſeigneur, Bau- 

douyn, & a coſté Viſa, & ſcellee de cire verde 
fur de la ſoye rouge & verde, Leue, publice & 
rpiſtree, ouy ſur ce le Procureur general da Roy 
ce requerant, A Paris en Parlement le 10 jour 
e Decembre 1591, & publice a ſon de trompe & 
cy public par les carrefours de ceſte ville de Pa- 
tis ledit jour. Signe, Boucher. 

Ainſi ledit Sieur Duc caſſa les aſſemblees du 
Conſeil des Seize : toutesfois, du depuis il ne laiſ- 
ſerent de continuer ſous main leurs practiques avec 
Eſpagnol; & leurs Predicateurs, preſenterent en- 
cores quelques Requeſtes audit ſieur de Mayenne, 
Sattribuans le nom de la Faculté en Theologie, 
comme nous dirons au temps qu il les preſente- 
rent, Ceſte Abolition deffendoit bien de ſemer des 


ei-. . ; 

IM vvifions entre les Catholiques, & rouresfois du 
ve- 4 . . © . . 
- depuis il y eut toujours troĩs partis formez dans 
$ Aas, juſqu'à la reduction en Mars 1594. Sca- 
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vir, celuy du Duc de Mayenne: celuy des Po- 
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litiques ou Royaux : & celuy des Seize & Ef- j 
pagnols. La ſuite de ceſte Hiſtoire monſtrera com- ; 
me celuy des Seize & des Eſpagnols fut du tout 
ruyne : comme celuy du Duc de Mayenne ſe reünit 
dans le Royal; & comme celuy des Royaux el elt | 
demeure le maiſtre des deux autres. 

Le Parlement de Paris eſtant ſans Preſident en 
la Grand-Chambre, par la mort du Preſident Briſ. 
ſon, les cing autres Preſidents eſtans du party 
royal, ou a Tours, ou a Chaalons, ledit fieur 
Duc en pourveut quatre de ceſte dignite : kf F 
voir, le ſieur Chartier, qui eſtoit fot vieil, 
le plus ancien Conſeil de la Cour, pour premier : 
Preſident, mais il ſe deporta de luy meſmes i 
dexercerceſte charge, les ae de Neuilly, de Hac- 3 
queville, & le Maiſtre. Voylà comment les Sei: J 
par leurs violentes & ſanglantes tragedies, pen- g 
ſans s'inſtaler aux principales charges de la ville 
de Paris, nen ont receu que de a deſolate. | 
Quatre ont eſte pendus , aucuns bannis , & le 
reſte deſauthorez. Monſieur de Vitry dans ſon M 
nifeſte, dit: Que Mouſieur le Duc de Maycane 
na jamais faict acte ſi generdhx & honorable 
pour luy que celuy là, fine prendre & pendre 
ces mutins au milieu de la ville de Paris, K 
parmy leurs amis. 


8 EET 3 N 


I: 
I 


Il fur fair pluſieurs vers qui coururent en 
co temps- là fur. ce ſubject, entrautres ceux- 9 „ 


SOUS, LE REGNE DE HENRY IV. 279 


De Seize ils ſont reduits a douze, 

Et ſaut que le reſte ſe houze, 

Pour apres les quatre premiers, 
Eſtre perchez comme ramiers. 


t Celuy qui compoſa ces vers penſoit qub' ils 
g ne fullent en tout que Seize factieux, mais il fe 
ö rompoit, car ils eſtoĩent plus de quatre mille. Un 
; autre Poëte penſant mieux dire, ſur ce qu'il avoit 
Yee efcrir; Le Conſeil des Seize quartiers de la 
ie de Paris, fit ces vers, ras Quarteniers, 
pour , quartiers, 


A chacun le ſien Cefl juſlice : 
A Paris Selze Quartenters : 


C- A Montfaucon Seize piliers, 
26 Ceſt a chacun ſon bene fice. 


Celuy cy fe trompoit forr, car des Seize Quar- 
eniers de la ville de Paris, il n'y en avoir que 
ainq de ceſte faction, comme ils le monſtrerent 
bien à la reduction de la ville de Paris. Mais ce 
dernier rencontra plus heureuſement, diſant. 


Seize, Montſaucon vous appelle, 
re I A demain crient les corbeaux : 

Seize pilliers de fa charelle, 

— Vous ſeront autant de toinbeaux. 


= | Les faire mourir tous, c'euſt eſté trop. Auſſi 
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Monſieur de Mayenne ne crut qu'en une partie, | 
ceux qui luy avoient conſeillé de ruiner trois fl 
ſortes de perſonnes. Les Seize , leurs predicz- 
teurs , & les garniſons d'Eſpagnols. Pour les Pre. n 
dicateurs, il n'a jamais voulu que Von touchaſt : que 
aux Eccleſiaſtiques, qui avoient practiques & in. ee. 


telligences avec TEſpagnol ; ny a ceux meſmes , | f \ 
qui depuis furent deſcouverts eſtre affectionne: jay 
gu party Royal, & qui faiſoient des practiques bor 
dans Paris pour Peſtabliſſement du Roy. Quant WW ton 
aux Eſpagnols, il avoit affaire de leur W f Fon 
pour celengager Rouen, que le Roi tenoit af. By 
ſiege : auſſi il n'y avoir point d'apparence quily ren 
ſuiviſt ces conſeils. 5 & 
L'Autheur de la ſuitte du Manant & du Ma- ce. 
heuſtre, contre toute apparence de verite , veut Wn 
faire accroire auf le ſieur Comte de Briſſac avoit acc 
eſte envoys a Paris, par ledit ſieur Duc pour maj 
advertir Monſieur de Belin, qu'il ſe falloit desfaire® - 8 
dudir Prefident & ſes compagnons , voire d'une bar 
grande partic du Parlement , pour ce qu'ils traic- 1 kun 
toient avec le Roy, & promettoient de luy donner l 
entree dans Paris; & qu'en cas que ledit ſieur att 
de Belin ne vouluſt Fentreprendre , que les Seize i ico 
y tinſſent la main pour Vexecuter. Plus que plu- bis 
fieurs du Parlement en eſtoient conſentans, & ing 
leur avoient requis main forte pour ce faire, A ul 
ſoc 


quel propos publier toutes ces menteries , puis 
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que lon a ven le Duc de Mayenne, le ſieur de 
belin , & le Parlement, pour chaſſer leur puni- 
ton pour avoir faict mourir ce Preſident, eſtime 

In des doctes hommes de ſon ſiecle? Voicy ce 
9 queſcric Scevole de Saincte Marthe, de la vie 
ee ce Preſident. 

VUonſieur le Preſident Briſſon (natif de Fonte- 
; wy en Poictou , lieu fort fertile à produire des 
hommes dexcellent eſprit) eſtoit fils d'un pere, 
homme honorable & riche, Lieutenant dudit 
fortenay , (qui eſt un très beau ſiege.) Par le 
noyen & conduite de ſon Pere, il fit heureuſe- 
nent le cours de ſes eſtudes, tellement qu en peu 
& temps, il parvint à un ſouverain degré de 
ſcience en toutes ſortes, & en acquit un lot 
on accouſtume : Laquelle ſcience il ne tint pas 
achee dans ſon eſtude pour sy amuſer en oiſivete: 
mis il la fit paroiſte a deſcouvert , avec un 
urs grand luſtre a la veue du public parmy les 
e mnds perſonnages. Car preſque des ſa prime 


- aneſſe, il fit une tres - belle monſtre de ſon 


er oY voir au barreau de la Cour de Parlement, 


ur etre les Advocats les plus celebres: uſant d'une 


26 bon de parler remplie d éloquence, & toutes- 
u- bis non affectée, mais claire & facile, d'un 
* angage pur & net, fluide comme un ruiſſeau 
AZ wulant doucement. En laquelle profeſſion d'Ad- 
s boat ayant fait de grands progrez, il s'acquit 


3551. 


de pieuſe memoire. Premierement a office ? Ad- 


poſé de faire un tel recueil de tous ſes Edict 


182 HIS TOIRE DE LA GUN, ; 
un tel bruit , qui fut incontinent promeu par 
ce grand Roy rres-Chreſtien: Henry troiſteſme , 1 
vocat general, puis après de Con eiller d'Eftar, 
& finalement il le fit Preſident de ce grand 
Parlement, ſans beaucoup differer d'un temps 
autre. Et lors meſme ſa n luy fit tant 
d' honneur de dire : Ou il ny avoit Prince au 
monde, qui euſe homme d luy, qu'il puſi mente 
en parangon avec ledit ſceur Briſſon. Tellement ; 
qu'il Fenvoya en Ambaſlade en Angleterre pour 
de très- grandes affaires. Et ayant ſa Majeſts pro · 1 


& Ordonnances de ſes predeceſſeurs, il eſtinal 
qu'il eſtoit Funique {ufifant de luy en donnerf 
contentement , veu la grandgur de I œuvre con- 
tenant tout le droict par lequel la France {| 
gouverne: lequel cuvre ledit ſieur Briſſon acheva, 
avec une diligence & promptitude admirable & 
incredible; & le nomma du nom de ſa Majeſts 
Le Code Henry. En oultre il a eſcrit un grande 
& docte volume de la ſignification des termes 
du droi& Francois. Item, un autre des formas 
litez & du ſtyle ufire au droict civil entre | 
Romains, qu'on appelle droict eſcrit: & pluficu , | 
autres opuſcules, partie deſquelles il a mis en lug , 
miere , & d'autres qui y ont eſté miſes apr 
ſa mort, laquelle le Prince & chet du party de 
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[Union meſme n'a voulu laiſſer impunie. Voila 
ce que dit Scevole de Sainte Marthe de la vie 
x mort de ce Preſident. Si ceſte mort euſt eſte 
xdroute & paſſée ſous ſilence par le Duc de 
Mayenne (dit TAutheur du livre du Manant & 
du Maheuſtre) le Roy n'euſt plus eu d'agens dans 
Paris pour luy, & euſſent tous perdu courage: 
mais qu'apres la journee du 4 Decembre la Cour 
te Parlement ſe reſtablit en ſa premiere authe- 
ite. Que ce fut un coup di eſtat pour Jeſtabliſſe- 
ment du Roy. Que ce qui advint en ceſte journee 
uthoriſa & fortifia le party forme en la Cour 
de Parlement & les Poli:iques de Paris, contre 
les Seize & leurs Predicateurs. 

Ce meſme Autheur dit en ſon dialogue plu- 
feurs choſes ſur ceſte journèe, la ſubſtance deſ- 
quelles ici referees feront ajiſement j juger , comme 
four s eſt paſſe en ce temps 1a, 

C'eſt la maxime des Princes, (dit il) de fe 
kryir du peuple au commencement de leur eſta- 
blllement: mais eſtant fait, il n'en faut plus 
parer, Auparavant les Barricades', & la mort des 
Vics & Cardinal de Guiſe , on trouvoit bon 
que les Seize ſe remuaſſent, qu'ils s'oppoſaſſenr 
& ſerviſſent de rampart, contre tous les efforts 
& deſſeins du feu Roy, & des ſiens, expoſans 

if leurs vies & biens contre la puiſſance de ſa 
ige; & deli eft venu ce grand changement 
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par une mutuelle intelligence , & les Princes | 
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que Ton a veu en France: car alors les Princes 
communiquoient avec les Seize, tout ſe faiſoir 


de la Ligue ne faiſoient rien ſans en advertir | 
ledit Conſeil des Seize , & en fut deſcouvert plus 
ſieurs memoires & miſſives que le feu Duc de 
Guiſe leur envoyoit. Mais depuis que le Duc ; 
de Mayenne a eſte eſtably , & que les Seize luyf 
ont donné Tauthorité ſur eux, & le ſouverain | | 
commandement , & qu'il a gouſtéè d'iceluy, if 
ne Va voulu demordre aucunement, ains Len | 
eſt accomode en propriete , encor qu'il neutf bo 
ceſte authorite qu'en depoſt , en attendant la re- pl 
ſolution des Eſtats. Et de IA (dit-il) eſt venu bt 
rout malheur au party de PUnion: Car le Duc 1. 
de Mayenne ſentant la volonté des Seize, affec-| 
rionnez au Roy d'Eſpagne , pour lui oſter ſon 
authorits , les a eus depuis tellement a contre-| 
cœur, que deflors leur ruine fut complortee. In [ 
rompit premierement Taurhorite du Conſeil ge-| 
neral de I'Union , qui eſtoit Tetabliſſement & 
conduite des affaires de la Ligue, & en fit un 4 
particulier aupres de luy, quil compoſa de 
perſonnes qui lui eſtojent affidèes: Qui a eſte le 
plus grand traict d'eſtat que jamais ledit fieur 
Duc de Mayenne ait fait pour ſon particulier, 
ayant par ce moyen forme ſon eſtabliſſement, & 
ruyné les Seize & leur faction. Car par la rup- 
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ture de ce Conſeil, toutes les Provinces & villes 15 30. 


& la Ligue, qui ſe trouvoient joinctes & lignees 

enſemblement, tant du vivant du Duc de Guiſe, 
1 qu'apres ſa mort , & qui avoient communica- 
bon avec ledit Conſeil des Seize, & depuis avec 
| dir Conſeil General de I Union (qui apres la 
vort dudit Duc de Guiſe , fut compoſe de tous 
ceux qui avoient eſte dudit Conſeil des Seize) 
e trouverent des-unies, fans plus conferer en- 
ſemble: & chaſque ville adviſa lors a ſon profit 


WW puciculier : meſmes les Grands qui y eſtoient 
q bouverneurs pour VUnion , leur oſterent en 
WM oluficurs endroicts le maniement des affaires. 


Et par ainſi les Seize de Paris demeurerent ſeuls, 
deſnuez de moyens , ſecours & intelligences. 
Plus, que ladite execution du quatrieſme De- 
cembre , deſpouilla leſdits Seize de toutes forces, 
achorite & puiſſance, juſques a n'oſer parler: 
& furent deflors abandonnez de pluſieurs des 
i, WY brands du party de Union, entr'autres du Duc 
K WF © Guile, (luy qui auparavant leur avoit envoys 
un e fieur de Jauge , leur porter toute creance 
ge Gafliftance, faveur & ayde ) qui au contraire ſe 
[ mocqua auſſi d'eux : meſme , que le fimple 
peuple ſubject a vaciller, les commenca a avoir 
en meſpris , & deſvindrent en horreur a toutes 
les Provinces & villes de 1 Union &.cauſe des 
lettres que ledit ſieur Duc de Mayenne y avoir 
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1591. eſcrites contr eux: lequel pour eſtablir ſon autho- 
| rite, & 5 aſſeurer davantage en fa qualité de cheff 


1 de I'Union , fit promettre les cinq conditiong 4 
1 | ſuivantes à tous les Grands & Gouverneurs def bh 
. "ce party. ſt2 
. I. De ne Fabandonner jamais, ny de ſe bande 00 
„ contre luy, pour quelque occaſion que ce fuſt. * 
4 II. De ne favoriler la nomination d'un Roy ri 
| que par ſon conſentement. A .. 
. III. De conſentir tous les accords qu'il feroif 10 
i avec le Rey, ou autre. | 1 
' HHH. De ne favoriſer les Eſpagnols , ny confee | 
9 avec eux, que par la licence , & ſelon ſon | inll P; 
„ triiction. & 
. V. De reſiſter, & contredire par parole, cond 610 
A ſeil & effet contre ceux qui favoriſeroient !f 05 
a peuple , & empeſcheroĩent ſes deſſeins, & 4 | 
faire-en forte que Fauthorirs entiere luy FA ® 

raſt audit party de Union, pour y 9 90 

tout lelon ſa volonre. 80 

Ceſt Autheur { qui eſtoit un i des principaux Ww I 

dits Seize) apres avoir dit, que Tordinaire 4g F 

Grands eſt de hayr ceux de qui ils tiennent lf ke 

advancement , & ceux qui n'adherent a li Po 

volonte metme? que le Duc de Mayenne avol 5 

introduit aux villes de leur party ceux qu z. 

avoit voulu, & en avoit oſté les Ligueurs qui! ö M. 

avoient baille telle authorité, ils exclame & dig po 
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Od eſt ce næœud d' Union d'entre les Princes de 
Lorraine & nous? Ou eſt ce ſecours mutuel qu il 
dos ont jure tant de fois & promis? On eſt ceſte 
nantiꝭ tant de fois jurée aux barricades, & a in- 
tent d'icelles? Ow eſt la forme de noſtre Union? 
on eſt intelligence & confederation tant belle & 
ſerieuſe , que nous avions practiquèe avec les 
principales provinces & villes de France, quia 
oltre ſollicitation, vigilance, & frais, s eſtoiĩent 
joinctes a noſtre party, que les Princes & ceux 
que nous avons eſleu au Magiſtrat, nous ont ravies 
& perdues tout enſemble? Ou ſont: les agents des 
Provinces, qui de toutes parts nous venoient voir 
& prenoient de nos mains les inſtructions neceſ- 
faires pour JLadvancement du party de I'Union ? 
Ou eſt noſtre retraicte 2 On eſt noſtre aſleurance? 
Voyla la plainte que fait ceſt Autheur pour 
les Seize, Plus il dit: Je ſgay pour vray que le Duc 
de Mayenne na cherche qu'occaſion de ruiner les 
de ze, ayant a ceſte fin introduit a Paris ſes agents, 
contre les Predicateurs, les Curez, & les Seize par 
la faveur & ſupports d aucunes Princeſſes, ſpecia- 
lement de Madame de Montpenſier, du ſieur de 
belin Gouverneur, du Prevoſt des Marchans, & 
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avol _ | | 
de corps de la. Cour de Parlement, avec le ſupport 
U - . - * . \ 
. Les politiques, qui ſe ſont joincts enſemble a ceſt 
7 W cli& 3 li ruyne des Seize: Car encores que les 
7 


Tolitiques nayment le Duc de Mayenne, & au 
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contraire ils taſchent à le ruiner pour introduire le 
Roy dans Paris: Si eſt-ce que pour nuire & def. | 
truire les Predicateurs, & les Seize, & le peuple, 
qui reſiſtent reſoluꝭment a T eſtabliſſement du Roy, 
ils ſe ſont rangez du party du Duc de Mayenne, | 5 
non pour quelque faveur ou amitie qu'ils luy Por- 1 
tent, mais en deſpit des autres, & pour les diviſer | 
& ruiner Fun autre, & par ce moyen faire les ö 
affaires du Roy, & Leſtablir. En une aſſemblée | 
faite en la maiſon de d'Aubray, où le Conſeiller | 
d'Amours & le Doyen Seguier eſtoient, à la fin 
du mois de Decembre 1591 , il fut adviſe quil i 
falloit faire contenance d'embraſler le party au 
Duc de Mayenne en indignation du Duc de Guyle, 
E des autres Princes: affin de les mettre en diſ- 
cord les uns envers les autres, pour ſur ceſte - 1 
viſion baſtir les affaites du Roy: & ont tous ces : 
corps complotte la ruine des Predicateurs, det 4 
Seize , & des eftrangers : eſtant la vérité que le 
Duc de Mayenne au partir de Paris, audit mois 
de Decembre, donna charge à tous ces corps de 
faire du pis qu'ils pourroient contre les Predica- 
teurs , les Seize, & les Eſpagnols. Et deux jours Þ 
après qu'il fuſt party pour aller 3 Soiſſons, & de 
Ia a Guiſe, pour conferer avec le Duc de Parme de 
ce qu ils devoĩent faire pour le ſecours de Rouen, 4 
les Colonels de Paris, qui eſtoient Politiques, re“ 
ſolurent de deſarmer les Seize, & de faire deffendre | 


2 


i} 


—_ 
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tous bourgeois de porter armes, ou les prendre 1571. 
ſans le *conge deſdits Colonels & de leurs Capi- 
taines, pour quelque occaſion que ce fuſt. Meſmes 

le quatorzieſme Janvier 1 592 ,de la part de la 

Cour de Parlement, de la Chambre des Comptes, 

de la Cour des Aydes , des Generaux , & des Poli- 

tiques, il ſe fit une aſſemblee, où ils jutrerent un 

ſupport & commun ayde entr'eux : comme auſſi 

frent leſdits Colonels & Capitaines de la ville, 

qui ſe recognurent enſemblement & depuis rui- 

nerent le party des Seize , & firent tout ce qu'il 

leur ſembla bon pour le ſervice du Roy. Bref, ceſt 
Aurheur dit, que la rẽſolution de la Cour, & de 

a Chambre des Comptes & de toutes les Cours 
ſouveraines a eſtè auparavant & depuis la mort du 

fen Roy, de fe rendre les ſouverains gouverneurs | a 
de Peſtat pour ſe ſouſmettre au Roy, N 1 

Ceux qui eſcrivirent contre les Seize pour Mon- : 

ſeur de Mayenne difoienr: Que ledit fieur Duc 
avoit bien faiĩct de punir la tEmerire de ces Seize , 

pour ce que cela eſtoit ſans exemple, que les par- 

iculiers euſſent mis la main ſur les Magiſtrats, & 

que la confequence en eſtoĩt dangereuſe. Qu'Aod , 

Jehu, Phinées & Mathatias, alleguez par les Seize 

en leurs deffences, d'avoir mis les mains ſur les 

Magiſtrats, ſans charge ny adveu, mais pouſſez 

ſeulement de / honneur de Dieu, n eſtoient pas à pro · 

Pos ; car Dieu a beny les nommès cy - deſſus parti- 
Tome LV Il. * 
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culiers, & a permis que leurs actions ayent profté , 
au peuple, & rendu leur liberte ; mais au contraire I 
les actions des Seize n'avoient de rien profits ; 
ains tout eſtoit tournè a la perte & ruyne de leur b 
party & deux meſmes, tellemenr , que ce fait 
eftoit abominable, & Dieu ne les avoit favoriſez 3 
& advoiiez. Auſſi la forme dont ils avoient my. 
eſtoit rellement de conſequence „que ſi ledit ſieur j 
Duc ne Veuſt reprimee, ils en euſſent abuſe ayec 
violences. Jay mis icy ces opinions de divers eſ- N * 


crivains, affin que le Lecteur juge mieux de Jeſtat 4 leo 
des affaires de ce temps-1a. : yon 

Tandis que les choſes cy deſſuſdites ſe paſſoient . 
en France, voyons ce qui ſe faiſoir aux Pays: bas, hu. 


Nous avons dit, que le Prince Maurice ſe rendic rer 


maiſtre de Hulſt, le vingtieſme de Septembre, oi Gin 


ayant laiſſe le Comte de Solms pour gouverneur n 
& aſſujetty tout le pays de Vaës, il fit rembar- ait 
quer toute ſon armèe ſur cent . envoyandi our 
{a cavalerie en toure diligence. vers le. pays dl thier 
Gueldres, ou il avoit réſolu de faire voile & re- 1 nb: 
monter par la riviere de Vahal. | q Wi 
Le ſieur de Mondragon gouverneur de ” Cu kat 
delle d' Anvers, entendant la perte de Hulſt, amalF lot 
fa incontinent une armèe de quatre mille fl pur 
fins, & mille chevaux, à laquelle ſe joignirent leg boar 
+ Eſpagnols mutinez, qui s eſtoĩent ſaiſis. de Dielt amn 
Harental , & Lieue, leſquels Jon ayoit appaiſeꝛ 4 iparl 
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kur donnant quelques payes, & ſubſtituant pour 
eur Maiſtre de camp Alfonſe de Mendozze , au 
lieu de Vega. Ceſte armee s acheminant a Hulſt, 
Mondragon trouva ceſte place ſi bien garnie 
{hommes de guerre & de munirions , & quelques 


11557, 


tiques rompuès, qu'il fut contraint de fe retirer, | 


es avoir faict un fort proche de Hulſt pour em- 
nvecher les courſes de ceux de dedans. 

Le Prince Maurice remontant le Vahal, fit def- 
karquer toute ſon armee devant Numeghe, & laf- 
legea par eau & par terre, ayant fait dreſſer un 
pont ſur la riviere pour aller d un quartier a Vaurre , 
{la faveur du fort de Knotzembourg. Ceux de 
Numeghe en ce commencement de ſiege ſe mon- 
terent tres-couragenx , & tirerent fort de la tour 
kinct Hubert, meſme d'un coup de coulevrine 
b; rompirent ledit pont, dont le Prince fut con- 
taint de le faire mettre plus bas qu'il n eſtoit. Six 
purs s eſtans paſſez à faire les approches & tran- 
ices , & a dreſſer quarante- deux pieces de canon 
n batterie, preſtres a tirer, pluſieurs des habitang 
ai avoient par la practique d'un Secretaire des 
ats, nommé Chriſtian Hugues (lequel eſtoit 
iſonnier de guerre dans Numeghe) eſte gaignez 
Pur le party des Eſtats, & entrautres un deg 
bourguemaiſtres qui avolt eſs juſques à la Haye 
ummuniquer de leur entrepriſe, commencerent 
arler de fe rendre: & donnexent FN ls 
by 2 
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peur aux autres habitans du grand apparat que le 3 
Prince taiſoit de les aſſieger, en blaſmant les dec. 
portements & gouvernement de 'Eſpagnol (ainſi 4 
que Jon fai ct dordinaire en telles actions) loiiane 


le bon ordre des Eſtats, que tous d'une voix, ils ne 


parlerent plus que de ſe rendre, & compoſer avec I 
le Prince; ce qu ils diſoient devoir faire prompre- 4 
ment avant que Verdugo euſt jette des gens de 4 
guerre dans leur ville, qui pourroient lors les con- q 
traindre d'endurer un ſiege. Ainſi les habitans de 4 
Numeghe ayant Communique leur relolution 1 
aux chets des trois compagnies qu ils avoient en 3 
garniſon, envoyerent quatre deputez vers le Prin- 
ce Maurice & fut tant exploicte que le 21 la com- 
poſition fut arreſtee. Ce meime jour le Prince 4 


mit dedans la ville quatre cents hommes, & le 


vingt-deuxieſme, le ſieur de Gheleyn, les Capi- J 
taines Snater, & Jean de Verden, ſortirent avec 1 
leurs compagnies, les enſeignes aeſployees, avec 4 
leurs hardes & bagagzs, & furent conduits juſques 4 
aupres de Grave. Les habitans qui eurent fi haſte I 


de conipoſer, perdirent Fexercice libre de la Reli- 


gion Catholique-Romaine : & celle des Calvi- 
niſtes, ou prerendue reformee , y fut eſtablie. Les L 
Egliſes qui y eſtoient tres-belies & bien ornees, ie 
virent incontinent vuides d'images , de reliques, " 
& d'ornements, 3 


Le Comte Philippe de Naſlau fut mis geuyer- 
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neur dans ceſte ville, avec une garniſon de fix com- 151. 
papnies diinfanterie , & de deux de Reiſtres. Le 
cadaver du Colonel Martin Scenck , dont nous 
zvons parle cy · deſſus en Van 1589 & dit, qu'après 
ſeſtre noye en voulant ſurprendre Numeghe, il 
fut mis en quatre quartiers ſur les remparts de ceſte 
ville , & que depuis il fur mis en une biere, dans 
une tour, a la requeſte du Marquis de Varambon, 
fut apres ceſte reduction 'enterre dans la grande 
Egliſe. En la pompe funebre militaire qui luy fut 
kite, le Prince Maurice y aſſiſta, ſuivy de tous 
ls Colonels & Capitaines de fon armee, & de 
tous les Magiſtrats de la ville de Numeghe. La 
reddition de ceſte ville fut le comble des heureux 
ſuccez qu eut le Prince Maurice en ceſte annee: car 
wres qu'il y eut donne l'ordre requis, il Sen re- 
tourna avec ſon armee paſler les froidures de Ihy- 
reren Hollande. 
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"1 Le Roy d'Eſpagne, qui avoit jetté tous ſes | 
f deſſeins ſur la France, & croyoit eſtre impoſſible | 
te 


de trouver une ſi belle occaſion pour sen pouvoir 
rendre le maiſtre, qu'en ce temps-icy, a cauſe 
de la diviſion des Francois, ne laifla rien der- 
nere pour prendre ceſte occahon par les cheveux. 
Nous avons dit qu'il avoir fait lever pluſieurs trou- 
pes en Italie, qu'il avoir mande au Duc de Par- 
me qu'il eutraſt en France avec les gens de guerre 


qu il 4yoit en Flandres, & qu'il laiſſaſt les Pays= 
13 { 
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1591. bas avec le plus de ſenretè qu'il pourroit. Outte 1 af 
ces deux choſes, il avoit encor donne ordre à deux g 
autres, qui ne luy reüſſirent felon fon deſir. La a 
premiere, il avoir fait lever en Eſpagne douze WM |: 
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be 3 

b: mille hommes de pied & deux mille chevaux ſous R 0 

. la conduite d'Alonzo de Vargas, qu'il avoit de. e 
libers d envoyer en France par la Navarre, mais |? 
la recolte qui fur faicte en Arragon a Loccaſion I ef 
d'Antonio Perez; ainſi que nous dirons, fit que 4 g 
ceſte armee fut employee pour favoriſer Vexecu- e 
tion qu'il fit faire de quelques Arragonnois, tel- 1 c 
lement qu'elle ne vid point la France. La ſeconde, A ? 
eſtoir de taſcher a faire la paix avec le Prince Mau- F 
rice & les Hollandois ( qu'il appelloit ſes rebel- 1 
les) affin que nay ant a faire qu'a la France, il) 7 
luy fuſt plus aiſe de venir à bout de ſon deſſein: I : 
Son Ambaſſadeur pres ! Empereur qui eſtoit Dom I 5 
Guillaume de faint Clement, mena ceſte prac- =: 
tique; & fit que ſa Majeſte Imperiale envoya } = : 
en Ambaſlade aux deſpens du Roy fon maiſtre, } 9 | 
les Seigneurs Jean Baron de Perneſtein, les Com. f 
res d'lſenbruch & de Lippe, le Seigneur de Rhe- 1 c 
de, & le frere de I'Eveſque de Virtzembourg , ill 4 
quelques Docteurs; ces Seigneurs arriverent a ll : 
Cologne au mois d'Octobre , & de la ils vindrent i |, 
a Namur, ou le Comte d'Aremberg les fut re- FI |: 
cevoir par le commandement du Duc de Par- I 


& les conduit juſques a Bruxelles, ou ils Y 


/ 
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5 4 rriverent le premier jour de Decembre, & y fu- 1 $91; 
IJ cent receus avec toutes ſortes de careſſes, & me- 
a 1 ez au logis que Von leur avoir appreſie de la meil- 
bare forme & maniere que Von avoit peu. Trois 
s BY jours apres le Duc de Parme, (qui eſtoit a Va- 
- IJ lnticnne & y faiſoit ſes appreſts pour entrer en 
s BY France ) Seſtant mis en un coche (pour ce qu'il 
n I eſtoir empeſche de ſes goutes, & ne ſe trouvoit 
1 gueres mieux de ſa maladie pour avoir beu des 
aus de Spa) ſe rendit auſſi à Bruxelles, & le 
cinq, fix & ſeptieſme de ce mois leſdits Duc de 
ame, Ambaſſadeurs de VEmpertur , & le Con- 
eil d Eſtat, reſolurent pluſieurs choſes entr eux > 
touchant ceſte affaire; mais leſdits Ambaſſadeurs 
Jans envoys demander un paſſeport , pour aller 
n Haye en Hollande, les Eſtats generanx des 
n ll Provinces unies les prierent de vouloir eſpargner 
travail, veu qu'ils ne trouvoient nulle aſſeu- 
a oF fence au traicté qu'ils pourroient faire avec le 
1 4 Roy d'E-ſpagne, ainſi qu'il ſe pouvoit ayſement 
n. ſager par les lettres interceprees que ce Roy eſ- 
e- I nivoit audit ſieur de S. Clement ſon Ambaſſa- 

eur. Nonobſtant ceſte reſponſe, leſdits Seigneurs 
ambaſſadeurs ne laiſſerent d' envoyer un d' entr'eux, 
e ſieur de Rhede, à la Haye, on il arriva ſur 
la fin de année, & y fut environ trois mois; 
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Ven retourna avec une reſponee par-eſcrit, que 
ls e baillerent leſdits ſieurs des Eſtats contenant 
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4591. les cauſes pourquoy ils ne pouvoient traicter avec 1 
le Roy d' Eſpagne, & les raiſons des desfiances WM tc: 
qu'ils avoient de juy. Ainſi ceſte praticque fut 
ſans aucun effect. Quant au Duc de Parme ayant ce 
demeure quatre jours à Bruxelles a conferer avec 
leſdicts Ambaſſadeurs, il s'en retourna à Lan- 
drecy, pour s acheminer en France. 

Pour la revolte d'Arragon a Voccaſion d Auto- 
nio Perez, Secretaire d' Eſtat d Eſpagne, & per- 
ſonne de grande authorité, on fut empeſchee Har- 
mee qu avoit leve D. Alonze de Vargas; elle ad- 
vint ( ainſi que rapportent les Hiſtoriens Eſpa- 
gnols ) a cauſe qu'Eſcovedo, Secretaire de Dom 
Jean d'Auſtriche, baſtard de VEmpereur Char- 
les le quint, mande de Flandres en Eſpagne du- 
rant le vivant de ſon maiſtre, eſtant arrive a Ma- 
dril, fur aſſaſſinè de nuict en pleine rue par Gar- 
zia d Arzes & autres complices, a induction d'An- 
tonio Perez. La veufve & les enfans d'Eſcovedo, 
ayans accuſe Perez de ceſt aſſaſſinat, le Secretaire 
Mathieu Vaſques en preſenta la plainte; & ſouſ- 
tenoient que Perez & la Prineeſſe d'Eboly Ja- 
voient faict faire pour une haine particuliere quiils 
avoient contre Eſcovedo. Perez eftant mis pri- 
ſonnier, & craignant d'eſtre puny, ſe ſauva de 
priſon & $'enfuit en Arragon, ob il fit revolter 
le peuple, ſous un faux donne a entendre, & 
fut cauſe des afflictions que receurent les Arta- 
gonois en ceſte anne. 
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Ceux qui ont eſcrit en la defenſe dudit Pe- 
ez, diſent : Que Dom Jean d Auſtriche, deſi- 
reux de parvenir a une grandeur ſuperlative, a 
ce poulce pax un ſien Secretaire Jean Soto, ſe 
promit un temps de ſe pouvoir faire Roy de 


Tunes en Afrique. Du depuis ce Secretaire ayant 


eſte, rappeile en Eſpagne , & enyoye en ſa place 
edit Eicovedo, Dom Jean peu apres eſtant pour- 
ſeu du Gouvernement des Pays bas, eut def- 


ein de ſe faire Roy dAngleterre, ( ſans le ſceu 


du Roy dEſpagne ) a quoy ledit Eſcovedo Fen- 
tetenoit, & faiſoit toutes les menees & practi- 
ques ſecrettes de ce deſſein: mais tout cela na- 
ant rien reüſſy pour pluſieurs occaſions, D. Jean 
it encores pluſieurs practiques, tant en Flandres, 
u avec le Duc de Guiſe en France, fans le ſgeu 
dudit Roy d'Eſpagne, dont Jean de Vargas, Am- 
baſſadeur en la Cour de France, advertiſſoĩit le- 
dir Perez, qui le rapportoit audit Roy: meſ- 
me que leſdits D. Jean & Eſcovedo , ayant re(- 
cit pluſieurs lettres audit Antonio Perez, com- 
ne a leur amy, touchant le meſcontentement 
dudit D. Jean, il en avoit communique auſſi 
les ſecrets au Roy. Ce qui fut cauſe qu Eſcove- 
do fut mandé en Eſpagne, & fut reſolu par le 
Roy, de s'en deſpeſcher par poizon ou autrement, 
tant a cauſe de ſa grande licence, de ſa hardieſle 
dont il uſoit en eſcrivaht, & d'aucunes de ſes 


15 1. 
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2 Hiirorrt DE LC GUT, 
paro! es du rout deſplai ſuntes audit Roy d'Eſpagae , 
que pour fes menees & practiques, luy ſemblanr 


eſtre dangereux ce le renvoyer aux Pays-bas, pres 
de D. Jean, il adviſa avec le Marquis de Ve- 


lez, à qui il communiqua ſon deſſein, de le faire 
tuër; & reſolurent que ſi les aflaſſins venoient a 
eſtre prins, que Perez prenant ſeul la coulpe pour 


| foy, s'enfuyroit en Arragon, ou le Roy d'Ef- 


pagne le pourroit mieux garantir qu'en Caſtille. 
Eſcovedo ayant eſte aſſaſſinè, fa veufye & ſes 


enfans firent informer contre Perez. Le Roy d'Ef-- | 


pagne recoit leurs plaintes en ſon Conſeil d'Ef- 
rat, & au lieu de les renvoyer devant la Juſtice 
ordinaire, donna luy-meſme tout le faict à co- 


gnoiſtre au Préſident de Caſtille, avec charge 
de parler aux enfans d' Eſcovedo, & au Secretaite ; 
Vaſques, affin de les faire taire: mais toutes les ; 
admonitions du Preſident ne firent que davan- 
tage les aigrir, ce qui fut Voccaſion que Perez | 
conſeilla au Roy de laiſſer venir ce faidt en droict, 
avec une lente pourſuitte, ſans neantmoins y faire i 


rien ordonner; ou bien qu'il luy donnaſt conge 


de ſe retirer de la Cour. Le Roy print de mau- 
vaiſe part, ceſte demande, de fe retirer de la 


Cour; & promit a Perez, en foy de Cavalier, 


de ne Fabandonner jamais. 


Apres la mort du Marquis de Velez, qui eſ- 
toit le teſmoing vif & cathegorique de toutes 
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tes choſes , la plainte de la mort d Eſcovedo s aug- 
menta, & fut preſentè au Roy par eſcrit, plu- 
ſeurs plaintes tant contre la Princeſſe d Eboly , 
que contre Perez, ſur leſquelles le Roy nor- 
donna rien, au contraire, il commanda a ſon 
Confeſſeur de reconcilier la Princeſſe & Perez 
nec Vaſques, a quoy ladite Princeſſe d'Eboly 
ne voulut entendre , pource que Vaſques, diſoit 
elle, n'eſtoit de ſa qualité. Perez eut bien deſi- 
x qu'elle Feuſt fait : mais i! ne luy en oza rien 
tire, & fut conttainct ſur les continuelles plain- 
tes & pourſuittes que Vaſques failoir, de ſup- 
plier le Roy encore une fois, de luy permettre 
de le retirer. 

Le Roi, qui ſe ſentit offenſe de ceſte deman- 
de, & de la Princeſſe d' Eboly qui n'avoit vou- 
lu ſe reconcilier avec Vaſques, ayant pris advis 
de ſon Confeſſeur, & du Comte de Barayas Pre- 
dent de Caſtiile, il les fit en fa preſence tous 
mettre priſonniers, oh Perez fut quatre mois; 
durant leſquels il fut viſité ſouvent par le Con- 
ſeſſeur, & meſme le Roy envoya voir la fem- 
me de Perez pour la reconforter, & luy fit 
lire qu'elle ne ſe miſt en peine de ſon mary. 

Apres ceſte priſon de quatre mois, Perez fut 
tenvoye avec gardes en fa maiſon, & fut con- 


train par le commandement du Roy de donner 


la promeſſe en foy de Gentil homme ez mains 
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zoo HTS TOIRE DE LA GUERRE, 
de Dom Rodrigo Manuel, qu il ſeroit amy de | 


Vaſques, & ainſi demeura en fa maiſon depuis Wl 
Van 80 juſques en Van 85 ( ſurportant les frais !“ 
de eſtar d'iceile; ſans recevoir aucun traictement 0 
ny gages ) qu'il fut mis avec pluſieurs autres | I * 
Secretaires a la Viſita, qui ſont Juges, leſquels f To 
recherchent les Secretaires & autres qui ont mal 35 
verſe en leurs charges. 1 Pp 

Perez voyant que Von T'interrogeoit ſur une Ih 
accuſation de dix mille ducats, en advertit le 6 
Confeſſeur , & luy monſtra pour fa deſcharge Ml © 
Teſcrit propre de la main du Roy. Sur ce ledir * 


Confeſſeur luy deffendit de Sen purger par !eſ- 
criture du Roy, a quoy Perez obeit pour divul- 
guer les ſecrets de fon Prince, & fe laiſſa con- 


T 
8 * 88 2 n 5 


damner en Vamende de trente mille ducats, ſuſ- ; 83 
penſion de ſon office, de tenir priſon deux ans, bs 
& deſtre banny huict ans. Perez mens de ſa mai- ' i 
fon au Chaſteau, ce jugement luy ayant eſte in - po 
finne , on luy dit, qu il ne ſe miſt point en gel- el 
ne, & qu il ne fatisferoit a ce jugement, meſme 1 
il eut main levee de ſes biens ſaiſis auparavant: = 
Er ledit Perez bailla entre les mains du Con- 1 u 

: 


feſſeur le biller eſcrit de la main du Roy, pot- f 
tant deſcharge deſdits dix mille ducats, dont il & 
eftoir accuſè: lequel biller ledir Confeſſeur a nye iy 
depuis luy avoir eſte baillé. Plus, on demanda 3 | 
Perez, qu il delivraſt tous les papiers & eſcritu- q 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV. zer 
res, que le Roy luy avoir eſcrits, & celles qu'il 
avoir eſcrit au Roy. Perez Vayant refuſe, on vint 
peur execurer ledir jugement , & nonobſtant qu'il 
{ fuſt ſauve en une Egliſe, on ne laifſa de Ven 
ter, mais pour ce coup Vexecution fut differee. 
AY Joutestois peu de jours apres le Confeſſeur nom- 
ms Frere Diego Chaves, voulant avoir leſdits 
rzpiers,, ſgachant de combien ils importoient I 


Lt 
* 


Chaſteau de Turnegano, 1a où il fut tenu qua- 
ne · vingts & dix jours priſonnier, les fers au pieds, 
pr le Licentie Torres d' Avila. Sa femme Jeanne 
Cuello, & ſes enfans furent auſſi mis priſonniers 
au meſme temps. Pendant ceſte priſon, l'on de- 
manda a ceſte femme qu'elle euſt a bailler les pa- 
iets de ſon mary; ce qu'elle refuſa. Perez de Tau- 
tre colts en eſtoit auſſi ſollicitè, & tellement 
Mige qu'il fut contraint deſcrire de fon ſang 


eſt a les livrer, ce qu'elle fit en partie: mais 
tomme femme adviſee, elle en retint aucuns, 
es autres elle envoya audit Confeſſeur (qui eſtoĩt 
lors en la ville de Mouſon) dans deux coffres, 
. Fc les cleſs, leſquelles furent baillecs ez mains 
1 vopres du Roy; moyennant la delivrance de ces 
Inpiers, ladite Jeanne Cuello fut miſe en liber- 
N te, & ſon mary Perez fut mis dans Madril un 
u. ku plus au large Feſpace de quatre mois, ayant 


[honneur du Roy; Perez fut reprins, & mene au 


propre une lettre a ſa femme, luy mandant, qu'elle 
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30 HisTorr® DE LA CUEnRE, 


2151, congè deſtre viſire par ſiens, & d'ouyr Mele, 
| Peu apres le fils dEſcovedo, eſtant yenu re. | 
nouveller ſes vieilles plaintes contre Perez, on 
le remena de rechef en priſon au Chaſteau, & 
: toſt apres fut mandé en Cour, ol eſtant inter- 
roge ſur le faict d'Eſcovedo , il ne voulut rien 
declarer du ſecret du Roy: & fit advertir ſa Ma- 
jeſte de la fagon que Von procedoit contre luy, | 
Perez nayant eu que dix jours pour reſpondre | 
ſur les points principaux d'un proces qui avoir | 
dure dix ans, tur conſcills par ledit Confeſſeur, 
de confeſſer Vaflaſſinax d'Eſcovedo , ſans en de- 
clarer les vrayes raiſons : ce que Perez n'ayant 
rrouve bon, s adviſa daccorder avec les parties 
intereſſees, en leur baillant vingt mille ducats, qui | 
furent payez comprant, 
Le Preſident Rodrigo Vaſques, parent d'Eſcovedo, | 
apres celt accord, eſcrivit au Roy, qu'il peſaſt bien f 
ceſte affai re la, pour ce qu'un chacun jugeroit a | 
Fadvenir que ſa Majeſte Vavoir fait faire, & 
qu'il falloit qu'il fiſt declarer a Perez pourquoi il | 
avoit fait faire ceſt accord ,tant afhn de fermer la } 
bouche a ceux qui en voudroient parler a ladvenir , 
que meſme pour la deſcharge dudix Perez. Sur ceſte 
lettre le Roy eſcrivit un billet a Perez, qu'il 
euſt a declarer les raiſons pour leſquelles il avoit } 
par ſon commandement fait tuer Eſcovedo. Ce 
billet ſut occaſion que pluſieurs dirent deſlors : 
Si le Roy lui a commands de faire mourir Eſco- 
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sous LE REGNE DE HENRY IV. 30; | 

redo , quelle raiſon-ou quelle amende en pretend - 15 " 

I Eſt-il temps au bout de douze ans, de luy bl 

fire demander les raiſons pourquoy fa Majeſte le bi 

uy a fait faire? Quelques Grands tindrent ces A 

raroles audit Confeſſeur, qui leur xeſpondir 3 

| Ou ils s' en tinſſent a repos 1 & que ce qui en 9 

Voit eſté faict, meſtoit que pour donner con- 1 

retement audit Preſident Vaſques, & que tout A 

e porteroir bien. Nonobſtant Perez fut peu apres 3 

| asminé ſur le biller du Roy, ſur lequel (ne 1 

| | joulant eſtre eſtime d'avoir creu legerement) il ö I 

. ze voulut rien dire. De la le Jugs print occa- 1 | 

t | ſon de luy faire donner la queſtion ordinaire & {4 f 

s WH extraordinaire, juſques a effuſion de ſang. Perez 1 

1 par ces tourments qu'il enduroit , jugea que a Ni 

dor eſtoit re ſolue, & voulant faire paroiſtre la 1 | 

, bumiere de ſon innocence , confeſſa comme le 1 

n Wl fit d Eſcovedo eſtoit paſié, & tout ce qui a 1 

ae dit cy deſſus, produit par preuve un teſinoin 1 f 

& WT :ncor vivant , & allegua les lettres originales de b 

1 Wl & Vajetts. | 1 

la Perez adverty qu'il y alloit de ſa vie, & qu 1 

r, a proces, ny le billet du Roy, ni ſa derniere 
ſte depoſition , ny aucune choſe qui ſerviſt a fa juſ- 
il WM fication, n'eſtoit produires au proces, ne penſa 
dit plus a avoir d'autre recours qua s eſchapper de la 
Ce nion & fe ſauver en Arragon; ce qu'il fit par 
s: N alitance de (a, femme, & de Gilles de Mela 
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| «597, Gentil- homme Arragonois, & fon parent, la du MY 
an du Jeudy abſolut, & courut la poſte trente ff jor 
. lieues ſans fe repoler, n a ce quiil fuſt arrive 
* 2 
4 | aux confins d' Arragon d'ou il eſtoir natif; on tout vou 
4 calle & rompu qu'il eſtoit de ſa torture, il e tre 
1 retira dans un Monaſtere à Callatajud. Le Roy Jug 
40 après avoir fait mettre la femme & les enfans ur 
de Perez prilormiers avec un de ſes amis, manda unt 
incontinent à un chevalier du Pays d Arragon 9e bot 
ſe ſaiſir dudit Perez: mais les Religieux de ce to 
Monaſtere s'y eſtans oppoſez, il fur laiſſe dee wel 


une celule de ce Monaſtere pour priſon. ber 
De Callatajud Perez eſcrivit au Roy: mais 
de rechef par exprès commandement de ſa Ma 
jeſts il fut enlevé de ce monaſtere , quelque re 1 
ſiſtance que les Religieux & le peuple fiſſent 
& fut menè à Sarragoſſe, on nonobſtant tout ca 
qu'il eſcrivit au Roy, cognoiflant qu'il y alloil 
de ſa vie, (pour ne watibls en {inconvenient 7 | 
Piſo fit, lequel ne ſe voulut juſtifier de la mort 
de Germaniaue par le commandement par 451 
que luy en avoit fait Tybere) il fit un recueil 
bien ample de tout ce-qui- eſt dit ey- deſſus, avedl 
les lettres & billets du Roy ſervans a ſa juſtifica 
tion, leſquels par Iinduſtrie de ſa femme, luſ 


avoient eRe conſervez; & en forma un livre qui 
exhiba en juſtice, | TSF ; 
Le Marquis d' 0 de la maiſon de Menb Popy 
done 7 
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dos LE REGNE DE Henry IV. 36F 
be, que le Roy avoit envoyé a Sarragoſle , 
ſorant que la Juſtice ſouveraine d'Arragon, ne 
wocedoit contre Perez ſelon Fintention du Roy, 
joulut que ce proces fut traictè devant la juſ- 
txe des Enqueſtes d'Arragon , ou le Roi eſtoit 
luge & partie: Perez y fut accuſe de ſe youloir 
fuver en Hollande, ou en Bearn: mais nonobſ- 
nt toutes ces procedures, ladite juſtice des dix- 
or d Arragon (qui eſt la ſouveraine par deſſus 
W wutes les autres) declara que la Juſtice de En- 
weſte ny le Roi navoient nulle action contre 
Jerez, Voila bien des contradictions de Juſtice: 
e qui fut cauſe de la grande revolte qui advint: 
ar le Marquis d'Almenare ayant veu meſmes que 
: Salmedine de Sarragoſſe (qui eſt le premier 
age de ceſte ville) avoir eſte mis priſonnier par 
loddonnance de ladite juſtice d' Arragon, à cauſe 
u il avoĩt receu la depoſition de quelques teſmoins 
ui aſſuroient contre Perez qu'il ſe vouloĩt ſauver 
uldits pays de Hollande ou en Bearn, practiqua 
s Officiers de Tinquiſition; leſquels le vingt- 
inquieſme de May enleverent Perez de la priſon, 
tomme eſtant tenu de reſpondre devant eux, puis 
Wil eſtolt accuſe de s' eſtre voulu ſauver en des 
zs tenus par hereriques, | 
u BY Quatre heures apres que Perez fut enlevé par 
ceux de Pinquiſition en leur priſon, un tumulte 
Pulaire s eſmeut dans Sarragoſſe à Vinſtigation 
Tome LVII. . 
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306 HreTornX DE LA GUERRE, 


des amis de Perez, prenans leur pretexte que Lon 


vouloit rompre les privileges d'Arragon. En ce tu. Wl © 
multe ceux de IVinquiſition furent contraints de n 
remettre Perez en la priſon d'on ils Vavoient tranſ. Wl 
ports. Le peuple non aflez ſatisfait à leur gre, Wl 9 
eſtant en fureur, ſgachant que ledit Marquis d Al- © 
menare eſtoit celuy qui ſollicitoit dans Sarragoſſe J. 
contre Perez, alla | auſſi on il eſtoir loge, & u 
commenca à mettre le feu en quelques maiſons: Wl ': 
Mais Jean de la Nuga, le vieil, qui tenoit la la 
qualite de El Juſiitia, alla droict au logis duditY f pu 
Marquis , & penſant | ie ſauver de la furie de ce. ti 
peuple , feignant de le mener en priſon , cl Q 
trouva tellement -entoure que ( quoy quil fultY | 70 
accompagne de pluſieurs Seigneurs Arragonois (te 
ledit Marquis apres avoir eſte injurié & battuf | if 
par la lie du peuple , fur tellement bleſle qu il il = 
mourut huict jours apres. N di 
Quoy queen ceſte nne eſmotion „ il n. | ho 
euſt que le menu peuple qui sen meſlaſt, ſi eſt- © 
qu'ils eſtoient ſoutenus de pluſieurs Eccleſiaſtique ſer 
& de la Nobleſſe, & diſoient, que Perez eſtan Wl 
fils d'un Arragonois il ne pouvoir eſtre jugs que 1 
par E/ Juſtitia, qui eſt Juge ſouverain d Arragonl ds 
par deſſus le Roy, puis qu'il eſtoit queſtion ſui ©” 
vant la loy de Maniteſtation , de la conſervationl you 
du droict de Perez, contre les oppreſſions que lu gar 
youloit faire le Roy. faic 


sous LE REGNE DE HENXXT IV. 307 


WM qui occuperent IEſpagne 700 ans, & ayans de- 
WT cure quelque temps en ceſte liberté, defirerent 


qui leur conſeilla, puis qu'ils en vouloient un, 
de lui preſcrire des loix , & par-deſſus luy un 
juge ſouverain avec des Aſſeſſeurs, afin qu'ils ne 
umbaſſent en quelque tyrannie : croyans ce con- 
eil, premier que dellire un Roy, ils érigerent 


| k dignité de E Juſtitia, avec. ſes dix- ſept De- 
nes, & ſtrent pluſieurs loix, pour la manuten- 


ton deſquelles ils en firent deux, Vune portant: 
Que ſi le Roi vouloit rompre leurs loix, ils ſe- 
wient delivrez de leur ſerment, & en pourroient 
creer un aurre. Lautre: Que les Seigneurs du 
hoyaume ,pourrolent faire alliance, & confedera- 
ton contre leur Roy, en cas d' oppreſſion, ou 
(infraction de leurs droictures. Voila Pourquoi les 
Rois d'Arragon 3 leur advenement 4 la Cou- 
vonne, ſe mettent de genoux devant le Juge ſou- 
rerain , qui eſt E. Jufticia „& a teſte nue jure 
lobſerver toutes les loix du pays. Puis apres qu'il 
2 jure, les Arragonnois luy preſtent ſerment de 


mme vous, & vous autant comme nous, nous 
garde re nos privileges 7 libertez. ſt vous ne le 


faides , nous ſerons delivre de noſire ſerment. 
V 2 


Les Arragonois s'eſtans affranchis des WS 4 1591. 


davoir un Roy, & demanderent l'advis au Pape 
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Vice-Roy d'Arragon d'avoir I'eil que ledit Pe- 
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— 


ſont maiſtres & valets tout enſemble. Pour plu- 
ſieurs raiſons en une aſſemblee d Eſtats durant le 
regne de D. Pedro au poignard, les quatre mem- 
bres du Royaume caſſerent la loy d'eſlection, & 
rendirent le Royaume ſucceſſif & hereditaire, en 
ſe reſervant toutes leurs autres loix & privileges, 
Ce que ledit Roy Dom Pedro jura de maintenir: 
comme ont auſſi fair tous les Roys ſes ſucceſ- 
ſears juſques a preſent : meſme leſdits privileges 
ſe voyent encor imprimez par permiſſion de plu- 


—_m— 
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fieurs Roys. q 

Quand le Roy eut eu advis de la mort du Mar- 4 
quis d'Almenare „ & de ce qui eſtoit advenu en 4 
voulant mettre Perez à Finquifition, il manda au 


rez ne put s eſchapper hors d'Arragon, & de le I 
faire ſoigneuſement garder en une priſon perpe- - 1 
tuelle. Le Vice-Roy ayant communique la vo- 
lonte du Roy i la Juſtice Souveraine & aux dix- 4 
ſept Depurez , ou Aſſeſſeurs d'Arragon , ils trou- | J 
verent bon le commandement du Roy. Mais ſous 


94 

6 
main il y eh avoit un autre de trouver moyen | 
de tirer Perez & Jean-Francois Majorini de la n. 


priſon on ils eftoient, & les envoyer en Caſtille. 4 

Jean Loys de Murlano ſollicitoir pour le Roy, 3 0 
tant le Vice Roy, que I Inquiſition, & tous ceus J 0 
qu'il cognoiſloir luy pouvoir ayder en ceſte at- . 7 


MOONS 7s of 


n 


44 
YT, 
1 
1 2 
CL, 
Ys 
2 
= f oY 
>» 
a 
bo 
25 
2 
2 
2 
2 
3 
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fire, & fit tant qu'il gaigna les treize Juriſcon- 
fultes du Royaume , qui donnerent leur advis, 
W que Perez devoit eſtre livre à Vinquilnion. Les 
mis de Perez advertis que ſon affaire alloit mal, 
WM onnerent à entendre au peuple qne ce neſtoit 
que par vengeance, haine & animoſité, que Jon 
en vouloit a Perez, & quiiln'eſtoit point coul- 
pable, tellement que ledit Vice-Roy & TInqui- 
tion voulant entreprendre le 20 d'Aouſt de $'em- 
parer de Perez & de Majorini , ne Toſerent faire 
ſans avoir la main armee, fur les paroles qu'un 
chacun renoit pour la deflence de Perez. 

Le vingt-quatrieſme de Septembre, ledit Vice - 
Roy ſuivy de Jean de la Nuca le pere, Juge Sou- 
verain, & de pluſieurs Seigneurs & Chevaliers, 
ayant bien aſſemble deux mille hommes de guer- 
re, & les ayant faict ranger en ordre de bataille 
ax places de la ville, & mis pluſieurs hommes 
armez dans les maiſons voiſines de la priſon, 
eenſant donner une crainte au peuple & Veſpou- 
uater, affin qu'ils ne ſortiſſent de leurs mai- 
MW ons, fir faire une ſalve d'harquebuzades: quel- 
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en i ques-uns qui ſe voulurent remuër en ce com- 
la neucement, furent empeſchez; le Vice-Roy en 
le. 4 bleſſa meſme quelques uns. A Theure du Con- 


„ ſeil, les Inquiſiteurs y allerent demander que 
Lon euſt à leur mettre entre leurs mains Perez 
* Majorini; ce que le Conſeil leur accorda, 
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& obtindrent fat. En meſme-temps pluſieurs 


choſes ſe fiſſent ſelon Vordre de la Juſtice; plu- 4 


jorini auſſi , en un inſtant on vid accourir tour 


nonobſtant les Requeſtres que preſenterent aucung 4 
Arragonnois , affectionnez au party de Perez, 


Seigneurs & Officiers allerent en la priſon pour y 1 
recevoir les Inquiſiteurs, leſquels y vinrent peu 
après avec deux Notaires, affin que toutes ces 


ſieurs gens de guerre auſſi les accompagnerent. 
pour tenir main- forte; mais cependant qu ils 
faiſoient deſcendre Perez , & voulant obſerver 
toutes les ceremonies ſur ce qu'il proteſtoit de ; g 
Tinfraction des privileges d'Arragon , & tandisM 
que Ton luy mettoit les fers aux pieds & à Ma-W 


le peuple de Sarragoſſe, à grands troupes crians, 
Literta, Liberta. Ce neſtoir du commencement 
que quelques gaigne-deniers, & la menue popu-W 
lace (dont peu eſtoiĩent armez) qui ſe jetterent 
en la place de Juſticia. A ce bruit toute la ville 
ſe mit en armes; le ſieur Gilles de Mea qui avoit 
ayde a ſauver Perez du Chaſteau de Madril, eſ. 5 
toit lors à Sarragoſſe; requis du peuple deltre 1 
leur chef, pour maintenir leur liberté, & ayant 
mis quelque ordre parmy eux, avec les amis def | 
Perez & les ſiens, il artaqua fi furieuſeinent la 
cavalerie du Vice Roy, qu'il mit tout ce qui ſe 
voulut eppoſer devant luy en fuite. Ledit Vice-W 
Roy & autres Seigneurs s' eſtant ſauvez dans une 9 


sous LE RENE DR HENRY IV. 311 

Wniſon , n'eurent autre loiſir que de Yen retirer , 
WY: peur d'y eſtre bruſlez 3 car ſur quelque reſiſtance 
ils y penſerent faire, le peuple mit le feu dans 
ade maiſon. Les mulers des coches dans leſquel- 
| j s Perez & Majorini devoient eſtre menez en 
(atille , furent ſur le champ tuez, & les coches 


mſlees, Ledit Jean-Loys de Murano, & Pierre- 
etoſme de IHPradix , ennemis de Perez, furent 
ai tuez, & quelque ſoixante perſonnes ,, & 
ien autant de bleſſez, Le peuple criant ſans ceſſo 
libertd, Liberta, alla a la priſon, ou ils trou- 
Jeient les Inquiſiteurs qui avoient deja mis les 
es aux pieds à Antonio Perez, leſquels ils luy 
rent oſter par les Officiers de ladite Inquiſi- 
on, & le menerent au logis de Don Diego 
(Eredia 3 puis allerent encor tirer de priſon Ma- 
vrini, & mirent pluſieurs autres priſonniers en 
lberté. | 


it ent de Sarragoſſe, & furent trois jours ſur une 
84 ontagne » Ol advertis que le Vice- Roy & le 
rc bouverneur de Sarragoſſe les cherchoient, ils ren- 
1 5 | terent dans la ville, & y furent cachez quarante 
Yours fur leurs amis. Pendant ce temps le Roy 
YE p:gnc, faſché de ceſte revolte, manda 3 Dom 
bonzo de Vargas de tourner teſte avec ſon ar- 
Ine, & entrer dans VArragon. Perez & Meza 
acc quelques Gentils- hommes de ſes amis, en- 
4 | 


Perez & Mexa den le ſoir de ceſte jonrnee ſorti- 
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nante pour le Roy ſon frere en Bearn, laquelle | 


naturel, luy manda qu'il peuyoit venir afſeure. 


» — f 4 b + 
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tendans que Vargas s acheminoit à Sarragoſſe, en 
ſortirent & cheminerent par rochers & monta- 4 
gnes, & firent tant qu'ils arriverent a Sala, doù Wl 4 


Perez envoya Meza prier Madame Catherine, WM ; 


ſœur unique du Roy Tres-Chreſtien, & gouver- a 
eſtoit a Pau, de les recevoir ſous ſa protection & 1 


ſauvegarde. Ceſte Princeſſe, qui eſtoit d'un bon J 


ment, avec ceux de ſa compagnie, & qu il trou- = « 
veroit toute ſeurete & franchiſe en ſon endroict, 
& meſme luy envoya quelques chem pour a- J | 
mener chez elle. | =_ « 
Les Sarragoſſans voyans Vargas & fon armee$ | 
entrez dans le pays d'Arragon, preſenterent une = : 


requeſte a Jean de la Nuca le june „ qui ayoiti | 


D 
= 


nouvellement ſuccedé a ſon pere a VEſtat de - | 
Juſticia , contenant qu il weſtoĩt point permis au 


Roy de faire entrer une armee dans le mw i * 


ſans le conſentement des Eſtats, & qu'il euſt y 
prendre les armes ſuivant leurs privileges, pou'h 
repoulſer Vargas & ſon armee. Sur ceſte requeſte, 


par un decret qu'ordonnerent les dix ſept Depu- 


tez, on courut aux armes pour repoulſer Vargas. 4 
Les Predicateurs en leurs ſermons , animerent le 
peuple à maintenir leurs libertez 3 commiſſion 
fut donnee a Dom Jean de la Nuca, pour cſtrolſ 
General de Varmee , laquelle commiſſion fut ſignee 
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par PAbbe de Piedra, Louys Navarra, Jean-Loys 1521. 
de Marcuello, Dom Jean de Luna, Hieroſme 

dOro & autres, & ſcellées du ſcel de El Juſ= 
ticia. Incontinent on mit Veſtendart S. George | 
au vent; les Arragonois ſortirent de Sarragoſſe 
environ trois ou quatre mille, mais auſſi - toſt les 
Capitaines & gens de guerre qui eſtoient parmy 

eux, ſe retirerent file a file, tellement que ceſte 

armee fut en un rien devenue a néant. Vargas, 

qui la vid ainſi fondue, par le moyen des lettres 

qu'il avoit eſcrites aux grands Seigneurs & gens 
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de guerre, qui $eſtoient mis avec ce peuple, 
en leur mandant que Sa Majeſte ne ſe vouloit 
reſſauvenir de tout ce qui s eſtoit paſſe , & qu'il 
navoit charge que de faire tenir un chacun en {Is 
paix; meſme quand on luy parloit des Privileges 1 
dArragon, il leur diſoit: Je ne penſe pas qu'il y "I 
ait un meilleur Arragonnois que moy. 

Ces lettres & ces douces paroles firent qu'il 1 
entta luy & ſon armee dans Sarragoſſe, fur la fin ib 
de Novembre. Ayant loge ſes gens, il commenga 4 
ſuyvant le commandement du Roy de faire faire 
de grandes executions, juſques au nombre de 
quatre cents de toutes qualitez, Seigneurs, Che- 
valiers, Gentils hommes, Advocats, Procureurs 
& Marchands, meſme ſur quelques Eccleſiaſti- 
ques & Officiers de la Saincte Inquiſition, qui 
Seſtoient auſſi bandez avec les autres pour la li- 
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berté d'Arragon. Pluſieurs Dames, Demoiſelles | ] 


& autres femmes furent priſonnieres ; pluſieurs 


Juges furent depoſſedez de leurs offices; mais 


Dom Jean de la Nuca eſtant pris on luy monſtra 


ce petit biller eſcrit de la main du Roy. Leyda F 


eſta munera Juan de la Nuga e ſcale cortada la f 


cabega Yo el Rey. 


Ce Seigneur ayant veu ce commandement, 


ſe prepara a la mort, & fut a la mode du pays 
eſgouzillé, luy eſtant la gorge coupee comme 3 
un mouton ; ils appellent ceſte mort degollar, 
qui eſt une maniere de ſupplice pour les grands. 
Voyla comme le Roy d Eſpagne fit mourir ce 
Seigneur, qui eſtoit le Souverain Magiſtrat par- 
deſſus luy, comme Roy d' Arragen, & qui en 
Arragon eſtoit aſſis cinq degrez au- deſſus de luy. 
Après que Ton euſt ainſi faict mourir les plus 
grands, on en fit auſſi condamner par Juſtice 
pluſieurs des petits aux galleres. Il y eut bien 
lors des rigueurs exercees contre les Arragonnois. 
Dom Jean de la Luna, Prince Arragonnois, ſe 
ſauva auſſi pour un temps en Bearn, comme fit 
auſſi le Duc de Villhermouza , leſquels ſur une 
pragmatique & pardon general que fit publier 
Vargas au nom du Roy, Sen retournerent , mats: 
ils le trouverent incontinent enveloppez , & 
executez a mort, & leurs corps furent mis dans 
la rache, c'eſt à- dire, limite d'Arragon & Caſtille. 


— 
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Martin de la Nuga , Diego d'Heredia , Fran- 
ois d Ayerbe & autres Arragonnois, qui eſtoient 
en Bearn avec Perez, durant que ces executions 
ſe faiſoient à Sarragoſſe, envoyerent un. d'entre 
dux monter en Arragon, pour recognoiltre leurs 
mis, afin de leur aider & recevoir à Yentree des 
montagnes , dou eſtant revenu, ils ſe preſente. 
tent a Madame, ſœur du Roy Tres-Chreſtien , & 
en toute humilite la requirent de leur vouloir 
donner des gens pour monter en Arragon, luy 
promettans faire merveilles. Madame par ſon 
Conſeil, ayant pris deux le ſerment en tel cas hs 
requis, leur donna cinq cents hommes, ſous la 
conduite de quelques Capitaines Biarnois , avec 
promeſſe de plus, ſelon le ſuccez des affaires. 
don Alteſſe fit garder le droict des Pazeries, qui 
et que d'une terre a Vautre les habĩtans des mon- 
agnes s entr advertiſſent de la guerre, afin qu ils 
advertiſſent le Prince ſi bon leur ſemble, & auſſi 
que rien ne courre riſque quant a eulx, laiſſant — 
cependant faire la guerre aux gens de guerre. 

Avec ces cinq cents, il en monta beaucoup d au- 
tres, Ils paſſerent par Jaque, ville premiere au- 
deſſus d'Oleron, & gaignerent incontinent tou- 
tes les montagnes, chaſſerent la Juſtice d' Ar- 
ngon, c'eſt-à-dire le Magiſtrat ſuperieur au Roy 
neſme dans ce pays-la ; & ceſtuy- cy n'eſtoĩt que 
dubſtitut du general Juſtice d'Arregon. Ils pri- 
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rent la vallee de Tonte, riche au poſſible en 
grains, en argent & en beſtail, & forte ad- 
venues; incontinent ils renvoyerent vers ſon 
Alteſſe, & la ſupplierent de leur envoyer du ſe- 
cours. Par ſon Conſeil, elle ordonna mille bons 
ſoldats, le tout encor ſous la conduite des Ca. 
pitaines de Bearn. Eſtans preſts à monter, le fieur | 
de Salettes, Gouverneur d'Oleron, qui les devoit 
conduire, ſupplia ſon Alteſſe de luy permettre ; fure 
de ne partir juſqu'au Lundy prochain, à cauſe Wl tt 
d'un ſien enfant a baptiſer le lendemain qui ef. | 


toit le Dimanche, meſme ſon Alteſſe luy fir ri. 
ceſt honneur d'eſtre la maraine. Or il advintun 1 ep. 
malheur qu'une petite fille ſe noya, niepce dudit bis 
ſieur de Salettes, ce qui le fit demeurer encor Wi fry 
deux jours a Pau, tellement qu'a ceſte occaſion, j Neu 
ce ſecours ne s' eſtant advance, il ne put paſſer, J afl 
car ceux de Jaque regnagnerent le pas; & dail- WM Ar 
leurs en la vallee de Tonte, y eur diſſenſion en- kn. 
tre les Capitaines Arragonnois & Biarnois, dau- J que 
tant que les uns & les autres vouloient comman- Wil : 
der abſolument; & auſſi qu'il arriva qu'un ſoldat WI : « 
Biarnois deſroba un calice dans une Egliſe, qui WI: « 
fut cauſe que tous les gens de la vallée leur de- Wi ©! 
vindrent ennemis, qui auparavant leur eftoient e 
amis, tellement que les cinq cents Biarnois fous WI 4 


la conduite du Capitaine la Vacque & autres, fu- | 
rent contraints de $'evader avec grande peine & 
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cults par deſſus le pas de Saincte Helene, au 


navers des neiges, & faillirent a ſe ruiner du 
wut. Dom Alonzo de Vargas en print quelques- 
ins qu'il renvoya, ayant ſceu que c'eſtoir par le 
ommandement du Prince, & manda i fon Al- 
elſe que C'eſtoit, obra de mugeres , ce qu'elle 
zroit entrepris. 

Heredia, d'Ayerbe & les Arragonnois qui y 
urent pris en vie par ledit Vargas, furent execu- 
ez 4 mort, Quant a Perez ne Tayant peu avoir, 
[Inquiſition luy fir ſon proces comme a un he- 
rtique, & le condamnerent a eſtre bruſſẽ. Du 


bis a fi vie, mais Dieu Ten a toujours pre- 
etre juſques A ce jourd huy. Voila ce que j ay 
eu recueillir en diverſes relations de ce qui s eſt 
ae en la revolte d' Arragon, pour laquelle les 
Arragonnois perdirent leurs privileges , en vou- 
ant cognoiſtre du fait d'Antonio Perez, apres 
qe le Roy leur euſt mande que la cognoiſſance 
le ce faĩct luy appartenoit à luy ſeul, ou a ceux 
i qui il bailleroit commiſſion d'en cognoiſtre, 
! cauſe de Vimportance & des ſecrets dont il eſ- 
wit queſtion ,z que Paccufation contre Perez eſ- 
vir point un fair particulier, commis par un 
Arragonnois dans le pays d'Arragon , mais par 
in de ſes principaux Officiers (bien que fils 
dun Arragonnois) en ſa Cour a Madril, qui 
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kpuis quelques Eſf agnols ont atrente pluſieurs 
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1491. Neſt pas en Arragon , mais en Caſtille, Oue N ' 
non-ſeulement luy, mais tous les autres Roys, 


_ 
commettoient en affaire de pareille conſequence, q 
tels Juges qu'il leur plaiſoit pour en cognoiſtre, I 


Auſſi apres le faict, les Arragonnois ne demeu- 8 
rerent ſans ſe repentir de $'eſtre opiniaſtrez con- Wl 
tre la volonts de leur Roy. I: 

Au mois de Septembre de ceſte ante, Dom I or 
Alonzo de Baza, frere du Marquis de Saincte- | 
Croix, Admiral de la flotte qui revenoit des a 


Indes occidentales, rencontra fix grands navires MI , 


Anglois, dont le Milord Thomas Havard eſtoit WM. 
Admiral, lequel auſſi- toſt qu'il euſt veu les Ef. E m 
pagnols , qui eſtoient bien cinquante navires, N 
gaigna le vent & ſe ſauva à la voile: Son Vice- 

Admiral Richard Grenevelt eſtant ſur un navire, ll i: 
appelle la Revenge, plus pres que luy de PIſle ge 
de la Fleur, ne le pouvant ſuivre , & fe trou- I 
vant entre la flotte Eſpagnole & ''Ifle , penfanc | 
paſler par force au travers des Eſpagnols . 1 cof 
trouva tellement environne deux, qu ayant com- c 
battu quinze heures durant, receu huict cent 0 
coups de canon, & tire toute ſa poudre a un jr 
caque près, hc (HEE de a ſon maiſtre canonier no 
( voyant qu'il eſtoir preſt de tomber entre les MI br 
mains des Eſpagnols) de percer & faire enfon-| * 7 
cer ſon navire qui eſtoit a la Royne d'Angleterre, | tor 
plutoſt qu'il tombaſt en la puiſſance de ſes enne- I laq 
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fis. Mais le Contremaiſtre ayant entendu la 
reſolution de Grenevelt 3 S'y oppoſa . & dit, 


quayans tous faict leur devoir , qu'il valloit 


mieux ayder a ſauver la vie aux bleſſez , 
& ceux qui reſtojent encor ſains; puis auſſi- 
ot ſe mit en Teſquit, & tira vers VAdmiral 
Eſpagnol, ou D. Alonzo ayant eſcouté, crai- 
mant qua PextrEmite les Anglois ne miſſent 
e feu dans leurs pouldres, ce qui les euſt pu 
hire voler en l'air les uns les autres, accorda 
adit Contremaiſtre que les matelots Anglois re- 
tournereient en Angleterre , que les autres de- 
meurerolent priſonniers , & ſeroient mis à rangon, 
* que la navire Royale lui ſeroit rendue: ce 
qui fut faict. Grenevelt, trois jours après mourut 
tes playes qu'il avoit receues en ce combat. Mais 
ceſte flotte Eſpagnole ſe voulant refraiſchir aux 
Iles Agores, elle fur agitee de telles tempeſtes, 
que pluſieurs navires y perirent, & entr'auſtres 
ceſte Vice-Admirale d' Angleterre. Peu apres , le 
Comte de Comberland , Anglois , qui $seſtoit mis 
en mer pour butiner ſur PEſpagnol , rencontra 
pres la Tergere deux navires Eſpagnols , qui reve - 
noient des Indes Orientales, Tun deſquels fut 
bruſle apres avoir long- temps combartu , Vaurre 
appelle Madre di Dios, du port de quinze cents 
tonneaux, fut pris & mené en Angleterre , dans 
laquelle il fut trouvẽ plus d'un million d'or 
Nillant. | | 
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* 


Le cinquiefme d' Octobre, Chriſtian Duc de 
Saxe, & Eſlecteur, aage ſeulement de 3 ans, 
mourut à Dreſden, & laiſſa de ſoy & de Sophie de 
Brandebourg ſa femme, deux maſles, eſlavoir 
Chriſtian & Jean George, le premier de hui ans, 
& autre de fix : les obſeques en furent faictes au 
commencement de Novembre, avec une grande 
pompe, premierement a Dreſden, & puis a Fri- 
berg, 1a on il fut enſevely, le cinquieſme de No- 
vembre. Pluſieurs grands Princes furent preſens | 
ſes funerailles pour Vhonorer, partie perſonnelle- | 
ment, partie par Ambaſſadeurs, aſſavoir, Federic- 
Guillaume de Saxe, arriere-nepveu dudit deffun& ; 
Duc, comme eſtant fils du fils de Jean Federic, | 
qui fut priſonnier de Charles le Quint: Jean- 
George Electeur de Brandebourg ſon beau pete, ; 
& Jean Caſimir Palatin, Jean Caſimir de Saxe, þ 
couſin du ſufdir Federic Henry, Jule Duc de J 
Brunſvic, les trois Lantd-graves de Heſſe,afſavoir, | 
Guillaume, Loys & George , & Jean Federic, | 
Duc de Pomeranie. Ledit Federic Guillaume, fut 
eſleu tuteur : depuis il chaſſa les Calviniſtes , leſ- 
quels le deffun& Duc avoit approchez de luy , vou- j 
lant faire quitter a ſon peuple le Lutheraniſme , ce 1 
qui cauſa une grande altercation dans le pays, telle 
ment que le Chancelier de Saxe Paul Grifle fut MW" 
mis priſonnier : & auſſi les profeſſeurs du Calvi- * 


niſme, Urbain n „& Chriſtofle Grunderman, 
& 


SOUS LE REGNE DE HENRY IV, 321 
x autres Calviniſtes, Il y eut auſſi a Straſbourg 


quelques remuEments. Les habitans de ceſte ville 
Imperiale ſont Lutheriens : Il y avoit encores 
poche ceſte ville un Monaſtere de Chartreux, 14 
o quelques Religieux faiſoient le ſervice divin; 
l reſolure nt de le ruiner , & prirent un pretexte , 
que I'Eveſque de Straſbourg, qui ne leur eſtoit 
pas amy, avoit eſte là quelques jours, avec le fils 
au Duc de Lorraine, comme incognus, & di- 
bent qu'il n'y eſtoit pas venu que pour entre- 
xrendre contre leur ville; tellement quills rui- 
erent tout ce Monaſtere: la Bibliotheque qui y 
ctoit très-belle fut pillée, & pluſieurs choſes ſa- 
ces & prophanes, 

En ce meſme temps le Cardinal Ratzivil eſtant 
mvoye de la part du Roy de Pologne, arriva 4 
bratzen pour eſpouſer au nom du Roy ſon maiſtre, 
aflle du feu Archiduc Charles: ce qu'il fit au de- 
i-da Roy. Les Polonois ſe rejouiſſoient de ceſte 
lance, mais leur resjouiſſance ue dura gueres , 
icaule des courſes des Tarcs , leſquelles ils firent 
e nouveau dans la Pologne. Er nonobſtant que le 


Pur porter au Ture le preſent accouſtumse pour 
ehovaume d Hongrie ſelon leurs capitulations 3 
eanmoins Sinan Baſcha ne laiſſa point de mo- 
lſter tous les confins de la Hongrie & Croatie; 
element que pluſieurs villages furent mis à feu & 
Teme LV11, * 


eur de Crecuiz euſt eſte expedie par I'Empereur WG 
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à ſang, & fur faict un commencement de guerre 
fort lamentable, d'autant que quelques lieux q 
voiſins de Caniſe, ayans eſte fouragez, par Wi «: 
quinze mille Turcs qui firent diverſes courſes en WM (: 
ce pays-la, le Baren de Nadaſte , & le Comte de e 
Sumuſchi amaſſerent le plus de gens qu'ils purent IM :: 
tant de pied que de cheval , & ſe mirent franche- | p 
ment en campagne a Fencontre, D'ailleurs le Baſ- i 
cha de Boſne & les Turcs raſſemblez en Bagnoluc, =. 
mirent ſur la riviere de Save deux ponts pour WM Si 
paſſer Varmee & trente pieces d'artillerie, mais e 
combien qu'ils fuſſent plus grand nombre que les ¶ t:: 
Chreſtiens „ neantmoins tout ce qu ils purent I I ::: 
faire , fur de faire un degaſt a Ventour de C It 
niſe , & d'emmener des priſonniers de Croatc f nay 
Stirie , & Carnie: ce quiils ne firent fans recevoir bon 
pluſieurs chaſſes & deſroutes par le Seigneur d C- | P 
van, & par les Barons Palfi, & Nadaſte. : qui 

Loccaſion de ceſte guerre fur, que le Baſcha det 
Ferat eſtant retourne 40 Perſe, practiqua la Pair puiſ 
avec le vieux Sultan Mehemen, ſurnomme Col toire 
doban ( qui eſt un puiſſant Prince Abs; qui poſ- j cord 
ſede pluſieurs provinces le long de I Euphrate, 8 | & D 
& ce par le moyen du premier Viſir Sinan. Af! ui 
que les accords de ceſte paix s obſervaſſent mieux, il ER 
Codoban envoya à Conſtantinople un petit enfant BY 


ſon nepveu, d environ ſept ans. Ainſi la guerre de cM cimb 
colts la finie, & la paix faicte en Perle, Sinan con- *s, 
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filla a Amurath d'envoyer toute ſon armée en 
quelque guerre qui luy fuſt profitable: c'eſtoir la 
eule cauſe qu il avoir lors de faire ja guerre, ne ſe 
ſouciant pas meſme quand il euſt perdu toute 
ceſte armEe , pourveu qu'il donnaſt crainte de fa 
gandeur aux Princes Chreſtiens , d autant que 
pour la multitude de femmes permiſe aux 1 urcs , 
il trouveroit toujours aſſeʒ dhommes pour re- 
mettre ſus une autre armee. Suivant le conſei. 
finan , Amurat eſcrivit au Roy de Pologne, 41 
uſt a luy eſtre ſubject, on a iy payer tribut, au- 


nement qu il luy declaroit la guerre, & laus at- 
endre la reſponſe fit paſſer Ibrahim Deglierbey de 
kGrece (C eſt à dire Lieutenant Genera!) dans le 
pays de Siliſtrie qui cf la haute Eſclavonie, avec 
bon nombre de gen guerre Spachis, & Timars, 
Pietraſque Deſpot de Bogdanie, ſubject du Turc, 
qi eſtoir limitrophe de ces deux Princes, craignant 
leſtre ruĩnè par telle occaſion, & de tomber en la 
uniflance de l'un ou de autre, ſelon que la vic- 
o- bie ſeroit a lun ou a autre, s'adviſa de les ac- 
order , qui fut par le moyen de Barthelemy Brurti 
i e Duicine Trucheman de Veniſe , qui fit ſi bien 
an ily eut pour parler de capitulation de paix entre 
xi Roy de Pologne & le Turc, ſous condition que 
wel e Polonois payeroit pour cent, la quantitè de cent 
co cimbals Ceſt à dire quintals ) de martes ſubli- 
is, ce qui fut comme accorde au mois de Juin. 
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point de vouloir entrer par armes en Pologne: ce , 


324 HISTOIRE DE LA GUERRE; 
Mais depuis le Turc voulant en avoir quatre mille 
par an d'ordinaire tribut, cela empeſcha Vexecy. 4 
tion dudit accord; ſi bien que le Turc fut ſur le 


8 


que le Bogdan voyant, & que toutes choſes tour- 
nojent a la guerre, eſpouvanté de P'infelicité de j 
{on nepveu le Prince de Valachie, qui avoit eſts : 
contraint de fe faire Turc, Senfuir avec ce quil f 
avoit de plus exquis en Allemagne. I 
En ce temps les Ambaſladeurs de France & 1 

d Angleterre euſſent bien defire qu'Amurath euſt 
toarne ſes armes contre le Roy d' Eſpagne, leur : 
ennemy commun, pour laiſſer en paix le Roy de 1 
Pologne, & fut propoſe a Amurath une tres-grande 
facilitè demporter ies Eſpagnols $'il les atraquoit I 
par l'Andalouſie & le Portugal: que le Roy de 
Portugal Dom Anthonio chaſſé dudir Portugal, 
luy donneroit entree dedans, Amurar preſtant lo- 
reille a ceſte propoſition, & ſe fiant aux prognol- I 
tications d'Afan, Aſtrologue, ennemy des Chrel- | 
tiens, qui luy promettoit grand advantage, il el- I 
crivit de ſa main a Sinan Baſcha, qu'il dreſlaſtla Y 
plus puiſſante armee qu'il pourroit par mer , & 
qu il armaſt trois cents cinquante galeres legeres, i 
dix-huict maons, qui ſont gros vaifleaux ( moitie 
guerre, & moitie marchandiſe) & trois cents tant 
galions, navires, que camamouſchials, qui font 
pour conduire les munitions: (ce font chaloupes.) 5 f 
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Mais pource que ceſte entrepriſe requeroit une 15 FT» 
grande deſpenſe, il conſulta long temps comment 
il pourroir faire trouver de Fargent, fans qu'il en 
ſortiſt rien de ſa bourſe ou de ſes mains. Pour ce 
faire il ordonna donc qu'on miſt en reſerve les 
payes des ſoldats pour fournir a ceſte armee; 
Et ainſi prit Voccaſion de faire deux choſes, Vune, 
de faire ſon profit en eſpargnant la depenſe, Vautre 
de mettre ſon eſtat en repos : parce que le nombre 
des Janiſſaires eftoit cri a caule de la guerre de 
Perſe juſques à 23 mille hommes, au lieu qu'en 3 | ; 
tout temps il ne paſſoit pas douze mille: car pour RN i 
teles cruEs jamais les payes nen ſont augmentees, 
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ait ce qui eſt la cauſe que ſouvent les Janiflaires ſe 9 
revolrent , comme il advint lors qu Amurath fiſt "1 

al, mourir le ſuſdit Ibraim Beglierbey de la Grece: ji 
1 on faiſoĩt eſtar que par ce moyen Amurath pro- [2 
of. Wl froir de huict cents mil ſoltanins par an, qui par i 
ref. WY fuccellion d'an en an monteroit a une ſomme {it 
of. | f tes - importante de millions: principalement tity ö 
la MI pour ce qu'il fit encore doubler certain impoſt pour | I | 
cdhacune teſte de ſes ſubjects, ce qui ſe faict d'or- | oh 
Ginaire dans Conſtantinople , quand le Turc veut 1 

dreſſer une armse. Item, il. fit revoir les comptes 19 

de toutes les Mofquees : & tant des penſions que 1 jb 

quelques ſoldats ont ſur icelles , que de celles qu'y f lf 

ont les hommies privez, il print tout ce qui eſtoit f i 

ke reſtant les charges pay&es : ce qui luy revint à 9 


X 3 
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la valeur de 500000 ducars, Il fir auſſi un extraick 
d tous les debteurs du public en tous les endroicts 
de ſon domaine, & voulut que tous les Baſchas, 4 


7 
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Saugiacs & Beys hee lieux on leſdits debteurs de- 4 
eurolent ps yaſlent toute ladite ſomme deut 9e J 
8 e a la charge qu'i!s le devroient puis I 


5 
4: 
+3 


4 


01 rendre des Patt culiers debteurs 5 avec 
e dix pour cent: ce qu ils accepterent & 
ent; mais ils avoient intention d. 1 


ent POUT cent, au lieu de dix pour cent. 


n unique heritier de tous ceux qui 
ourolent a la Porte (C'eſt-à-dire a ſa Cour dans 
CTonitantinople) a la pourſuite des affaires; & que I 
ccla ſult obſerve a Vadvenic perpetuellement de 1 
tous les biens de quiconque mourroit en ceſte con- 
dition, encore que les mourrans euſſent des enſans; 3 
& que tour cela revint de bon, tant aux-ſoldats 
qui {eroient lors pres de fa perſonne, que pour eſte 
employez a dreſſer les armees. Ces {acceſſions ſe | 
monterent incontinent à une ſomme exceſſive d'or, ö 
pour ce que cela croiſſoit de jour à autre. | | 
II !urchargea auſh le Bogdan de cinquante mille | : 
ſoltanins, & le Prince de Valachie d'autant , avec 
proviſion d' envoyer certaine quantité de Rouzine 
de Palmiers par chacun an. Quant a Vimpoſt du 
Tranſſilvain, il le doub'a, aſſavoir de cent mille 
ſoltanins, & de tous les canevas qu il faudroit pour 


les voiles des vaiſſeaux de Varme&e qu'il pretendoit 
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faire. Plus il crea un Threſorier expres (que les 

Turcs appellent Teſtandar) pour recevoir tous ces 

deniers 1a, & payer ſon armee. Il ordonna auſſi que 

tous Seigneurs, tant le long de la mer que dans la 

terre, euſſent 2 dreſſer galeres a leurs deſpens : que 

ceux qui ſeroĩent pauvres ſe miſſent deux a deux 
pour en faire une, & aux autres qui eſtoient dans 
le plat pays, il leur ordonna un impoſt de fix mille 
ſoltanins. Pour faire obſerver tout ce que deſſus, 
il bailla charge expreſſe au Baſcha Sinan, & au 
ſuſdit Aſtrologue Aſſan (lequel eſtoit Beglierbey 
de la Grece) & au Capitaine Aſſan, Venitien, qui 
commandoit a la mer, Il fit ſemblablement en- 
tendre aux Ambaſladeurs de France & d' Angle- 
terre, & au Roy Dom Anthoine de Portugal, que 
tout cela eſtoir pour attaquer I Eſpagnol, leur 
ennemy commun. 

Il 5eſtoit eſlevẽ en ce temps. là un certain Ne- 
gre nommé Marabut, qui ſous pretexte de Re- 
ligion avoir faict un grand amas de Negres; & 
pour le reprimer, Amurath commanda au Baſ- 
cha Ferat qui eſtoit a Tunis, qu'il euſt a le pren- 
dre, ce qu'il fir, & eſtant eſcorche, envoya ſa 
peau pleine de paille a Conſtantinople , qui fur 
mile en la place publique & empalee, & puis 
enchaiſnee, & ainſi laiſſèe en ſpectacle pour plus 
grande infamie. | 

Cependant Varmee Turqueſque s advangoit avec 

| X 4 
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grande diligence, Les bois eſtoient pris des ſo-— 
refts de la mer Majour, les ferrures tir6es des mi- 
nes de Xamaco pres de Philipopoli, 1a ou il ya | 
force mines de fer, & auſſi ſur la mer Noire, 
pluſieurs vaiſſeaux de charge pleins de lames de 1 
fer,furent amenez aScheiri vers Sinople; & oultrece, 4 
on fit fondre pluſieurs pieces d'artillerie dans le 
Toſſan, devers Galata , vis à vis de Confſtanti. 
nople; plus on fit venir d'Alexandrie ſur fix ga- I 
leres grande quantité de ſel nitre qui ſe tire I 
en Egypte en tres-grande abondance. Bref, les J 
Turcs faiſoient une proviſion très- grande de tou- I 
tes choſes neceſſaires pour une grande armee, 

Tous les Potentats Chreſtiens craignoient cet 1 
appareil; les Venitiens doutoient qui ils attaquaſſent 
leur Iſle de Candie, & principalement a cauſe 
que le Capitaine Aſſan Venitien, ennemy de leut I 
Republique, avoiten partie la charge dela diſpoſi- 4 
tion de ceſte armee. L'Empereur Chreſtien de Tau- 
tre coſts avoit eu advis ſecret de Conſtantino- 
ple, que l'on avoir deliberé d'aſſaillir la Croatie 
pour fe venger des Corſaires Uſocchiens, qui con- 
tre la foy des Princes ſouverains, faiſoient une 
infinite de pilleries dans le Goulte de Veniſe, & 
dans les rivieres de Croatie dont les Turcs, les 
Marchands Juits, & les Venitiens meſmes faiſoient 
une infinire de plaintes, & te retiroſent ſur les tettes 
d Auſtriche: & que quei que bruit que {on fit courix, 
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que Ton en vouloit a Vienne en Auſtriche, qui eſt 


maintenant le boulevard de la Chreſtiente de ce coſ- 
te-la. Et ce qui fit croire cela a I Empereur, ce 
fut que les Turcs ne faiſoient proviſion que de 
bois de Maom , qui eſt plus propre a faire des 
barques de paſlage , que des vaiſſeaux de guerre. 
LEſpagnol & les Princes d'Italie craignoient auſſi 
ce preparatif d'armee , & diſoient que le Roy 


de France avoit promis aux Turcs le port de 


Toulon en Provence pour repoſer, refraiſchir & 
byverner leurs vaiſſeaux: c'eſtoient ſuſpicions, 
car I Eſpagnol traittoit ſecrettement pour avoir 
une ſuſpenſion d' armes avec le Turc, ce qu'il ob- 
tint fort facilement ſur les nouvelles qui vindrent 
Conſtantinople de ce qui ſe paſſoit en Perſe: 
qui furent telles. 

Mehemet Sophy de Perſe ſe ſentant vieux & 
alls, ceda ſon Empire entre les mains de ſon 
ils ſecond nommè Emirence Meriſe , pour ce que 
les enfans de Vaiſne eſtoient trop jeunes. Or ce 
Meriſe eſtoit un brave Prince, lequel eſtoit re- 
ire de tous; fa premiere reſolution fut d'atta- 
quer Uſbec, Prince de pluſieurs pays, ſur les 
bonds de la mer Caſpie, lequel avoit entrepfis 
lur les Perſans durant la guerre qu'ils avoient eu 
iVencontre des Turcs, & lequel avoit particu- 
lerement occupe le Royaume de Corazan, & s' en 
ſoit faict Seigneur de la plus grande partie a 
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nent le Royaume de Corazan ſans combartre, 1 


les pays des environs, Meriſc deſirant de ne lail- 
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Finſtigation du Turc & de ſes Ambaſſadeurs. Ce | 
fur la cauſe que Meriſe entreprit de luy faire la | 
guerre, pour retirer ie Royaume de Corazan: 
Uſbec ſe voyant attaque , demanda fecours au 
Turc, qui luy refuſa , diſant: qu'il navoir rien , 
2 deſmeſler avec les Perſes, qui eſtoient par la : 
paix devenus ſubjects de ! Empire des Ottomans, | 
Uſbec n'eſtant ſecouru du Turc perdit inconti. | 


cauſe que tous ſes peuples ſe remirent volontai- | 
rement a Vobeyſlance du Perſan. Ce que voyant ö 
Uſbec, il pourveut lors a fa ſeuretè par un abou- 
chement qu'il fit avec ledit Meriſe, & luy ren- 4 
dit tout ce qu'il tenoit du Royaume des Perſes, 
& eſpquza une ſienne feeur : par le moyen de 
ceſte alliance, Uſbec devenu amy de Merilc, 
luy monſtra la lettre du Turc, par laquelle il 
luy avoit mande, que les Perſes eſtoient devenus | 
ſubjects des Ottomans, Ceſte lettre anima telle- 
ment Meriſe, qu'il ſe reſolut de faire la guerte 
au Turc : meſmement ſur ce que Pon luy diſt, 
queImacul, Ambaſſadeur du Perſan, Seſtoit laille 
corrompre au Baſcha Ferat a la paix de Coſbin, 
dAutant qu'il luy avoir accorde que Tauris, Gen- 
g6, Sirvan, & Cars ( qui font quatre grandes 
villes & puiſſantes fortereſſes) demeureroient en- 
tre les mains du Turc avec forte garniſon, & tous 
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fer ceſte honte aux Perſes, aſſembla promptement 


une armẽe de quatre vingts mille chevaux, & avec 


Uſbec ſon alli qui ſe declara auſſi contre le Turc, 
traverſerent la Perſe, & vindrent dans Ardovil 
au mois d' Avril; ( qui eſt une cite tres-ancienne 
de Perſe, & oli ſont les Sepulchres des Sophis ) 
Meriſe à ſon arrivee fit trancher la teſte a Ima- 
cul, celuy qui avoit faict la paix avec le Turc, 
nonobſtant qu'il fuſt grand Seigneur, & qu il al- 
leguaſt beaucoup d' excuſes. Puis apres il fit bruſ- 
ler tout vif, un ſien frere; & quatorze autres 
grands Seigneurs leurs parens, eurent la teſte tran- 
chee, pour ce qu' ils Seftoient voulus eſlever con- 
tre luy. De la il envoya un mandement au Baſ- 
cha Giaffer dans Tauris (chef de tous les Beglier- 
beys de Turquie, qui eftoient dans la Perſe ) a 
ce qu'il euſt a luy rendre leſdites quatre places ſuſ- 
nommees, ſinon, qu'il luy livroit la guerre a feu 
& à ſang, & qu'il n'eſpargneroit meſmes les Moſ- 
quees, Giaffer eſtonne de ce ſouſlevement de guerre 
1 ſubit, luy reſpondit, qu'il ne le pouvoit faire 
lans en avoir le commandement du grand Sei- 
gneur, è&c uſant de belles paroles, comme adviſe 
qu il eſtoit, il obtint quelque temps pour ce faire, 
& envoya advertir le Turc en diligence par cour- 
tiers expres, qui arriverent a Conſtantinople A 
la my: May. | | | 

Le grand Seigneur ſe trouva eſbahy de ces nou- 
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51. velles : or il n'avoit ſorty de ſon Serrail, il 7 
avoit trois ans, depuis la ſedition que rent 1 f 
Spachis pour leur paye, & qu ils le contraigni- 
rent de faire mourir Hibraim ſon mignon, à cauſe 
qu' Aſſan l' Aſtrologue luy avoit dit qu'il eſtoit q 
en danger d'eſtre tus d'un couſteau la premiere 
fois qu'il en ſortiroit , & que les aſtres Ven me- 
nacoient; neantmoins ceſte nouvelle des Perſes 
Pen fit ſortir , & alla par la ville gratifiant le peu- 
ple le plus qu'il pouvoit, & leur monſtroit bon 
viſage. Peu apres les Spachis & tout le peuple 
luy firent plaintes accouſtumees, qu ils appellent 
entr eux Arz & Rocca, en leur langue, qui eſt de 
ſe pouvoir plaindre de tous les gouverneurs, & 
les depoſer de leurs charges, tellement qu Amu- 
rath s en alla retirer a un Chioſque, c'eſt a-dire, 
une maiſon de plaiſance champeſtre, voiline de la 
mer, ou il fut contraint d'oſter pluſieurs Gouver- 
neurs, & meſme de chaſſer Aſſan, qui fut con- 
fine dans une petite ville noramee Chiourdouque 
pres de Sallinique, Il reſcrivit incontinent au Baſ- 
cha Giafter a Tauris, a ce qu'il euſt à conſer- 
ver les forts qu'il avoit en charge, en atreadant ij 
qu'il luy envoyeroit du ſecours. Il reſcrivit auſi 
au Baſcha Cigalla, General en Caraemit, a ce 
qu'il aſſemblaſt en toute diligence la cavalerie de 
Bagadet, & des Provinces voiſines des Perſes, 
pour au premier advis, ſe rendre où il luy ſeroit 
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mande. Amurath fut long temps meſme à ſe re- 
ſoudre $'il devroit aller en perſonne a la guerre 
contre les Perſes, où $'il y devoit envoyer un 
Capitaine General; fa reſolution fut longue de 
ce qu'il feroit , & cependant Meriſe avec ſes Per- 
ſes, tuoit tous les Turcs qu'il rencontroit ſortis 
de leurs forts, & faiſoit de grands ravages ſur 
ceux; ce qui fit beaucoup murmurer a Conſtantia 
nople contre Amurat. 

Outre ceſte guerre des Perſes, Amurath receut 


I 5 517. 


: encor d' autres advis : c'eſt que le plus jeune fils 
y du Prince de la Mecque (qui eſt un Prince tri- 
1 butaire des Ottomans, comme eſt le Prince de 
r Valachie, & de Bogdanie & autres, leſquels ſont 
r ſubjects a eſtre aggrees par le Turc, & ne ſe 
: peuvent qualifier Princes de leurs pays, qu' ils n'a- 
”"Y 


ent receu Teftendart Turqueſque ) avoit faict 
une grande ſouſlevation d'armes en PArabie heu- 
teuſe, & au Royaume de Gemen, deſirant em- 
porter la Principauté contre fon frere aiſne , 2 
qui le Prince leur pere aveit remis ſes Eſtats , 
pour {a vieilleſſe. Ceſte nouvelle faſcha fort Amu- 


„nh, ſcachant bien que tous peuples ſont deſi- 
E vas de nouveauté. | 
Ainſi les guerres de Perſes & de la Mecque, 

3 irent qu'Amurath changea de volonte d'envoyer 
g la grande armèe navalle qu'il faiſoit eſquiper pour 

A travailler I'Eſpagne , & fut contraint d'aviſer a 
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459 f. ce qui eſtoit de beſoin pour la deftenſe de ſes 


Eſtats. Toutesfois les Bachas dans Conſtantinople, 
diſſimulans, afhn de faire paroiſtre la grandeur 
de leur Prince, faiſoient toujours courir le bruit 
qu'ils ne s armoient que pour venir en Eſpagne. 
Les Beglierbeys qui eſtoient ez confins des terres 


de I|'Empire, de Hongrie & de Pologne faiſoient 


une infinite de courſes ſur les Chreſtiens , affin 


de taſcher de les faire deſirer & ratifier de payer 


le cens, & les preſens ainſi qu'ils avoient promis: 


mais nonobſtant toutes ces courſes, ny les Po- 


lonois, ny TEmpereur ne renvoyerent a Conſtan- 
tinople. 

Aſſan Baſcha Capitaine de la mer, envoya auſſi 
quelques galeres dans le Golfe de Veniſe, pour 
recognoiſtre les ports de la Dalmatie & de la 
Pouille, ils prirent quelques vaiſſeaux charge: 
de marchandiſes, & firent pluſieurs butins ſur 
ceux de Raguze. Mais Aſſan ne put pas ſe re- 
jouyr des heureux ſuccès de ſes galeres; car il 
mourut au commencement du mois de Juillet 
non ſans ſoupcon de venin, d'autres aſſeurent 
qu'il mourut du mal de Naples, qu'il avoir laiſſe 
trop enraciner ſur luy, 

Ceſt Aſlan avoit pluſieurs enfans tant de la 
Royne de Fez ſa femme, que de pluſieurs autres 
femmes ſes eſclaves; ayant laiſſé dans ſes coffres 
trente ſix mille ſequins d'or, Amurath le ſca- 
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chant, les envoya ſaiſir & faire apporter en ſon 1391. 
Serrail , & $'empara meſme de tous ſes autres 
biens, {ans rien laiſſer à tous ſes enfans. Le Baſcha 
dinan, premier Viſir, eſtaartombe en diſcours ſur 
ce lubject avec Ferat qui eſtoit ſecond Baſcha , 
luy dit: C'eſt une impiete qu Amͤrat exerce en- 
yers ſes fidelles eſclaves, d'ofter les biens à leurs 
enſans, apres leur mort, puis gqu'i/s ont toute 
leur vie ſervy fidellement  Iſlan (c eſt à-dire la 
Couronne ou I' Empire, 
e Baſcha Ferat qui aſpiroit il y avoit fi long 
[ temps apres I'Eſtat de premier Viſir, & qui en 
avoit offert un million d'or, fit fon profit de ces 
paroles, & les rapporta a Amurath ; lequel ir- 
ite, ſans avoir elgard que Sinan avoit execute 
vingt-deux entrepriſes , dont la derniere eſtoit 
celle de la Goulette, & qu'il avoir deja ſi long 
temps tenu ceſte grande & ſouveraine authorite 
de premier Viſir, plus grande que n'avoit eu le 
baſcha Mehemet le grand, qui apres avoir ſervy 
trois des Ottomans fut finalement tus par un fol 
dans le Divan. Ne ſe ſouvenant point auſh que 
cavoir eſté Sinan qui avoir appaiſe la mutinerie 
des Spachis en faiſant accroire qu'Amurat avoit 


la eſte rrompe par certaines perſonnes. Bref ſans 
es avoir eſgard a rien, il le fit ſoudain Maſi! (C eſt- 
es i-dire, homme prive & ſans charge) & par ce 
4 


moyen le Baſcha Ferat fut fait le premier Viſir, 
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& le Baſcha Cigala fut fait Capitaine de la Mer, 
qui eſt ce que Von appelle en France, Admiral, 
au lieu dudit Aſſan ſuſnomme, 

Ainſi ces deux Baſchas devindrent très-puiſſans 
& gouvernerent I Empire des Turcs, faiſants de 
grands dons chacun, & firent rompre toutes les 
deliberations precedentes, pour avoir experiments | 
le danger des guerres loingtaines , & fe con- 
tenterent de faire la guerre aux pays voiſins, com. 


me en la Pologne, Hongrie, Croatie, & autres 
confins. | 


LIVRE QUATRIEME, Þ 
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LIVRE QUATRIEME. 


81 en liſant les livres preeedents, il ne sy void 
que morts, aſſaſſinats, maſſacres, revoltes de peuples, 

batailles, priſes & ruynes de villes: je ſuis en- 

cores contraint de continuer d'eſcrire ceſte miſe- 

table malice du temps es années ſuivantes. 

Au commencement de ceſte annèe mourut la 
Royne dotiairiere Eliſabeth, veufve du Roy Charles 
9. Ceſte Royne a eſte en ſon temps Vexemple 
de piers , & de charite. Apres la mort de fa fille 
unique qu'elle eut dudit Roy Charles, elle ſe retira 
de la France & s'en alla à Vienne en Auſtriche 
(car elle eſtoit fille de 'Empereur Maximilian, & 
ſur de Rodolphe a preſent encores regnant oli 


ſon Hoſtel , auquel elle pouvoit entrer ſans ètre 
veuß: & 1a veſcut juſques a ſa mort comme Re- 
ligieuſe , en veilles, jeuſnes & continuelles prieres, 
pour la Paix entre les Princes Chreſtiens. Les 
amolnes & cuvres de charire quelle fit durant 
quelle fur en France, Connerent occaſion a plu- 
ſours pau vres d'en reoretter ſon partement. Du 
depuis fon veutvage elle fur recherchte en ma- 
riage 45 le Roy d Eſpagne, mais elle n'y voulut 
entendre. Après ſa mort le Roy aſſigna ſur le 
Bourbonnois dont elle jouiſſoit pour ſon douaire , 
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ale fit baſtir un Monaſtere de Religieuſes proche | 
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celuy de la Royne Loyſe de Lorraine veufye 
du Roy Henry 3. la ou ceſte Royne (qui eſtoit 
auſſi un miroir de ſainctete & de modeſtie, ainſi 
que nous avons dit en noſtre hiſtoire de la Paix) 
alla peu après faire ſa demeure, & ou elle mou. 
rut dans Moulins. : 

Le ſeize de ce meſme mois de Janvier mou- 
rut auſſi le Duc Jean Caſimir, de la maiſon des 
Comtes Palatins du Rhin; Adminiſtrateur du Pa- 
latinat, & Curateur de ſon nepveu Frederic fils 
de ſon frere Loys, Eſlecteur & comte Palatin. 
Ce prince eſtoit de la Religion de ceux que 
Ton appelle en France pretendus reformez, en 
Angleterre, Puritains, & en Allemagne, Calvi- 
niſtes ou Proteſtans reformez. Aucuns des Luthe- 
riens Allemans, qui ſont Miniſtres ſuivant la 
Confeſſion d' Auſbourg, que les Calviniſtes, leurs 
ennemis mortels, appellent Martiniſtes, à cauſe 
que Luther s appelloit Martin, ne furent point 
faſchez de ceſte mort, ny de celle du Duc de 
Saxe, qui mourut ſur la fin de Van paſſe , comme 
nous avons dit, & preſcherent meſme que Dieu 
les avoit delivrez de deux grands tyrans des conſ- 
ciences. Ils Sattendoient que Richard Duc de 
Simmer, grand Oncle dudit Prince Eſlecteur 
Frederic deuſt avoir adminiſtration du Palatinat, 
& qu'il deuſt faire reſtablir la Confeſſion d' Auſ- 
bourg , de laquelle il eſtoit, & changer L Eſtat 
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le la Religion en ces pays-1a, ainſi que ] Eſlecteur 15924 
Loys ſon neveu Favoit faict apres la mort de 
ſon Pere, en chaſſant les Calviniſtes , & y mettant 
les Lutheriens, & comme avoit faict ledir Duc 
Caſimir fi-roſt qu'il fur pourveu de PAdminiſtra - 
tion du Palatinat d'où i! oſta la Confeſſion 
?Auſbourg, & y reſtablit la Proteſtante refor- 
mee, Mais il en advint tout autrement; car 
bien que VEmpereur eut confers I'adminiſtration 
du Palatinat audict Duc de Symmer, les Eſtats 
de tous les pays dudit Prince Frederic ſon petit 
neyeu, $'y oppolerent, & ſouſtindrent que leur 
Prince eſtoit en aage competent pour les gou- 
rerner , ayant dix-huict ans paſlez , & qu'ils 
_ Leevoit adminiſtrer le Palatinat fon patrimoine, 
& Eflectorat quand & quand, ſuivant les Pri- 
rileges octroyez par la Bulle d Or de I Empereur 
Charles IV aux Princes Eſtecteurs de I' Empire. 
Le Duc Richard ne ſe contentant de ces raiſons, 
roulur uſer de la force, & ſe ſaiſit de quelques 
je IM villages au haut Palatinat. Le jeune Prince Eſ- 

IMF tour Frederic, fe mit en armes contre fon | 
grand Oncle: tout Sen alioit porter droict a la 
le i W cre; mais les Princes voiſins firenFrant qu'ils 
ur s accorderent. Par ceſt accord le Duc Ri- 
t, chard remit les pays dont i! Seſtoit empare, entre 
s mains du jeune Prince Eſlecteur. Ainſi le Cal- 
at 12 
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340 HISTOIRE DE LA GUERRE, 
| / 


viniſme fut continue au Palatinat, & ce trouble 
qui eſtoit advenu apres la mort dudit Jean Ca- 
ſimir fut appaiſeé. 

Ce Duc fut durant fa vie fort affectionne à 
ceſte Religion, & fut un temps qu'il s'attendoit 
deſtre declare Protecteur de ceux de la France, 
oli il avoit amene a leur ſecours par deux fois 
deux grandes armees. Il en mena auſſi ep Flandres 
au ſecours du Prince d'Orenge : & une autre 
au ſecours de IEflecteur Archeveſque de Co- 
logne Truchſes, qui Seltoit declare de ceſte Re- 
ligion. Les armees qu'il amena en France, fans 
combattre, furent en partie cauſe de deux Edict; 


de Paci fication: mais celles qu'il mena aux Pays- 


bas, & en VArcheveſche de Cologne , furent 


{ans grand effect, & ne put empeſcher que Truchſes, 1 


ne fuſt prive de ſon Archeveſche. 
En ce meſme mois de Janvier mourut auſſi 3 


Duyſſeldorp, Guillaume Due de Cleves & de Jul. 
lers, aage de ſeptante fix ans. 


Depuis que ce Prince ſe fut raccom mods avec 
IEmpereur Charles le Quint (ainſi que nous 
avons dit ci-deſſus en parlant que la Princeſſe 
Jeanne d' Albret luy fut promiſe en mariage) & 
qu'il euſt eſpouſe ſa niepce fille de Ferdinand, i 4 


demeura roujours Prince fort pacifique en ſes © 


pays: toutesfois {a femme & luy ont toujours 
eite troublez en leurs entendemens & paroles; 
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comme a eſte auſſi fon fils unique le Duc Jean 


qui avoit en premieres nopces elpouſe une des 
filles de la maiſon de Bade, ce qui a cauſe beau- 
coup de deſolation en tous leurs pays , pour 
les pretentions des Duc de Pruſſe, & des Deux- 
ponts, gendres dudit Duc Guillaume, de Reli - 
gions contraires a la Catholique-Romaine, & de 
PArchiduc Albert, qui craignant avoir des voi- 
ſins auſſi de contraire Religion, y envoya I Ad- 
mirant d'Arragon avec une armee, ainſi qu'il ſe 
peut voir au 1. livre de noſtre hiſtoire de la 
Paix. Nous avons dit Fan pafle que le Pape in- 
nocent IX eſtoit mort. Le 30 Janvier de ceſte 
année, les Cardinaux eſleurent le Cardinal Hy- 
polite Aldobrandin, Florentin de nation, qui 
avoit eſte Dataire du Pape Sixte V. & Auditeur 
de la Rote, lequel ſe fit nommer Clement huic- 
tieſme, Ainſi qu'avoient faict les deux derniers 
Papes Gregoire & Innocent, il embraſſa la cauſe 
de ceux de I'Union en France, auſquels (par ſon 
Nonce I Eveſque de Viterbe qu'il y envoya expres) 
il promit ſecours d hommes & d' argent, & y con- 
frma le Cardinal Sega en ſa Legation. L'Italie, 


celte année. L'Allemagne eur quelques remue- 
ments: mais la France, la Flandres, & la Hon- 
dri, furent merveilleuſement affligees de guerre, 
LK principalement la France. 


Y 3 


Eſpagne, & IAnglerterre, furent tranquilles en 
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342 HTS TOIRE DE LA GUERRE, 
Nous avons dit Tan paſſé que le Duc de 


Parme apres avoir confere a Bruxelles, avec les 0 
Ambaſſadeurs de Empereur qui vouloient prac- 
tiquer un accord entre le Roy d' Eſpagne, & 


les Eſtats des Provinces confederees , s achemina 


pour entrer en France, ſuivant le tres-expres 
commandement du Roy d'Eſpagne : & d'autre | 
coſte que le Duc de Mayenne apres avoir donnt 
ordre a Paris fur ce qui Seltoir paſſe touchant 
le fait du Preſident Briſſon, ſe rendit en haſte 1 
a Soiſſons: & pour traicter plus particulierement 4 
avec ledit Duc de Parme du ſecours qu'il deſiroit 
donner a Rouen, i! en partit en diligence , & q 
le vint rencontrer a Guyſe. A leur premiere entre- 
vue, ils ne traicterent & ne parlerent que de la 3 
guerre, & du ſecours de Rouen: mais au ſecond 8 
logis qu' ils firent, qui fur a Ja Ferre, les deux 
Ducs adviſerent de donner charge a leurs Con- I 
fidents de traicter ouvertement de | intention du 1 
Roy d'Eſpagne. Le Duc de Mayenne ſe fia de 
ceſte affaire au Preſident Janin „& le Duc de N 


Parme , au Preſident Richardot, & à Diego 


d'Ibarra. Le Roy d Eſpagne ne ſe ſouvenant plus 
de fa declaration qu'il avoir faicte en Mars lan 
1590, en luquelie il avoit proteſte devant Dieu [ 
& les Anges : Cue tous les preparatifs qu'il faiſeil . 
pour la guerre ae France, n'eſtoient que pout 3 
le repos des bons Catholigques , ſous Pobeifſance 
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de leurs Princes legitimes , fir propoſer la parti- x $92. 
cularite , & le fecret de fon intention, qui eftoir: 
Que ſa fille I Inſante, fufl receue au premier 
grade, & dec'arie Royne de France. A quoy ledit 
ſieur Preſident Janin, leur dit, gue Lon y pour- 
roit entendre, moyennant que ceſte fois on rompiſt 
„ Loy Salique, avec condition que ladite In- 
| 1 fante dans un an ſe mariaſt, avec Fadvis des 
MM Princes & Officiers de la Couronne & E ſtats 


de France. Plus, que pour ce fait ld, il en 
, j faudroit traicker avec les Ducs de Lorraine, de 
. uiſe, de Nemours, de Mercur, & autres 
7 1 Princes , Gentils-hommes, Capitaines & Gou- 


verneurs des places, les ſutisfuire & recompenſer 
M er choſes de ce Roydume, avec quelques deniers 
4 en don, pour conſerver par ce moyen ceux qui 
c oient du party Catholique, & pour attirer du 
party contraire quelſues nobles. Auſſi, gu'il 
MM /alloir que dez a preſent ils declaraſſent & aſ- 
e J ſeuraſſent , quelle aſſiſtance ſa M. Catholique 

Mo bailleroir pour les affaires de dega a M. Vinfante 
2 : eftant faite Royne , attendu que ſuns une ſub- 
vention en deux ans on conſumeroit, huift mii- 


1 lions dor, & meſine que Von ne pourroit rien 
u Hire ſans une Aſſemblee des Eftats. 

it 4 Les Efpagnols ayant replique pluſieurs choſes 
„ dur la premiere propoſition de la reception de In- 
A kante, & Je la commodit< que les Frangois en 
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344 HIS TOI RE DE LA GUERRE, 
recevroient , Richardo diſt , il ſeroit tou o 
tres-bon de remetire le tout d la volonte de ſa 
Majeſie Catholique, & que tous les Frangois Ca- 
tholiques devoient avoir aſſe de certitude qu'il 
ne mangqueroit de leur donner afjiflance & ayde 


en prenant. pour leur Royne ſa fille I Infante, 
ven que juſques icy , ſans qu'il y euſt un gage 


fe cher, mais le ſeule zele du ſervice de Dieu, 
la conſervation de la S. Foy envers les Ca- 
tholiques , il avoit deſpendu tant de millions, 
Quant a VAfſemblee des Eſtats, gu'ils ſgavoient 
bien que Fon les avoit accuſe; de Pavoir faide 
differer juſques a preſent qu'ils voyoient bien 
guelle eſtoit neceſſaire : mais qu'il y falloit faire 
reſoudre ce que ſa Majeſts Catholique deſireroit. 

A. quoy ledit ſieur Preſident Janin reſpondit, 


que le faid des i ſlats eftoit un acceſſoire , comme 


_ auſſi ce qu on accorderoit avec les Princes & la 


Nobleſſe, qui devoit ſeulement ſervir de couleur 
pour legitimer ce qui ſeroit des a preſent con venu 
entreux, attendu que les Eſtats ne ſeroient com- 


« poſex que de perſonnes qui ſeroient la volone du 


Duc de Mayenne, ſans en jortir nullement. Voila 
ce qui ſe paſſa en ceſte premiere aſſemblée, 
de laquelle d'Ibarra donnant advis au Roy d Eſ- 
pagne il luy manda dans ſa lettre eſczite de Neſſe le 
12 de Janvier: Je cognois clairement que les 
Princes & la Nobleſſe ont intention deſire ſeuls 
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tn ce maniement pour tirer plus de commodite "155. 
de V. M. & guen differant l Aſſemblee des Eſtats 
ce weſt que pour eſtendre davantage Pauthorite 
& domination que de Mayenne a pour le jour- 
{huy , dont il ne faut douter qu'il ne luy faſche 
fort de S en deſcharger Tel eſtoir Padvis d Ibarra. 
Apres ceſte premiere Aſſemblée, il sen tint 
une autre entre le Duc de Mayenne & le Pre- 
ident Janin d'une part, & le Duc de Parme, 
Richardot & d'Ibarra de Vautre, ou ayant eſte 
rapporte ce qui avoit eſte propoſe a la premiere, 
le Duc de Mayenne dit: Oil eſtoit neceſſaite 
de differer ce qui ſe pretendoit de lo part de 0 
ſa Majeſtè Catholique : mais que le moyen pour $ | 
en faciliter un bon ſuccez , eſtoit avoir beau- = 
coup d'argent pour gaigner les volonte de pit 
ſeurs gut y ſerotent concurrens , & recompvenſer & f 
ſatisfaire aux Princes & d la Noblefſc, Surquoy 1 1 
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Richardot luy dit: Monſieur , ptopoſeg ce ↄue 
yous eſtimez quil faudra faire avec un chacun: 
car pource qui ſera juſte & raiſonnable il y aura 
de Fargent aſſe;: meſme en ce que M. le Duc 
de Parme ne pourra reſouldre ſans avoireu d advis 
de ſa M. Catholigue , Pon le fera avoir avec telle 
diligence, que vous en ſerez content. Alors Mon- 
heur de Mayenne repliqua: Je ſuis advis ge 
es Monſteur (parlant au Duc de Parme) face une 
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+345 HTS TOIIE DELLA GUeRRE, 
* 4 97, aAſſemblee devant luy de Meſſieurs de Vaudemont, 
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de Guiſe, & de Chaligny , & gu'il leur commu- 


nigue Pintention de ſa Majeſte Catholigue, Ceſle 
parole mir fin à ceſte ſeconde Aſſembiee, D'Ibaria 


en Tadvis qu'il en donna au Roy d Eſpagne dit: 


Que le Duc de Mayenne ſortit de cefte Aſen- 


Glee avec la meſme tiedeur que fit le Preſident 
Janin. 


Sur l'advis du Duc de Mayenne , le Duc de 


Parme alla de fon quartier a la Fere od il afſem- . 
bla les trois Princes de la maiſon de Lorraine, I 
cy-deſſus dirs, qui eſtoient les ſeuls Princes de 
ceſte maiſon qui pour Theure eſtoient en armee I 
de I'Union , auſquels il dirt que l'intention du 4 
Roy d Eſpagne eſtoit, que Ion eſleut le plutoſt 3 
que faire ſe pourroit un Roy Catholique , & leur 
fit une grande remonſtrance ſur les droits de 
Yinfante d'Eſpagne , & s'eſtendit beaucoup pour 
leur vouloir donner à entendre pluſieurs obliga- 
tions que la France avoit au Roy ſon maiſtre, 
& particulierement toute la maiſon de Lorraine. ; | 
Monſieur de Mayenne qui ſe trouva auſſi en cefte | 
aſſemblee , reſpondit au Duc de Parme. Quil 3 
cavoit la bonne yolonts qu'avoient leſdits trois 
Princes de ſuivre celle de ſa M. Catholique; quil 
leur en donneroit plus de clarté, leur ſpecifieroit 
en particulier les mat ieres, & qu'il leur rendroit 
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compte de tout. A quoy les ſuſdits trois Princes, 
de la maiſon de Lorraine ne reſpondirent rien. 

Le 15 de Janvier s aſſemblerent encore pour 
traicter des matieres deſſuſdites. D Ibarra par ſa 
lettre qu'il eſcrivit au Roy d'Eſpagne , ſur ce 
ſubject, luy manda: 11 y eut hyer une Aſemblèe 
du Preſident Janin & de Monſieur de la Chaſtre, 
avec Richardot & moy , ſur les meſmes matie res 
quon a commence de traicter. tt ce uon Y 4 


introduit Monſicur de la Cha ſtre „a eſte pour a- | 


ſeurer le Duc de Guiſe que Von ne traiftoi g 
cune choſe a ſon prejudice , car les ſuſcipions ſore 
fort vives parmy eux. 

Pour mieux cognoiſtre ce qui ſe paſla ez der- 
nieres Aſſemblées qu ils freut pour ce ſubjzt, 
jay mis ici la lettre qu eſcrwit le Duc de 
Parme au Roy d' Eſpagne, en mel<.'s termes 
qui. Ia eſcrite, prejugeant que le Lecteur co- 
pnoiſtra aſſez qu'il entend parler du Roy très- 
chreſtien, quand il parle de De Bearn. 

AF IN de paſſer plus avant fur ceſte negociation, & 
deſir que jay de pouvoir donner quelque lumiere a voſtre 
Majeſie, de ce que je pourrois deicouvrir, jay retenu 
long-temps ceſte deſpeche, au moyen des di'cenrs qui ſe 
lont paſſez il y a quatre jours entre le Preſident Janin & 
Monſieur de la Chaſtre, deputez du Dvc de Mayenne, pour 
traicter de ceſte affaire avec D. Diego de Ibarra, & le Preſi- 
dent Richardot, qui par mon commandement s' aſſemblerent 
ayec eux. Or les deux vindrent a le declarer, & eſperoient 
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34% HIsTOIRE DETLA GCUERRE, 


7 592. due on pourroit introduire quelque diſcours (ar la Loy 


' Salique pour ceſte fois, encores qu'ils ne Volent "ai 

pour les diffica'rez qu'ils ſgavent qui ſe preſenteront pour 
traverſer ceſle affaire, comme eſtant de telle importance 
& nouveautẽ qu'un chacun (gait , faiſant nommer la ſere- 
niſſime Infante pour Royne ſouveraine de ce Royaume, 
avec condition qu'elle y viendroit refider dedans fir mois, 
& de-la a autres ſix elle ſe marieroit ſelan Vadvis des Con- 
ſeillers & Miniſtres de la Couronne; diſant que lorſqu elle 

parviendroit à ce point, qui eſt d'eſtre Royne ſouveraine, 
qu'elle pourroit peut- eſtre choiſir tel mary qu'il luy plai- 
roit, ſans ce que perſonne $'y puſt oppoler ; adjouſtant a 
ces conditions, qu'il faudroit continuer les loix & couſtumes 
de ce Royaume, & les conſerver en ſon entier, & qu'il ne 
falloit pretendre de mettre des Gouverneurs & des garni- 
ſons aux places, d' autre nation que de la leur; & puiſque 
le Royaume eſloit diviſe, il n'y avoit pas d'apparence de 
pouvoir fi toſt ny {i facilement chaſſer le de Bearn, bien 
puiſſant, comme il eſt, ny appaiſer les autres qui fe vou- 
droient oppoſer a ceſte reſolution. Que devant toutes choſes, 
il eſtoĩt nẽceſſaire que voltreMajeſte deſpendiſt dans le propre 
Royaume, premierement ils dirent huict, puis apres il 
vindrent 2 monter a dix millions pour le moins en deux ans, 
affin d'appaiſcr & aſſeurer le Royaume, & le reduire du 
tout à l'obeyſſance de la ſereniſſime Infante, & que la 
deſpenſe de (es deniers ſe fiſt par les Officiers & Miuiſtres 
du Royaume, à la forme & maniere qu'ils ont accouſtumè, 
adjouſtant pour corroborer leurs raiſons, qu'eſtant ceſte 
declaration faicte, la porte leur eſt du tout ſerrèe pour fe 
pouvoir jamais plus accommoder avec le de Bearn, ny 
parler d' aucun autre expedient: & leur ſemble pour par- 


venir à ceſte fin, que moyennant leſdits dix millions que 
Pon deſpendra en deux ans, leſquels commenceront deſots 
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qu? la ſereniſſime Infante (era declarte pour leur Royne, 
& non auparavaut, ils feront un grand effect. Outre ce, ils 
conclueut qu'il eſt force de ? accommoder avec ceux qu ils 
appellent Princes, & avec les Gouyerneurs des provinces 
en particulier, & pluſieurs auttes de la Nobleſſe, tant de 


ceux qui ſuivent le party, que de ceux qui ſuivent le party 


contraire , qui ſe youdront reduire: attendu que par le 


moyen de ceux-cy, on doit prendre & eſtablir affaire en 


[afemblee des Eſtats. Car autrement on ne le ſgauroit faire 
par les moyens que nous prẽtendons, & que ces Princes & 
les bien affectionnez de la Nobleſſe deſirent: nous diſans 
lvrement que pour y parvenir & gagner ces volontez, il 
faudra une grande ſomme d'argent, qui toutesfois (era 
leſduite deſdits dix millions: outre les charges, proprietez 
& recompenſes qu'on leur fera dans le propre Royaume, 
eſquels auſli ils diſent qu'il faudra moderer, pour ce qu ils 
ne leroit raiſonnable qu'elles fuſſent telles, qu'elles divi- 
ſaſſent Veſtat qu'ils pretendent plus que jamais conſerver 


en ſon entier; & le font ainſi entendre toutes & quantes 
tos qu'il vient d'en parler. 


Leſdits Dom Diego de Ibarra & Richardot ont reſpondu 
i ces propoſitions ce qui leur a ſemble convenable, & 


purticulierement qu'il ne falloit douter qu*engageant yoſtre 
Majeſte ſa fille en ce Royaume, voſtre Majieſte ne la vou- 
droit abandonner, juſques à ce qu'il fuſt entierement 
rdair, comme il eſt raiſon, puiſqu'a preſent ſans autre 
lellein particulier, ſinon le general de la conſervation de 
areligion & bien de la Chreſtiente, voſtre Majeſte deſpend, 
comme ils ſavent très- bien, peu moins de quatre millions 
par an: que partant ils ſe pourroient bien tenir aſſeurez 
pour les deux premieres années de la Royauté de la ſere- 
filme Infante, & que youlant venir a ceſte promeſſe, on 
ccoiroit qu auſſi peu youdroient - ils obliger voſtre Majeſte , 
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350. HfsTOIRE DE LA GUERRE, 


qu'elle mit entre leurs mains toute ceſte ſomme à la fois, 
mais qu'on la fournira a meſure qu on la deſpendra, de 
quoy il ſemble qu' ils ſe devroient contenter, auſſi bien que 
des huit millions qu' ils propoſerent au commencement, & 
non aux dix ſur leſquels ils satreſterent. Enfin ils demeu- 
rerent ſur ce qu'ils dirent, qu ils me feroient reſponſe de ce 
diſcours, & ſur ce qui s eſtoit propoſe entreux; pour leur 
donner la reſolution que juſtemennt on leur devoit bailler, 
& eſt ainſi qu' ils me la donnerent hier en la preſence de 
Jehan-Baptiſte de Taſſis, qui, au moyen de ce que je luy 
avois eſcrit, eſt revenu de Bruxelles icy : & pour ce que c'elt 
une affaire de poids & conſideration telle qu'on peut eſtimer, 
nous demeurames un peu pour y bien penſer & le reſoudre 
tard. Car Vayant bien regarde, conſidere & pele avec toutes 
ſes circonſtances & dependances, nous fumes unanime- 
ment d' opinion, qu'il ne failloit en quelque forte que ce 
fut, leur faire cognoiſtre que nous n' avons nulle charge de 
pouvoir paſſer avant, & conclure ceſte negociation ſans 
nouvel advis de voſtre Majeſte, attendu les inconveniens qui 
en peuvent reüſſir, deſquels le differer Faflemblee des Eſtats 
en eſt le moindre, comme il ſemble qu'ils veulent faire 
neantmoins ils les tiendront, quelque dilation qu'il y ait: 
& ne ſont encore de moindre importance que les propos 
de la paix qu' ils tiennent toujours en eſtat, qui par le moyen 
des mauvais inſtrumens que de Mayenne a prez de (oy, ſe 
pourroit faire, lorſque moins nous y penſerions: outie ce, 
I'ombrage & ſoupgon qu'ils ont de voſtre Majeſte , de 
quelques Potentats, & Vopinion que pluſieurs du Royaume 
ſe ſont imprimez que voſtre Majeſtè pretendoit plutoſt par 
le moyen d'une longueur ruiner ledit Royaume , & par ce 
donner occaſion a la diviſion, de ſorte que n' ayant, comme 
je n'ay, aucun advis de promettre ceſte ſomme pour voltre 
Majelte , & qu'il faut ſe reſoudre pr emierement ſur - tout, 
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bins laſcher de la main le diſcours de la ſereniſſime Infante 


na maiſtreſſe, qui eſt ce que pour ce fait nous pourrions 


lerer, nous concluſmes qu' ils fe raſſembleroient de 
nouveau cejourd huy, & avec eux Jehan Baptiſte de Taflis » 
que (ans promettre ny refuſer la ſomme de huict millions 
on pourſuivroit Faffaire'z leur diſant que puiſqu on 2 com- 


pretention des Princes, & des autres particuliers de la 
Nobleſſe, avec d'autres pretentions, s il y en a, aſin d'ac- 
celerer l'Alſlemblèe deſdits Eſtats , & paryenir , moyennant 
layde de Dieu, a la bonne fin qu'eux & nous pretendons 
de ceſte affaire; eſtimant que pendant que nous en traite- 


autre ce qui a eſte employe pour le benefice de la Cou- 
tonne, & de la ſeuretè de la ſereniſſime Infante ma maiſ- 
eſſe, lors qu'elle ſera miſe dans le propre Royaume : & 
qu il ſera meilleur que la ſomme qu'ils pretendent ſoit em- 
oye, comme elle eſt à preſent, en une armee eſtrangere, 
k avec des Francois , & non le tout par leurs mains; qu'il 
aura moyen d'avoir reſponſe de voſtre Majeſte, avec 
&claration de (a royale volontè ſar ce point: meſmement 
lon ne doit venir 4 Vexecution, juſques apres le fait de la 
breniſſime Infante, pour laquelle il ſemble que ladite 


mme ſeroit bien employte , veu que voſtre Majeſte, ſans 


ucun gage en main, a bien deſpendu tout ce qu'un chacun 
lait, & peut-eſtre lui en faudra deſpendre autant, pour 
vabandonner ceſte ſaincte cauſe , ſans aucun autre intereſt 
nrticulier, Leſdits Jean-Baptiſte de Taſſis, Dom Diego de 
Ibarra & le Preſident Richardot sen allerent avec ceſte 
ttlolution au quartier du Duc de Mayenne, & s'eſtant 
ilemblez avec les ſuſdits Monſieur de la Chaſtre, & le 
rehdent Janin, pour guider Taffaire de la ſorte que nous 
lions conclu: mais cela ne ſervit de rien, pour ce qub'ils 
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352 HISTOIRE-DE LA GUERRE, 


leur reſpondirent que traicter des particularicez & des pre. 
tentions , ce ſeroit une affaire trop longue; & qu il ne 87 
falloit arreſter, qu au prealable & devant tout, on n'euſt 
conclu le point des millions, ſur lequel on devoit fonder 
le reſte, qui eſtoit l eſlection de la ſereniſſime Infante pour 


leur Royne. Eſtant retournez à moy avec ceſte reſponſe, 


1 
ores qu'ils fuſſent d advis que je ne pouvois refuſer de faire 


la promeſſe au royal nom de voſtre Majeſte, pour leſdits | 


quatre millions pour les raiſons ſuſdites, & pluſieurs autres 

5 . \ . 5 
qu'on peut bien entendre, & nous obligent a ne differer 
ceſte reſolution, pour eſtre neantmoins Vaffaire fi grande 


&& de telle importance, & ſi fragile, n eſtant bien ſeant qu un 


ſerviteur prenne la hardieſſe d' offrir choſe quelconque , 
qu'il ne ſoit au prealable bien aſſeurè qu'elle ſera agreable a 
ſon maiſtre; je leur dy, que puis que nous eſtions ſur noſtre 
partement, ils pourroient gaflembler le jour ſubſequent, 
qu' ils penſaſſent bien ce que je leur diſois, affin que tous 


euſſions meilleur moyen de penſer aux frais & au ſervice de 


voſtre Majeſtè, & nous eſtant attendus l'un & l'autre, & 
chacun y ayant penſè de lon colte pour parvenir a noſtte 
intention, & fatisfait a nos obligations, apres avoir bien 
penſe & repenſé ſur les inconveniens qui adviendroient, 


Sils ſcavoient que nous n'ayons pouvoir de le conclurre, 


& ſcachant la reſponſe que voſtre Majeſte fit faire au Pre- 
ſident Janin, par laquelle ; eſtois aſſeurè de voſtre royale 
volonte, & touchant avec les mains, que par faute d' y con- 
deſcendre, on pourroit non - ſeulement effacer T affaire de 


la ſereniſſime Infante en tout point, mais auſſi tomber en 
mille inconveniens, ſans eſtre aſſeurez de voir exclus le 

de Bearn de ceſte Couronne, mais qui plus eſt, nous 
Peſtablirions. Or en une affaire fi preciſe & contrainte , | 
nous avons d'un commun conlentement fair eſlection du 


party qui nous a ſemblè meilleur pour toute la Chreſtientè, 


* 


sous LE REGNE DR HENRY IVI 353. 
xle royal ſervice de voſtre Majeſtẽ; preſuppaſant qu elle 
recevroit plus de deſplaiſir, après avoir tant/trayaille & 
employè tant d'argent, & reſpandu tant de ſ: ang, qu'on 
inſt à perdte de tout poinct une affaire de telle impor- 
ance » nous ayant eſté offert ce qu'ils pretendent. Puis 


que pour l'un, eſtant une fois rompu, il y avoir, plus 


aucun reſpect: & pour l'autre, ne HLayant woſtre Majeſte> 
zoreable , il ſera en ſa main de le refuſer, ſans conſentir riy 

jenir à ce qu' ils propoſent & offrent : & ainſi nous avons 
conclu non de leur offrir Pargent net; mais juſques àvingt 
mile hommes de pied, & cin mille cheraux eſtiangers, 
rayez par voſtre Màjeſtè, avec Fartilleris, vivres & attirail, 


Inante ma maiſtreſſe, pour un an, aſtin d' entretenir ceux 
du Royaume, qui nous ſenibleront propres, taſchant aupa- 
mant de les contenter de: ſeixe mille hommes de pied & 
quatre mille chevaux , & d'un ſeul million en deniers: pour 
ce que deſſus: afin qu ils fe contentem de ceſte aſſiſtance 
dour un an ſeulement, & y faire toutes les diligences 
qu on pourra dans rien rompre: & quand on ne pourra 
nieux faire, & pour ne venir à un poinct ſi pernicieux, 
comme eſt celuy de la perte de toute la Chreſtiente, nous 
ſommes auſſi reſolus de nous eſtendre juſques aux deux 
us qu ils pretendent, perſiſtant toute fois a ce qu'il y ait 
we armẽe eſtrangere entretehue par voſtre Majeſte, pour 


ce qu'il nous ſemble que pour pluſieurs reſpects il le faut 


unſi, afin que plus promptement nous appaiſions les choſes 
w propre Royaume, & pour plus grande ſeureté de la 
freniſſime Infante ma maiſtreſſe, lorſqu elle entrera & reli= 
dera: ſur quoy & ſur le rembourſement de argent deſ- 
pendu, & qui ſe delpendra, & les autres poincts qui con- 
cernent celte matiere, on les traictera par le moyen deſdits 


lean- Baptiſte de Taſſis, D. Diego de Ibarra, & Preſident 
Tome Vl. 4 
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354 HIYSTOLRE DE LA GUBARE, 


Richardot, avec le ſoin, diligence & authofits que. voſtre N 
Majeſte peut ſe, confier de chacun deux & de moy, qui F 


vous ſuis tant veritablement oblige ſujet. C'aſt donc à ceſle 8 
heure à voſtre Majeſté à ſe reſoudre en ceſte affaire, & 1 Ml | 


nous commander faire la neceſſaire prevention & pro- 
viſion, tant d hommes que d' argent, aſin quelle sen 
enſuive, ſans oublier quelques ſommes particulieres pour 
les extraordinaires, leſquels ſans doute ſeront très- grands, i; 
& pour les volontez qu'il faudra ſecrettement & ſeparement WI , 
gaigner : & auſſi ce qui lera nẽceſſaire pour le Pays - Bas, 

pour leur entretenement & conſervation, à quoy il faut 
aulli pourvoir: & ſe reſolvant voſtre Majeſts d embraſſet 
ceſte negociation & ceſte Chreſtients, par le chemin que 
propoſent & pretendent le Duc de Mayenne & ces Frangois, | 
il me ſemble, felon. mon petit jugement, que (us: toutes 
choſes on ne doit manquer d'un ſeul poinct de ce qu il leut 
{ora promis, & qui n'y a aucun retardement tant à pour-f 4 
voir ce qui {era neceſſaire, & conclurre en ces ailaires, | 

puis qu avec ces humeurs, quelque que ce ſoit de ces deu 
choles, peut non- ſeulement prejudicier, mais la deſinire 
{ans eſpoit de la faire jamais revivre. ; 

Car ores que je voye bien que pour parvenit 3 note 
intention, ſe preſenteront une milliaſſe de difficulez, æ 
telles que ce ſera pluſtoſt une grace de noſtre Seigneur 
de les vaincre, que non d induſtrie humaine, & par ainftf 
il ſemble que la crainte ſurmonte l eſperance dy pourvoir 
parvenir: toutesfois, Sil y a moyen aucun, c'eſt celuy 60 
la particularitẽ & cElerite en tout: & les cognoiſſans comme 
nous les cognoiſſons, nous qui ſommes icy, nous haſtons 10 

plus que nous pouvons la convocation & aflembice des 
Eſtars: & tout ce qui nous ſemble plus propre à ceſte fine | 
Et d'autant qu'il n'y a doute qu ils voudront voir 4 


pouvoir que nous avons de * 3 conclurre 
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[zfaire comme de raiſon , je ſupplie voſtre Majeſte de 
lenvoyet au pluſtoſt à celui qu'il vous plaira pour conclutre 
& mettre fin, a ce que nous ne demeurions, par ute de 
[avoir , au plus beau du chemin 3 car je crains fort qu'ilsle 
WH nous demandent devant l'aſſemblée des Eſtats: & ſur le 
point de declaration, que nous pretendons qu'ils feront 
en faveur de la ſereniſſime Infante ma maiſtreſſe, veu quo 
s ſont ſi curieux en toutes leurs choles : & certes il y auroit 
au danger de dire, qu'il n'y en a point encores, & que 
Cautre pare nous 5 pretendiſſions leur donner toute ſatis- 
Celts Wenne une affaire grave & de grand poids, & 
qu a eſtẽ, eſt & ſera de grands frais, leſquels pourveu qu ils 
re paſſent les huict millions en deux ans qu' ils pretendent 
quil montera , pour appaiſer la tyrannie, nous nous pour- 
ons contenter. Et quant à mol, je crains qu'il en faudra 
laantage', & pour plus lohg-temps. Mais dautre part, 
ſenant 4 conſiderer qu'il s'en enſuivra que la ſerenitſime 
hfante ſera'declarde Royne proprietaire de ce Royaume , 
qui eſt ce que voſtre Majeſté pretend & defire, & que 
mme il ſemble, il luy vient ſi bien à propos, non- ſeule- 
nent pour le propre Royaume, & la Religion Catholique 
v general, mais auſſi pour les Royaumes & Eſtats de voltre 
Majeſte en particulier. Cela me fait eſtimer que lon doit 
rendre coeur, d'aider & procurer de paſſer outre en ces 
Kites, le plus promptement que faire ſe pourra. 
ray eſte trẽs- ayſe que ſa Sainctetẽ ſe ſoit reſolus de aire 
ardinal I'Eveſque de Plaiſance, & qu'elle lait declars fon 
legat en ce Royaume , pour les raiſons que j'eſcry parti- 
Ulerement en une lettre, qui ſera avec celle- cy, pour ce 
ue lans doute il aydera avec toute celefite a faire ſuccẽde t 
vltre affaire, comme nous prétendons; mais ayant pre- 
tement entendu par un courrier du Duc 2 deſſa, qu'il 
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les guidoit, je confeſſe qu'il. m'a mis en un grand ſouey, 


qu'il luy portoit, comme pour le ſervice de voſtre Majeſte 


356 HISTOIRE DE LA GUERRE, 
m'a deſpechè le 30 du paſle, la mort du bon Pape Inno- 
cent, qui {i bien entendoit ces affaires, & fi prudemment 


non tant pour le regard de ma maiſon, pour Yaffe&ion 


ſur ce que nous avons en main, & pour toute la Chreſ- 


tiente, puis que par ſon ſainct zele Chreſtien & prudence 


dont il eſtoit doue, on peut propped qu'il euſt — de 
bons effects. 5 


je dy bien que ceſte perte nous oblige n er FR 
que jamais ceſte affaire, & condeſcendre plus facilement a 


ce que propoſe & pretendent ces Frangois, aſin que fle 
ſort tombe ſur quelqu'un, qui n'entende ces affaires, cum 


les deux Papes paſſez, il nous trouve ſi avant & ſi bien 
eſtablis en iceluy, qu il ne puiſſe empeſcher noſtre bon 


ſuccez. Pelpere en Dieu qu'il le nous donnera hon, & fort 


conforme à ſon ſainct lervice, à celuy de voſtre Majeſtt, 


qui luy eſt ſi conjoint, & qui aura commandé faire les 
preventions nẽceſſaires, & telles qu on peut eſperer. 4e lon f 


ſainct zele, &c. De Lihons, ce 18 Janvier 1592 


Voyla ce que mandoit le Duc de Parme 0 ' 
d'Eſpagne , touchant la negoeiation qui ſe'traic- I 
toit pour faire I'Infante d'Eſpagne , Royne de 
France. Quelques autres letres furent auſſi ſur- 
priſes; dans les unes ledit Duc de Parme de- 
mandoit au ſieur Roy proviſion d'argent , & 1 
qu'il ne fe falloit fier d'en pouvoir retouyrer 
ſur la place d Anvers, pour le grand nombre 
qu il en falloit tant pour ceſte negociation, que | 
pour Ventretenement des gens de guerre en Flan- 
dres & en France: Je ne ſgay (dit-il ) ce ue 
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te ſerw'le nous, ny comme nous pourons faire 
yoſtre royal ſervice en aucun lieu, puis que le 
tour ſera expoſe au benefice de la fortune, & 
que ſans un evident miracle, il ny a point d ap- 
parence dobrenir ce qui ſe pretend avec nul bon 
ſuccez. 

D'Ibarra dans ſes lettres faict les meſmes plain- 
tes, & advertit ledit ſieur Roy d'Eſpagne que le 
payeur general de Varmee avoir baillé 132000 eſ- 
cus a Monſieur de Mayenne , d'une part; que la 
ſeule paye de Varmee du Duc de Parme, ſe 
monteroit a 120000 eſcus, dautre part; & qu'il 
en falloit bailler encor 11060 au Duc de Mayen- 
ne, tellement que ledit Payeur general de Par- 
mee qui avoit apports 258000 eſcus, ayant 
fourny ces ſommes, le Duc de Parme demeureroit 
ſans argent: Car ces Frangois , dit-il, en la 
propoſetion de I Efleftion de Madame P Inſante , 


font toujours Faffaire difficile , & le remede , de 
largent. 


1 <a 2 2 
1 8 Y . 1 4 bY . 
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Or nonobſtant le manquement d'argent, il y 
woit auſſi des jalouſies entre les Ducs de Parme 
& de Montmarcian; celluy cy vouloit preceder 
celtuy-la , & monſtroir une lettre eſcrite de Rome, 
au mois d'Aouſt, portant commandement au nom 
& {a Sainctetè de preceder le Parmeſan, ainſi qu'il 
woit eſte conclu à la congregation de France 3 


Z 3 


dome, à cauſe qu'il eſtoit General de YVarmee 
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358 H1STOIRE DE LA GUERRP, 
qu' envoyoit le 8. Siege, & le Duc de Parme ne Ie. 


toit que du Roy d Eſpagne. II y avoit toutefois | 
bien de la difference entr eux deux, car le Parme- 


ſan eſtoit un vieux & experimente Capitaine; n 
ayant point d'apparence ny de raiſon qu il deuſt 


permettre qu un qui n'avoit jamais mene vingt 
che vaux à la guerre, le deuſt preceder: veu meſ. 


mement que toutes ſes troupes ne montoient plus 
tf *\ : 0 * . * . 

qua cinq cents chevaux & trois mille - Suifles, 
Montemarcian pour ſuivre le commandemenrqu'il 


avoit receu de Rome, n'alloit point voir ne con- 


ferer avec le Parmeſan, que rarement, encor cel. | 


toit de nuict, & gen retournoit tout auſſi- toſt, 
de peur d'offencer ſa qualire z ce qui continua en- 


tr'eux, & meſme quand ils marcherent en corps 


d armee, la bataille fut conduite par les Ducs de 
Mayenne, de Parme & de Montemarcian, ainfi 


qu'il ſera dit cy après. 


Il y avoit auſſi de grandes jalouſies entre le 
Duc de Mayenne & le Duc de Guyſe, ce que les 
Eſpagnols entretenoient tout a propos, pour & f 
afin que le neveu ſerviſt d'un contrepoix à Toucle, 


ainſi que d'Ibarra le manda au Roy d' Eſpagne. 1 


Le Duc de Parme fiſt meſme bailler audit Duc 


de Guiſe dix mille eſcus en deux fois, afin de 


Yatrirer à ſuivre la volonté dudit Roy. Toutes 


ces choſes ſe faiſoient fort accortement par les 


NMiniſtres d'Eſpagne, Mais les Royaux qui fur | 


cc CE Ie 
1 n WE 
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prenojent toujours quelques: uns de leurs paquets, 
les envoyoient au Roy, & trouvoit-on moyen 
den faire tenir les copies au Duc de Mayenne, 
& quelquefois on luy en a faict voir les origi- 
ginaux. On luy fit voir celle d'Ibarra , dans la- 
quelle ces mots eſtoient ; Jay faid toutes les 
diiigences que bonnement Pay pu faire, ſans 
chauſſer aucune jalouſie a de Mayenne , qui en 
prend des moineaux qui volent. Ceſte forme 
deſcrire eſtoit pas bien ſeante à un homme d Eſ- 
tat, tel qu' eſtoit d' Ibatra. 

Mais en un autre il y avoit : Si le Duc de Mayen - 
ne, comme il doit & dit, eſt reſolu uon face 
ce gue V, M. commande, il ne devout eſtre marry 
%% miſt V. M. en poſſeſſion de quelque place, 
ſous quelque couleur qui puiſſe eſtre. Partant 
jay dit au Duc de Parme qu'il ſeroit bon traic- 
ter ſecrettement avec quelques Gouverneurs d'i- 
celles , pour gaigner ce que Jon pourroit. Ceſte- 
cy eſtoir contre Vaurhorire abſoluꝭ queledir ſieur 
Duc avoit en ſon party, & de ce quiil avoir 
faiF jurer à tous les Gouverneurs en particu- 
lier, de ne conferer avec les Eſpagnols, ny les 
favoriſer que par ſa licence & ſelon ſon inſtruc- 
lion. | 

En un autre il y avoit : Er encores que nous 
burrions tard les yeux, je penſe quil ſeroit bien 
fait de renforcer Parmee, de ſorte que le Bearn ſe 

24 
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360 HisTOIRE DE LA GUERRE, 
1 591. retiraſi, & ne puſt: empeſcher ce que Von inten- 


teroit; envoyer auſſi quelque ſomme d argent 4 7” 

part, pour moyennant ce, gaigner les volonte; , | caſt 

& non par les mains de Mayenne, mais par Be, 

celles du Capitaine general de V. M. ou des Mi- O, 

niſires dont elle ſera ſervie, pour mettre le pied tre) 

auæ places d importance, par intelligence ou Wl ”* 

| par force. Voyla une belle charite Eſpagnolle, cen 
En voicy une autre. On a opinion que le de 4 

-Mayenne neſt hors de ſe conſerver. avec le de 

Bearn, & qu'il S attend, & Monſieur de Vil- Wl * * 

leroy y eſloit ſur cela quand nous vinſmes de | 

Paris, mais je ne le puis croire du Duc, ores ; Ma 

que je confeſſe quil me ſcandalige, voyant la qui 

jalouſce quil.a des perſonnes gui. traidlent avec I ceſ 

le Duc de Parme, & les autres qui ſommes icy, q Ei 

u il void e ſtre 1 au ſervice de V. M. 1 qu 

& eſtre * ardent d ſon intereſt, CO "ul prefer 4 

2orJours d tout le reſte, = 

Ceſte jalouſie des n qui traictolent avec 1 dra 

) le Duc, provenoit à cauſe des Seize de Paris, . 
| de ceux du Cordon d'Orleans, du Maire Godin 2 
| de Beauvais, & autres de ceſte faction, qui foli- q ( 
citoient pour avoir des garniſons Eſpagnoles. BY 
Voici ce que d'Ibarra en mandoit audit Roy de 
d Eſpagne Il eſt neceſſaire de renforcer prompte- 0 ſer 


ment la garniſon de V. M. de telle ſorte que les : Co 
politiques de ladite ville de Paris de la garni- ils 
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ſon . gui, y eſt pour de Mayenme v lg 
puiſſent opprimer les Catholiques en quel ue act 
caſion de revolte, ny traitter & ſe remettre à de 
Bearn, & envoyer particulierement garniſon 4 
Orleans, puis qu ils la demandent, & demonſ- 
tent la meſme bonne devotion au ſervice de Voſ- 
tre Majeſtè, les Catholiques qui y ſont , que 
ceux de Paris, & ſont avec le meſme ſoupgon, 
que les politiques ne leur facent un mauvais 
tour, aydeg des meſmes ©] Ha qui firens 
le dommage aux autres. 

Ceſtoit tacitement taxer ledit fieur Duc de 
Mayenne de Vexecution qu'il avoit faict faire le 
quatre Decembre Van paſſe. Mais on luy fit voir 
ceſte-cy auſſi pour luy monſtrer Vintention des 
Eſpagnols. Par ainſi ay dit au Duc de Parme , 
qu'il face inſlance avec de Mayenne, a ce qu il 
aſſemble les Iſtats, mais comme eſt celuy qui 
les doit convoquer , il pourra en cela ce qu il vou- 
dra, ſe on ne luy baille quelque autre trait, en 
quoy j employeray. & MEHETAY le ſouey que je 
by au ſervice de V. M. K | 

Quand le Roy Loys unzieſme xoplur; faire 
hayr le Conneſtabie de S. Paul au Duc Charlcs 
de Bourgongne, il fit ouyr au ſieur de Contay 
ſerviteur dudit Duc „ce que les, Agents dudit 
Conneſtable diſoient de ſon maiſtre, & comme 


luy reportaſt , pour faire naiſtre une haine mor- 


ils le meſpriſoient: ce qu'il faiſoit afin qu'il le 
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I592, delle entre ledit Duc & le Conneftable. Auſſi les 
Royaux avoient ſoucy de faite veoir au Duc de 


Mayenne en quelle eſtime les Eſpagnols le tenoient, 
en lui monſtrant les lettres que les Miniſtres d El 
pagne reſcrivoient de luy au Roy leur maiſtre, 
afin de lui faire cognoiſtre le peu d'occaſion qu'il 
avoit de fe fier en ceſte nation. D'Tbarra reſcrivant 


audit Roy d'Eſpagne , ſur ce que le duc de 


Mayenne avoit faict pendre quatre des Seize, 
dont ils diſoient que la cauſe en eſtoir non pour 
avoir faict mourir le Preſident Briſſon, mais 
pour ce qu' ils avoĩent eſcrit ceſte lettre au 


Roy d' Eſpagne dont nous avons parlé cy-deſſus. 
La faute en doit eſtre, dit- il, au ſoucy quon | 
prend de ſurprendre les pucquets. Et le Due de 


Mayenne meſmes en la lettre quil envoya an 


Roi d'Eſpagne pour reſponſe aux calomnies que | 
le Duc de Feria avoit eſcrites de luy, ( ainſi que 
nous dirons en ſon lieu) la commence par ces 
mots: Sire, j; ai receu par les mains des ennemis 
la copie, puis Toriginal & une lettre & advis du | 
Duc de Feria & V. M. plaines dinjures & ne. 
diſances contre moy , qu ils mont envoyt & fait ] 
voir „ non pour me faire plaifir , mais pour 
mexciter par le teſmoignage de la mauvaiſe vo- 
lontè qu on me porte au lieu dou je dois eſperer ; 


mon appui & ſecours , à chercher ma ſeuret vers | 


eux, Ainſi par la ſurpriſe des pacquets K Eſpagne : 
tc Roy entretenoit le Duc de Mayenne en des 


"i 


& 
on | 
tire! 
dont 
les g 
baill 
Tret 
com 
tem} 
reret 
pour 
rion 
deſſi 
paſſe 
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& ſoupcron avec PEſpagnol , & lui faiſoit 1552. 


on cognoiſtre le peu de profit qu'il en pouvoit 
tirer puis que meſmes le Roy &Eſpaghe avoir or- 
donné que ce fuſfent ſes payeurs qui payaſſent 
les gens de guerre dudit Duc, & qu'on ne lui 
baillaſt plus argent entre ſes mains, ny a ſon 
Treſorier. LEſtat auquel les affaires eſtoĩent au 
commencement de ceſte annte, fir que pour un 
temps toutes ces jalouſies & desfiances demeu- 
rerent couvertes, & unanimement s accorderent 
pour aller ſecourir Rouen, en attendant Jinten- 


tion du Roy d Eſpagne ſur les propoſitions cy- 


deſſus dites. Voyons tout d'une ſuitte ce qui ſe 
paſſa en ce ſiege, 

L'an paſſe nous avons dit comme le ſieur de 
Villars avoit donné l'ordre requis pour defferidre 
Rouen, & comme le Roy avoir loge toute ſon 
armee aux environs, & que Texercice en la- 


quelle s employoient les affiegez journellement 


eſtoit a faire des ſorties, 

Pluſieurs ont efcrit que fi le Mareſchal de 
iron ſe fuſt logé à ſon arrivee entre la ville & 
e fort, qu'il euſt faict un grand ſervice au Roy: & 
euſt pu sen rendre maiftre : mais que ceſte faute 
donna loifir au ſieur de Villars de ſe recogneiſtre, 
qui mit devant le vieil fort le Capitaine Bois- 
roſe, lequel à la vue de Varmee royale y fit tra- 
Miller avec telle diligence jour & nuict, juſques 
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gnoiſtre un Heretique pour Roy de France, & 


364 Mr PE LA GUERRY, 


2 quinze cents perſonnes, qu en moins de tion WY cha 
 ſemaines, a il le fir. munir & fermer de tous coſteꝛ. deu: 


Sur la lettre que le Nor avoit -envoyee par Wl © " 


un heraut daus Rouen, a a. ce qu ils euſſent 1h MI quin 
recognoiſtre & luy rendre Fobeyſſance qu ils luy I 
devoient , ſinon qu'il ſeroit contraint de tentet 


la force, & ſe ſervir des moyens que Dieu luj 
avoit mis en main, aſſemblée de ville ſe tint, 
ou le 2 Decembre fut reſpondu de bouche audit 
heraut: Qu'il diſt a ſon Maiſtre, qu' ils eftoient 
tous reſolus de plutoſt mourir, que de reco- 


qu'ils navoient moins de cœur a ſouſtenir leur 
antique Religion, que les Calviniſtes à ſoutenit 
leur herelie, 


En la proceſſion 8 qui y fut faicte depuis ly 
»PEgliſe Noſtre Dame juſques a celle de S. Quen ol l 
le ſieur de Villars Gouverneur, toutes les Cours lle 


ſouveraines, & la maiſon de ville eſtoient, I'E- 
veſque de Bayeux diſt la grande Meſſe, & le MW” 
Penitencier de VEgliſe de Rouen fit une Predi- ““ 
cation, interpretant ce texte de I'Eſcriture , Vo- * 
lite jugum ducere cum infidelibus; a la fin de 
laquelle il fir lever la main à tous les aſſiſtans, MW © 
& proteſter de plutoſt mourir que de recognoiſtre * 
le Roy (qu'il nommoit Henri de Bourbon pre- 
tendu Roy de France.) En ceſte proceſſion il y WW - 
avoit trois cents bourgeois tous pieds nuds, avec '] 


sous LE REGNE DE HENRY W. 365 | 
hacun' un flambeau de cire blanche, , & au au 1 0 1592 = 
leux un eſtandard od il y avoit un crucifix : ceur- 
cy marchoĩent les premiers ; puis les luivoient 
quinze cents jeunes enfans tous veſtus de blanc. 

IU y exit en ce moment de ſi iege beaucoup. de. 
brouillemens en ceſte ville, car il y avoit auſſi 
&s Catholiques zelez, qui ſe mesfioient dudit 
feur de Villars; & diſoient que luy & Ebbs 


1 
— | 
* — — — — 4 — 
p np . — * X 
- 3 ATW. 7 
* —— EF > 3 = «. EF 
Ef — - — — 
4 — — 2 1 4 
—_ ned : 2 5 
* - we © ; 
* o ou Sz - 
— A : — 8 
4 — 7 * 4 — 32 5 4 
A . , r - = 
* 4 * . =P 5 _ 8 n 11 rar A 3 
Y þ— - Y — 4 <> * - = — — — 4. — 2 1 
* 7 bh * are. # ei” * _— 7 * a — t ws 
— EE ao ah tt ac * l — — —_ 3 Canna ge . i LOS — — 
p ; NP Ink an,” — > > — C —ů — ry 
pu 8 8 2 - — - = — — — —— gd — 
©.» - — — 2 — * 
_ ew e — — — 22 — — ago > 
A * 3 SIS - * 8 * * * - — — 1 1 — — — 
— n — — —— — — 8 E WY. —— — 
= p 4 — = Fe - — — — - * 1 — h — - £2 3 
. 7 - mtr —-— i I. . = 9 


2 n & 3 22 1 1 oy OY" 5 

— 0 — — ge» = 1 js Ex 8 2 1 2 — — — > 

Go — 2 — +. of S e * — 
= + N - * = * = ” * 

. 1 2 7 5 — ——— S \ A 

2:24 LEW, .-:. £ b -_ —_ a . > — 3 
A \ 7 4 - 2 - 8 3 

bw get 7 1 a — 

I — — — 7 

— 


» * 


Deſportes S'entendoient avec le Roy; & to ndojent 
eur dire ſur ce que ledit fieur de Villars avoit, 
u du Duc de Mayenne le gouvernement de 
Rouen , comme — force : pour ce que quand il 
en fut pourveu , "Favoit eſte pour ce qu'il. eſtoĩt 
monte du Havre de grace avec une galere & 
quinze vaiſſeaux armez en guerre, „ dans leſquels 
1 avoit bien quinze cents ſoldats, mille deſquels 
avoit fait deſcendte & cabaner à une petite 
fe a la portée du cunon de Rouen, ce qui fut 3 
a cauſe du voyage qu'y fir le Duc de Mayenne 
en Juillet 1591, ou arrive , N ayant confere . | 
wee le Vicomte de Tavannes Lieutenant pour 
[Union en ceſte Province , Eveſque de Roſſe 
ſcoſſoĩs Suffragant de Rouen, le Preſident de 
a Porte, & le fieur de la Londe 5 touchant ce 
fi eſtoit a faire pour appaiſer ledit fieur de Vil- 
ats, il envoya un Gentil- homme le trouver pour 
en quel ſubject il avoit eu de venir en armes 


i pres de Rouen: Villars fit reſponſe: Que * 


* 2 


— — 


«ay XX  # 


Favoit dea de toutes bay eee, q on luy 
avoit faictes: & jugeant qu on ne lui feroit pas 
mieux a Fadvenir eſtoit venu I, dou il ne par. fur 
tiroit point ſi on ne luy donnoit le Gouverne- 
ment de Rouen, & la Lieutenance generale au 
Gouvernement de Normandie, & que ſi Mon- 
ſieur de Mayenne ne lui accordoit cela, qu'il (: fo 
rendrojt du party Royal. Ce qu ayant eſté rap- | 
ports audit fieur Duc, il fur contraint de { | 


reſouldre de luy donner tout ce qu'il demandoit, * 
& prendre le plus d'aſſeurance de luy qu il pour- le 
roit, pour afin qu'il demeuraſt ferme au party * 


de I'Union. Ce que deſſus propoſe par quelques 
Catholiques zelez , & ſur un advis qu' ils eurent Wl ®© 
de la practique qu'ayoit eu ledit ſieur Abbe Il ' 
Deſportes avec le D. Bellanger , ainſi que nous 1 t 
avons dit, fut occaſion de faite comme une eſmo- q 

tion populaire, devant le logis dudit Abbe, & 
faiſoient courir un bruit que deux Eveſques du 
party royal eſtoient entrez dans la ville , deſgui- 4 
ſez, & traictoient avec luy pour rendre la ville, 
au Roy, par le conſentement dudir ſieur de I 
Villars 3 & qu il falloit les mettre tous deux 
dehors la Ville. Ce bruit eſtant trouve. faux , 2 
city emoriqn fur incontinent _ Le fuc- 5 | 


3&4 wi *%.” = S a VCT= 


changer d. opinion. I 
Cependant. tout cecy „les Royaux mitent deux f 


— 


Sous LF. REGNE D& HENRT IV. 367 
canons 3 la coſte de Turinge , & deux à la plaine 
du fort, & commencerent a tirer tellement, qu'il 
fur impoſſible a ceux du fort, de travailler plus 
le jour a deſcouvert. Lon a eſcrit que fi le Ma- 
teſchal de Biron Veuſt plutoſt fair faire, comme 
i pouvoit, ik euſt empeſch la fortification du 
fort ; & le ſiege n euſt tire, la longueur qu'il fir. 

Le ſieur de Bois-r0z6.qui eſtoit dans le viell fort 
kr une ſortie avec cinq cents ſoldats qu'il ſepara 
en trois troupes, ce qu'il fit en plain jour ſur 
les deux heures apres midy, & donna fi. furieuſe- 
ment qu'il fit abandonner aux Royaux les deux 
premieres tranchses, & les contraignit de fe re- 
tirer vers le canon, où ils firent un gros pour 
venir aux mains. Bois-Rozé les envoya encor at 
taquer par deux cents des ſiens, leſquels d abordade 
fuent quitter la trqiſieſme tranchte aux Royaux, 
mais ils furant xechaſſez ſi chaude ment qui ils 
neurent plus d'enyie dy retourner. Cependanr: 
le Baron de Biron arriva avec la cavalerie & 
linfanterie qui eſtoit logee au Meſnil, on apres 
que la tranchés fut gaignse, & regaiga6e par deux 
ois des uns & des autres, il fit faire une ſi rude 
charge, qu'il contraignit Bois-roze de ſonger a 
la retraiCte 3, mais comme Bois rozé voulut faire, 
emporter le corps d'un ſoldat qui avoir eſte tus 
wpres de luy, & ne le laiſſer en la poſſeſſion des 
Rojaux , ledit Baron qui vit ce ſoing de faire. 
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368 HrsTOTRE DE LK Gornxe, 


emporter ce corps „ fir faire une charge, od ile 
Sy opiniaſtrerent tous ſi bien que ce corps fut 
pris & repris par cinq fois, mais Bois-roze fut 


receu une barquebuzade qui luy ayoit emports 


enfin contraint de le quirter, ayant luy - meſme | 


rous les os dela jambe gauche, & fir ſa retraicte 


au pas, faiſant toujours combattre ſes ſoldats, 
allant ſur une jambe appuye ſur deux des ſiens, 


juſques à ce qu'il fuſt ſur le bord du foſſe. II] 


eut en ce combat quantite de bleſſez de part & 


autre, mais routesfois plus des alliegez que des | 
aſſiegeans. Du depuis Bois rozé füt mené dans 


la ville pour ſe faire plus ayſément panſer: 1 


ol il medita la grande ſortie · doit nous parlerons } 
ene ow en fa youu? fut mis le Sn f 


ſ 5 a en #19 
Picard. | 20 230197 K 
1 \ 


Le Cipttains: Boniface fit e pes apres i une 
ſortie pat la porte Cauchoiſe; fur le ſieur de Sainct | 
Denis Mailloc, qui Seftoit” voulu accommoder 
de FEglife de Sain& Gervais, preſque deſmolie 


& ruinse; ceſte ſortie fut faite ſi 1 promprement | 
& legerement, qu'il demeura cent ou ſix vingt 
Royaux ſut la place, & les autres furent con- 


traints de ſe fetirer aux corps de garde de la vallec 
dYonville;” & au Mont aux Malades. 

Plus, Hain Rouen on fit eſquiper en guerre 
quelques petits bateaux & barques, leſquels tous 


les jours butinoient tautoſt d amont vers le Pont 
| | de 


{RI q 74 
nnr 
Wr A: Ki 


* 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 269 
de Arche, tantoſt g'aval vers Caudebec, em- x $93, 
menans quelquesfois des bateaux chargez de foins , 
voines, MOLUEs & autres munitions, d' autresfois 
tes priſonniers & des beſtiaux. 

Le 27 Decembre le ſieur du Rolet ( ayant 
fractiqus avec Langonne Lieutenant du Capi- 
tine Marc, qui commandoit au Chaſteau du 
bout du pont de Roiien, pour le faire introduire 
dans ledit Chaſteau, Vintelligence eſtant double, 
tamee & continue 2 deſſein par le fieur de Vil - 
lars ) fut pris prifonnier par Langonne qui fei- 
mant aller parler à luy, & luy ayant donne aſſi - 
mation de ſe trouver ſeul auptès des Emmu- 
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les, y alla: mais Langonne ayant fait mettre 15 e 
ſoldats dans l'une des caves des maiſons ruinees _wa=z 

qui eſtoient la, ſortit du Chaſteau avec un ſol- WT! 
| 


dat, tous deux armez de jacque de maille, Le 
leur du Roler qui ſe fioit en fa parole, ayant 0 1 
aiſſe quelques ſiens harquebuſiers fur la ruyne e 
dune muraille des Emmurees 8'advanga pour par- 4 
kr 3 luy, ſe ſaluans, Langonne penſant ſe ſai- I 
ot ; ir de du Rolet, & Vempoigner au coller ne put; \ 


— — —— 2 
—— —ůůů 


i 

-u Roler jugeant de fon intention tira ſon eſ- 1 
: dee & luy en donna d'un revers penſant luy cous Ih | 
per la teſte, mais il rencontra la jacque de maille * 


qui deſtourna le coup; auſſi · toſt Vembuſcade ſortit 
de la cave, & tous enſemble ſe jetterent ſur le- 


it ſieur du Rolet, le ſaiſirent & emmenerent 
Tome LVII. Aa 


1592. 


treprendre quelque choſe, fit auſſi publier pat 


370 HIS TOIRI DE LA GUERARE, 
dans le Chaſteau, & de 1a dans Rouen, nonob# 
tant les efforts que firent les ſiens de tirer des n 
harquebuzades de deſſus la muraille des Emmy. n 
rees. Monſieur de Villars le fit mettre priſonnier Ml + 
dans le vieil Palais. Cecy doit ſervir d' exemple d 
a ceux qui veulent faire de telles entrepriſes , de 
ne ſe fier jamais que les plus forts a leurs en- Wl (: 
nemis. N | de 
Villars qui ſe doutoit auſſi des Poliriques qui N 
eſtoient dedans la ville, par le conſeil de Abbé n 
Deſportes practiqua un Advocat nomme Mauclerc k 
qui contrefaiſant le Royal les hanroit , & les mit I k 
en deliberation de quelque entrepriſe pour le ſer- 
vice du Roy; il feignit ſi bien d' eſtre Royal; que 
Yon luy deſcouvrit une entrepriſe qui ſe deyoit 
faire ſur la porte Cauchoiſe, par laquelle on de- 
voit faire entrer les Royaux. Un Huiſſier des 
Comptes, un Procureur, & un ſergent de la com- 
pagnie du Capitaine Saturnin eſtans accuſez pat 
luy, furent pris, & après avoir eſte apliquez ala 
torture, furent pendus & eſtranglez le Samech 
4 de Janvier par arreſt de la Cour, laquelle pout 
faire craindre a Tadvenir ceux qui voudroient en 


tous les Carrefours de Rouen un autre K 
7 Janvier en ces mots. | 

La Cour 4 fait, & faict très capri inhi 
bitions & deffences, à toutes perſonnes de quel 


sous LE REGNE DE Henry IV. 37t 
que eſtat, dignits & condition qu'ils ſoient, ſans 
nul excepter, de fa voriſer en aucune ſorte & ma- 
niere que ce ſoit le party de Henry de Bourbon, 


ans s'en deſiſter i incontinent à peine d eſtre pen- 
dus & eſtranglez. | 


Ordonne ladite Cour que monition generale 
ſera octroyëe audit Procureur general , nemine 
lempto, pour informer contre tous ceux qui fa- 
roriſeront ledit Henry de Bourbon & ſes adhe- 
ans. Et d'autant que les conjurations apporrent 
|: plus ſouvent la ruine totale des villes on tel- 
ks trahiſons ſe commettent, eſt ordonne que 
ar les places publiques de ceſte ville & princi- 
aux carrefours dlicelle ſeront plantees potences 
your y punir ceux qui ſeront fi mal-heureux que 
lattenter contre leur patrie, & a ceux qui deſ- 
couvriront leſdites trahiſons, encor qu' ils fuſſent 
complices , veut ladite Cour leur delict leur eſ- 
ne pardonne , & ourre ce leur eſtre pays la ſom- 
nede deux mille eſcus à prendre ſur! Hoſtel de ville. 

Le ſe: ment del Union ſaict le 22 Janvier 1589 
& confirms par pluſieurs arreſts, ſera renouvells 
de mois en mois en IAfſembice generale, qui 
our ceſt effect fe fera en Abbaye ſainct Oiien 
de ceſte ville. Eſt enjoint aux habitans de ob- 


ſerver inviolablement de poinct en poinct ſelon 


inhi 


quel 


a forme & teneur, à peine de la vie, fans au- 
ene eſperance de grace. 
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372 HisToike DE LA GUERRE, 


Enjoint tres expreſſement ladite Cour à tous 


les habitans d'obeyr au fieur de Villars, Lieute- | 


nant de Monſieur Henry de Lorraine en ce gou- che 


vernement, en tout ce qui leur ſera par luy com- T 
mande pour la conſervation de ceſte ville, com- 


- » . 0 n 
me auſſi aux ſoldats entetrenus par ladite ville qu © 


ſeront tenus d obeyr promptement aux mande- re 
mens dudit Sieur à peine de la vie. pre 

Faict a Rouen en Parlement, le 7 Janvier 1591, a 
ſigné, de la Couſture. Voylà les procedures que 2 


tint Villars pour ſe rendre maiſtre abſolu de | 
Roiien, | 

Le dernier jour de Van les Royaux commen- 
cerent leur batterie contre le vieil & nouveau 
fort, avec unze pieces de gros canon, eſtand 
rangez en la plaine Sainte Catherine, & trois 
autres placées au bois de Thuringe, & conti. 
nua ceſte batterie depuis une heure apres mid; 1 
juſques a cinq heures du ſoir, ſans faire beaucoug 
dexploidt. 


Le premier jour de Tan, la folemnite de los 


dre du Sainct Eſprit ſe fit dans I'Egliſe de Dei | 4 
netail, 13 ol! par le commandement du Roy, Mon ks 
ſieur le Mareſchal de Biron, comme le plus anf 4 


cien des Chevaliers qui ſe trouva en ceſte cer 
monie, donna 1 à Monſieur TArcheveſquf ad 


de Bourges „ & a Moenficur le Baron de Biel 
| fon fils. 4 | 
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Le troiſieſme Janvier, les Royaux penſant au 1g9%. ® 


change ment du guet ſurprendre le vieil fort * 
rent entrer dans le foſſè par trois divers endroĩcts 
de quatre à cinq cents ſoldats, & tuerent ou pri- 
rent priſonniers tous ceux qui y eſtoient qui leur 
teſiſterent, & ſe firent maiſtres d'un petit logs 
prochain d une caſemate: mais fur les hui& heures 
du matin, le Capitaine la Riviere-Harel fortit 
du vieil fort, entra dans le foffs, & en fit ſor- 
tit les Royaux, on pluſieurs demeurerent. 

Le lendemain arriverent à Croĩſſet, ſous la con- 
duirre du Comte Philippes de Naſſau, pluſieurs 
naiſſeaux de guerre de Hollande , dans leſquels 
ily avoit trois mille hommes de pied, entre leſ- 


Maurice, avec hui& canons & quelques coule- 
yrines, & beaucoup de munitions de guerre; 
qui eſtoir le ſecours qu'envoyoient au Roy les Eſ- 
ats des Provinces confederees, leſquels à leur ar- 
nee tirerent juſques à cinquante coups de canon 
pour ſaluèr la ville. Les Hiſtoriens Hollandois di- 
ent, qu'eſtans arrivez devant Rouen, ledit Comte 
j prit ſon quartier, & ſe retrancha 2 la fagon 
des Pays bas, & y euſt volontiers faict telle guerre, 
Quordinairement ſe faict és ſieges de villes audit 
Pays; fans y eſpargner on canon, qu il fit jouer 
Tune vollée ou deux en ruine fur la ville: mais 


Aa 3 


od gr 


P 


quels eſtoit la compagnie des gardes du Prince 


use cela fut pris en mauvaiſe part, par le Ma- 
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374 HisToIRE DE LA GUERRET, 
reſchal de Biron , Maiſtre de VOſt, qui le luy 


envoya deffendre. Dont ledit Sieur Comte ne fut 


pas trop content, & ne ſe ſceut tenir qu il nen 


diſt quelques mots de travers. 

Les jours ſuivans ce ne furent a Faccouſtumee 
qu' eſcarmouches & canonades tires d'une part 
& dautre. Le treizieſme dudit mois, vingt:ſept 
vaiſſeaux de guerre tant Navires que Heuz ap- 
procherent du vieil Palais, tirerent quelques qua- 
tre- vingts coups de canon contre la ville: mais 
ayans 
du boulevard de la porte Cauchoiſe, ils fe reti- 
rerent un peu plus loing vers Croiſſet, pour ce que 


un d'iceux fut perce 2 cau d'un coup de canon 


tire du vieil Palais. 


Depuis ce temps, il ne fut fait grand exploit | 
fors que de tirer les uns ſur les autres à la ma- 


niere accouſtumee, le canon fe faiſant ouyr des 
deux coſtez. Il y avoit toujours quelques eſcarmou- 
ches, on de part & dautre quelqu un y demeu- 
roit. Il ne ſe paſſa un ſeul jour ny une ſeule nuict 


que ledict ſieur de Villars ne montaſt de la ville au 


fort Sainte- Catherine; bref, il uſa durant ce ſiege 
d'une telle vigilange & ſoin, ſoit à commander 
& ordonner 3 a un chacun ce qu'il devoit faire, 
ſoir à faite panſer & medicamenter les ſoldats 
bleſſez , donnant a chacun de Vargent felon ſon 


merite, qu'il gaigna tellement le cœur des gens 


elt6 auſſi ſaluez dudit vieil Palais & 
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sous LE REGNE: DE HENRY IV, 375 
de guerre, qu'il eſtoit entierement obeys ll de- 
manda au Chevalier Picard, & aux Capitaines 
Perdrier & Jacques, qui eſtoient dedans le fort 
;ils voulojent avec leurs troupes ſe rafreſchir dans 
a ville, meſmes il y fit monter le Capitaine Boni- 
faceavec ſon regiment, affin de prendre leur place: 
mais comme ils eſtoient gens de guerre & ſoldats, 
ls ne voulutent en fortir, pour ce que C' eſtoit 
e lieu le plus atraque & ou ils eſperoient ac- 
querir de I' honneur, tellement que tous enſem- 
tle y demeurerent. 

Les Reyaux voyans que leur canon ne faiſoit 
elle execution qu'ils deliroient , firent eſlever les 
eres en quelques lieux en forme de cavalier, 
un de donner droict au pied des corps de garde 
teſſez dedans le vieil & nouveau fort, ce qui fut 
ack fi promptement que le jour meſme il y 
m eut dix ou douze hommes de tuez : mais le 
leur de Villars pour y remedier , uſa de telle 
lligence à faire travailler nombre de pion- 
mers , qu'il fiſt dreſſer une eſpaule haute, ſuſh- 
ante & maſſive aſſez pour arreſter les balles 
K la furie du canon. S'il euſt eſts attaquè en 
ne petite place ou on ne manque point de gens 
wur travailler, cela lui eſtoit facile: car comme 
lit le feu Admiral de Chaſtillon, les grandes 
illes ſont tournies de tant d hommes, qu'elles ſont 
ndinairement les ſepultures des armees : & prin- 
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cipalement quand il y a des gens de guerre dedang, 


376 His TofRI DE LA GUERRE, 


Le vingt-fixieſme dudit mois les Lanſqueners 


qui eſtoient dans les Capuchins, ſortirent auſſ | 
pour eſcarmoucher les Royaux juſques aux tran- 
ches & barricades qui eſtoĩent vers les Chartreuꝛ, 
apres qu ils eurent tire quelques harquebuſades, 


ils ſe virent en un inſtant, comme enveloppeꝛ 
de trois cents hommes de pied & de deux cents 
chevaux, ce qui les fit ſonger a leur retraicde, 


les uns vers les Capuchins, les autres plus chaude-f 


ment pourſuivis paſſerent la riviere d' Aubete, & 
entrerent dans la prairie : mais auſſi- toſt que l; 


larme fut donne ceux du mont Sainte Catherine 
ſortirent pour les ſecourir ſi à point, les uns 


donnans en teſte aux Royaurx , les autres donnans 
en flanc, qu ils empeſcherent de pourſuivre plu 


oultre, leſdits Lanſquenets. M. de Villars y ac 
courut auſſi au bruit de Talarme accompagng 
de nombre de cuiraſſes, ayant donne ordre qu: 
ledit fieur de la Londe aſſemblaſt le plus de gens 
de cheval & de pied qu'il pourroit, & le ſuiviſt 
mais ſi toſt qu'il fur arrive hors la barrickde del 
Capuchins , ayant veu que quelaues-uns des ſien 
Seſtojent advancez pour ſecourir le jeune Brebioiſ 
dit Plumetot, abbatu de ſon cheval d'un couf 
de mouſquet, voulant les. rallier pres de luy 
picqua droict a eux; mais il ſe vid incontinenk 
entoure par de la cavalerie royale, ou il fe tous 
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SOUS LE REGNE DR Hanxy IV. - 39% 
en grand danger, & pourſuivy de prez par un 159% 
cavalier , & y fut demeure ſans le ſecours que 
luy donna le jeune Baron de Mailloc , & autres 
Gentils-hommes & Capitaines qui le ſuivoient, 
leſquels en combattant (la plus-part deux aux 
depens de leur vie) luy donnerent moyen de 
faire retraicte vers le gros des ſiens, qui d'auſtre 
coſté auſſi eſtoient aux mains avec les Royaux, 
Ks eſtoient fi bien meſlez, tant cavaletie qu in- 
MM fanterie, que le cheval dudit ſieur de Villars fut 
tus ſous luy : mais ſoudain remonte , & la cavale- 
nie de la ville eſtant venue, il la rangea en quatre 
eſcadrons, & ſe prepara de combartre a la faveur 
du canon qui commencoit a tirer, quand le Baron 
de Biron qui conduiſoit les Royaux , voyant qu'il 
eſtoir tard , fit ſonner la retraicte; car ceſte 
eſcarmouche & combat dura depuis midy , 
juſques a quatre heures & demie. Le ſieur de 
Villars y perdit cinq de fes Capitaines, & plu- 
fieurs ſoldats. Da coſte des Royaux il en mourut 
nombre; & ledit Baron eut auſſi ſon eheval tus 
ſous luy: tout le reſte de ce mois de Janvier ſe 
paſſa en canonades qui ſe tiroient de part & 
dautre , avec toujours quelques eſcarmouches qui 
ſe faiſoient 3 a la porte Cauchoiſe, vers S. er 
& en d'autres endroits. 
Le 2 Fevrier le Chevalier Picard, eſtant au 


vieil fort, fut blefſe d'une balle d artillerie a la 
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378 HrSsSTOoTRE DE LI GUEAR REF, 
cuiſſe, dont il mourut quatre jours après, bien 
qu lil fuſt panſè fort ſoigneuſement par le ſteur 


de Bailleul Gentil- homme du pays de Caux. Beau- 


coup de ceſte maiſon des Bailleuls ont eſté tres- 
experts en Vart de Chirurgie: & meſme dans 


Paris, pour le grand ſoulagement qu' ils y ont 


donné à pluſieurs impotens, enecores a preſent 
quand quelqu'un s eſt demis quelque membre, 
ou qu'il a la jambe rompue, l'on dit par com- 
mun Proverbe, il le faut mener au Bailleul: 
tant ces perſonnages ont eſtE ſouverains & cha- 
ritables en l'art de Chirurgie. Ledit Chevalier 
Picard fut enterre après ſa mort dans l Abbaye 
Saincte Catherine. | 

Ceux de. Rouen devindrent fi couſtumiers de 
faire des ſorties & aller à l'eſcarmouche de leur 
propre volonte, que le ſieur de Villars , fit eſ- 
troictement deffendre, den faire plus ſans ſon con- 
ſentement. Les Royaux auſſi pour la ſeconde fois 
Seſtans logez dans le foſſé du vieil fort, & cou- 
verts daiz & clayes plaſtrees & couvertes de terre 


& gazon, à ce que le feu n'y put penetrer ny 


les offenſer, ne laiſſerent d'en eſtre deſlogez le 
8 Fevrier, par un grand nombre de feux artifi- 
ciels qui furent jetteʒ par deſſus le parapet du 
baſtion regardant le bois de Thuringue, & leur 
falut encores abandonner de nouveau leur logis, 
ce qui ne ſe fiſt ſans que quelques uns n'y de- 
meuraſſent. 


fa 


$OUS LE-REGNE DE HENRY IV. 359 
Cependant que toutes ces choſes ſe. paſſoient 
devant Rouen, le Roy eut advis que le Duc de 
Parme eſtoit arrive a la Fere.( ainſi que nous avons 
dit) & qu'il avoit amene avec luy dix mille 
hommes de pied & trois milles chevaux, & s eſ- 
toit joĩnct avec les troupes du Duc de Mayenne 
compolees de quinze cents chevaux, & de quatre a. 
cinq mille hommes de pied, & auſſi avec les troupes 
de Stondrate Duc de Montemarcian, qui avoit en- 
cores trois mille Suiſſes, & cinq cents chevaux, leſ- 
quels tous ainſiaſſembl e taiſoient un corps d armee 


decinq mille chevaax & de dix huict mille hommes 


de pied. 

Les Ducs avec leur armee , s'acheminerent a. 
Peronne , ou au conſeil qui y fur tenu de ce qu'ils 
devoient faire, George Baſte fut d'advisqu'il failloit 
lurprendre le Roy, ayant opinion que Varmee 
tojale devant Rouen eſtoit petite, & que pluſieurs 
le ſerojient retirez en leurs maiſons a. cauſe des 
atigues de I'hyver : & par ce moyen qu'ils feroient 
ayſement entrer du ſecours dans Rouen. 

Le Duc de Parme inclinoit a ceſt advis; toutes- 
fois il ne fut rien delibere ſur cela, pour ce qu'ils 


ne ſcavoient au vray quelles. eſtoient les. forces 


Qu Roy: & pour ce que le ſucces du ſecours 
Quils vouloient donner a Rouen dependoit de 
loccaſion qui s en preſenteroit, ils firent advancer 
leur armèe de ce coſtẽ-lA. 
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Le Roy qui deſiroit luy meſme les recognoiſtre, 


eſtoit party du ſiege de Rouen avec quinze cents 


cuirafſes, & quinze cents argoulets, & marcha 
avec telle diligence, qu auparavant que les Ducs 


euſſent aucune nouvelle de luy, il enleva le 
quartier du Duc de Guiſe qui eftoit à leur avant · 
garde, lequel fur pills, & y eur nombre de pri- 


fonniers & de morts. 


Ceſt exploit fur cauſe que le Duc de Parme 1 
fir depuis marcher ſon arme en bataille, de peur a 
des ſurpriſes que le Roy euſt pu faire, ayant 
avec luy que de la cavalerie. Il departit doncques 
ſon infanterie en trois eſcadrons ; les deux pre- 
miers marchoient de front, mais de telle forte 
qu'il reſtoĩt un grand eſpace entre les deux, telle- 4 
ment que le troifieſme qui les fuivoit en un be- 5 | 
ſoin ſe fuſt pu ranger au milieu des deux autres. 
I! mit au devant de ces eſcadrons, par maniere 
dadvantgarde quelques compagnies d harquebu - 
ſiers a cheval, les chariots & A infanterie. Entre 
les chariots & l'infanterie marchoit le canon. 
Après les chariots ſuivoient deux bandes de ca- 4 
valerie, qui marchoient fur les aiffes. Puis un 


gros hot de cavalerie, qui ſervoit d arrieregarde. 


En ceſte ordonnance Yarmee des Ducs sSache- 
mina à Aumale pour y venir loger. Le Roi auſſi ; ' 
y penſoit faire ſon logis : les coureurs de part 
8 d'autres sy rencontrerent , & commencetent: 
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teſcarmouche. Le Roy qui ſe vid ſi yres de ſon 1 5 92. 
ennemy avec forces de toutes inegales, fans au- Rn 
cune infanterie , ny ſans canon, fit mettre pied wa 
; terre à deux cents harquebuſiers 3 cheyal, que —_ 
lon appelloit en ce temps-la Dragons pour la- ul 
IJ muſer, tandis qu'il feroir paſſer ſes troupes au- "| 
dela d'une petite riviere qu'il deſiroĩit mettre entre "1:44 
eux & lui: Cependant que la cavalerie royale 0 g 
paſſoit ſur un pont, le Roy faiſoir luy meſme la 
tetraicte. Le Duc de Parme avec toute Varmee 
eſtant en bataille, ne voulant rien faire dont on 
le puſt accuſer de temeritè, & ne croyant point 
que le Roy ſe fuſt 1a achemine avec fi peu de | Witt! 
forces, faiſoit ferme: & ſans y perſ:r donna au i 
Roy ce benefice du temps pour la retraicte qu'il 
faiſoit ; mais Layant recognu un peu tard, il fit 
faire une charge ſi rude aux Dragons qui avoient 
mis pied a terre, que peu ſe ſauverent: le Roy 1 
i meſme en ceſte charge, receut un coup d harque- 1 
baſe au defaut de la cuiraſſe, qui luy bruſſa 1 

gs chemiſe & luy meurdrit un peu la chair ſuc 


les reins. 
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| B Sa Majeſte ayant paſſe de la le pont, & lrangs 

en ordre toute ſa cavalerie, le Duc de Parme 
ne voulut s hazarder de paſſer eau, tant a cauſe 
de la nuict qui eſtoit proche, que pour que ce 
pays eſt montueux & plein de bois, où il n avoit 


jamais eſté: du depuis il alla prendre Aumale, 2 
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1592. qui ne fur pas ſeulement faccage & pills, mais 


preſque ruyné & deſtruit. 

Sur ceſte rencontre pluſieurs diſcours furent 
faicts: Le Roy eſtant retourne a Dernetail, le 
Mareſchal de Biron, jaloux du ſalut & de la ſante 
de ſon Prince, luy en tint de groſſes paroles, luy 
remonſtrant que ce neſtoit point aux Roys de 
France a faire les Mareſchaux d' armees : Sa Ma- 
jeſte print tout ce MM Pon luy en dir de bots 
part. 

Or le mY avoit mis dans la ville de Neut- 
chaſtel Monſieur de Givry avec la cavaletic le- 
gere, qui pouvoient eſtre trois cents bons che- 
vaux: Le Duc de Parme ne voulant rien laiſſer 
derriere luy, qui luy puſt empeſcher ce qu'il pre- 


tendoit faire pour le ſecours de Rouen, & prin- 
cipalement en fa retraicte $'il en avoir beſoin, ou 


au ſecours qui luy pourroit venir de la Fere la 
où il avoit mis la plus-part de ſes munitions de 
guerre, reſolut d'avoir ceſte place, qui eſtoit & 


de nature & d'art fort foible , & fans aucuns 


remparts. Le 11 Fevrier, qui eſtoit le jour du 
Mardy gras, ou Careſme-prenant, il y fit ache- 


miner en un inſtant toute Pa-mee & ſon artillerie; 
| Monſieur de Givry ſommè (quoy qu'il euſt com- 
mandement expres de ſa Majeſte de ſe gouverner | 

avec dexterité en ceſte affaire, ſuivant Voccaſion, 
& de ne perdre point en ceſte place les troupes 
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qu'il luy laiſſoit en ſa conduitte) fit reſponſe , ok 
qu'il tenoit Ja place pour le Roy de France, & | 
non pour le Roy d Eſpagne: ſur cefte reſponſe le 
Duc de Parme , eſtimant que cela luy eftoit faire . 
un affronc , ſcachanr bien que Monſieur de Gi- 
vry ſe voyant mener ſi rudement, jugea qu il 
alloit parler de compoſition, ce qu'il fir entendre: 
toutesfois, il commit ceſte affaire au ſieur de la 
Motte, & le Duc de Mayenne a Monficur de la 
Chaſtre, beau - pere dudit ſieur de Givry, leſquels ac- 
corderent ceſte compoſition, à la charge que ledit 
teur de Givry & tous ſes gens de guerre ſortiroĩent 
tous avec leurs armes & bagages. Pour ce jour à 
cauſe de la proximit de la nuict, ceſte compoſition 
ne put venir à execution. Le lendemain dez le 
matin, ils obſerverent les uns & les autres ce 
=Y quils avoient pe frac Les Eſpagnols voyant ſortir 
Leeſte cavalerie, qui eftoir tres belle, & en bonne 
=Y conche, ſe repentirent de la comp6ſirion; & eurent 
eavie de ne la pas garder; mais la foy de leur 
General ; & les Seigneurs Francois qui eſtoient 
en ceſte armee, furent Poccafion qu'elle fut ob- 
lervee , de peur auſſi que cela ne tiraſt a con- 
ſequence. 
Ainſi Monſieur de Givry forty de dedans Neut- 
chaſtel, le Gouverneur de la ville (qui seſtoit 
retire au Chaſteau, n'ayant voulu entendre à au- 
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384 HisTOIRE DE LA GUERRE, 


cune compoſition , ſur le peu de ſeureté qu'il 


jugea eſtre pour luy, à cauſe de quelques particu- 


lers ennemis qu'il avoit en arme des Ducs, 
qui lui mettoient a ſus qu'il eſtoit de ceux qui 


avoient tus feu Monſieur de Guiſe à Blois) ſe q 
| prepara à ſe deffendre, & les Ducs à Taſfaillir; 4 
& principalement le Duc de Parme, lequel faſchs 
de ceſte reſiſtance (qu'il appelleit temerite ) fi: 


travailler incontinent a la mine & a la ſeppe, 


fit dreſſer ſes batteries, & tirer fi furieuſement, 


que la breſche eſtant faicte, il vouloit faire 


moyen lors de ſecourir Rouen en aucune fagon, 


quelque | 
£1 


LE 


& 


donner laſfaut; quand par le moyen de quelques 
entremeteurs, Vaccord de la reddition fut arreſts, . 
à condition que ledit Gouverneur ſeroit conduit : | 
en lieu de ſeureté: mais il fut, ce dit I Hiſto- 
rien Campana, ucciſo da poi ch accompagnato da 
buona ſcorta, fu condotte ſituro d conſini patuiti. 
Depuis ceſte reddition de la ville & chaſteau de 
Neuf - chaſtel les Dues s advancerent juſques 3 
ſept lieues pres de Rouen: mais advertis que le 
Roy eſtoit à cheval pour les recevoir, ils tindrent 
pluſieurs conſeils ſur ce qu' ils devoient faire. Or 
aux choſes de la guerre, les reſolutions ſecrettes, 
ſont les plus ſeures guides pour venir à une heu- 
reuſe fin de ce que Von deſire faire. Les Ducs 
voyoient bien en effect qu'il n'y ayoit point de ; | 


4 
3h 


I 


LE 


BOUS LE REGNE DE Hexgy IV. 38; 
quelque volontè qu'ils en euſſent. Ils firent courit 
divers bruits, tantoſt d'aſſieger Diepe pour faire 
divertir celuy de Rouen: ils allerent meſme 
loger a Bomerville: Mais ſur leur irreſolution; 
le 27 Fevrier, ils receurent la nouvelle de la ſortie 
que ceux de Rouen avoienr faicte. Ceſte ſortie pour 
avoir eſte la plus memorable qui. ſe ſoit faicte 
durant ces dernieres guerres, eſt digne d'eſtre icy 
tecitèe un peu au long. 

Nous avons dit que quand le Capitaine Bois- 
026 fur bleſſe a la jambe gauche a la ſortie qu'il 
fir du vieil fort qu'il ſe fir conduire dans la ville 
pour ſe mieux faire panſer , & qu attendant le 
temps de ſa gueriſon, il mediroit comme il pour- 
roit faire quelque digne exploit, ſi toſt qu'il pour- 
toit monter a cheval; & qu il rravailloit de Veſ- 
prit puis qu'il ne pouvoit rien faire du corps. Or 
ſournellement depuis ſa bleſſure il envoya une 
barque de dix-ſept a dix huit ronneaux eſquipée 
en guerre faire des courſes ſur la riviere, qui 
luy ramenoit toujours quelques priſes : par le 
moyen de ceſte barque il faiſoĩt deſcendre quel- 
ques ſoldats gens adviſez, a deux ou trois lieues | 
de Rouen, qui feignans eſtre de arme du Roy, 


1592. 


Sy en allojent rendre , recognoiſſoient quels 1 
| / | tf ay , "in ö pl 
Regiments entroient en garde aux tranchees , Fi 10 
5 9 l 9 i 
combien de compagnies, quel nombre de ſol- Wt, I 
e dats il y avoit à chacune d'icelles, quelles 11 Wh. 
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1592. troupes eſtoient logees aux plus proches villages, 
& quelle quantitè dhommes il y pouvoit avoir: 
ils travaillerent tant en pluſieurs voyages qu'ils 


y furent, retournant toujours avec la barque (car je 
ils ſavoient le lieu & le temps qu'elle les deyoir of 
reprendre) qu'ils rapporterent audit Bois-Roze MY © 
Veſtat au vray de Varmee du Roy, juſques au | te 
nom de tous les Capitaines & Officiers des com- du 
pagnies, & le lieu de tous leurs logements. 55 qu 

Bois-roze ſur leurs rapports, ayant forme ſon fr 
deſſein en ſoy · meſme de ceſte ſortie, Payant pre- E. 
meditẽe aſſeʒ long temps, ſort du lict, ſe fait : ble 
monter à cheval, & va trouver le ſieur de Vil- BY #7; 
lars qui eſtoit a diſner au vieux Palais, lequel bY 7 
il trouva ſur le pont- levis ſortant pour aller 3 dn 
ſon logis. Villars voyant Bois-roze , lay dit. ee 

Je m'eſtonne de vous voir icy en Veſtat enquoy BY 


vous eſtes, vous devriez vous tenir au lict juſ- BY cha 
ques a ce que ſoyez guery. Bois rozé luy fit reſ. 
ponce , le deſir 1 jay de vous communiquer nei 
un deſſein que j ay en P'eſprit, me fait oublier 
mon mal; affin d'en pouvoir reſouldre avec vous, Necla 
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— 
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ſi vous voulez enſuivre mon conſeil, & me faire 2 ſar 
Thonneur de le croire, je vous feray faire le plus : W 5 | 
att 


brave & generetix acte qui fut jamais faict en 
place aft egée. Villars, qui avoit toute forte de 4 ile, 
creance en luy, & delireux de faire quelque acte a 


fignale pour accroiſtre ſa reputation, le print par 
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bleſſe, jay fait routes ſortes de diligences pour 
zprendre les nouvelles de leſtat de Varmee , & 
% faict en ſorte que jay eu un eſtat au vray 
: |; du nombre des hommes qui y ſont, & particu- 
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1 ja main, & Iny dit: Mon amy, il ne tiendra pas 1522. Wi. "ih 
u moi que ne faſſions quelque genereux exploict, | 1 1 hs | 
| ſay fait tout ce temps paſſẽ pluſieurs deſſeins & 4 e 
jeſolu de les executer mais jen ay eſte toujours i [| Wl 
deſtourné par mes Capitaines. Bois-roze luy dit, ee 
Ceſt a ce coup que vous ne les debvez croĩre, & 9 FN 
tenez pour tout aſſeurè, qu'il n'y a que Dieu ſeul F; 5 Fer 
qui peut deſtourner ce deſſein; & crois fermement hh 
p qu'il le permettra, car executant ce que je de- wi li 1 il 
dre, propoſez-vous que Torage ſeul tombera ſar 1 Wi 
= Us Huguenots. Monſieur, depuis que j ay eſte I) Wl 
| 


W chacun jour, quel nombre de compagnies , & 
welle quanrite de ſoldats 4 chacune, en voila 
t neſme Veſtar que je vous baille, voyez-le. Villars 
1 5 print, & le leut. Bois-rozé lors luy dit. Tout 
„ Ja vous peut il pas aſſeurer de faire une ſortie 
r vos ennemis, tuer, prendre & razer toutes 
s tranchees, prendre & enlever les canons des 
arteries, acte qui ne Seſt jamais faict par des 
aliegez. Villars ſe print a rire, & luy dit: Mon 
ay, oſtez vous cela de leſprit, comme voulant 
4 lite, cela ne ſe peut faire, Bois-rozé luy dit 
|; Bb 2 45 
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388 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


1592. encor, Monſieur, je le feray, ſi vous vous re- 
ſolvez a faire demain une ſortie, la faiſant ef. 


carre tumbera ſur les regiments Huguenots de | 
Pilles & Boiſſe qui entrent ce ſoir en garde, & 
ne peut avoir en ceſte garde plus de huict cents | 
hommes, vous en pouvez faire ſortir deux mille = 
pour les combattre, faire voſtre execution & re- 
traicte devant qu ils puiſſent eſtre ſecourus, vous 
pouvez loger vos troupes la nuict dedans le foſ- : F 
ſe ſans alarmes a dix pas de leurs logements, & . Z 
par ce moyen ils ſeront aux mains premier qu ils Z 
ayent loiſir de prendre les armes; & pour moy , 0 
j yray avec ma compagnie droict au canon de la 5 1 
premiere batterie, cela faict, ſi j ay le temps j y- F 0 
| ray a Fautre, & y feray le ſemblable, Villars l N 
ne ſe piit empeſcher de rire de voir Bois-roze ſi- " 
paſſionnè, & comme il parloit : mais Bois-roze £ : 
le voyant rire, luy dit, vous vous mocquez de 5 
m' ouyr parler de Lartillerie , jaurai revanche mais " 


que le coup ſoit faict, & je m'aſſeure que vous 
m'en ſcaurez gre. Villars luy dit, fi voſtre jambeſ 
ne vous fait trop de mal, je ſerois bien ayſalp 
que vinſiez avec moy au fort, affin de vous faire 


veoir le lieu on font logez les ennemis, & furſ 
le champ reſouldre avec vous de ce qui fe peu 
faire, Bois-roze luy. dit, allons, Monſieur, la ol 
il vous plaira, je ne ſens nul mal, le deſir que . 
Jay de voir Iexecution de ce brave deſſein ma 
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fait tout oublier. Ils montent au fort. Par les 
chemins ils diſcourent quel nombre d' hommes il 
conviendroit faire ſortir, en combien de troupes, 
les lieux on il les falloit loger; dont ils demeu- 
rerent d accord du tout. Eſtans arrivez au fort, 
Villars luy monſtra les tranchées, les logemens 
des Royaux, de la poincte dujbaſtion de Thurin- 
gue, & generallement tout ce qui s' eſtoit fait 
depuis ſa bleſſure; cela fait ils ſe retirerent à part 
dans une chambre, on ils diſcoururent de tou- 
tes les difficultezʒ qui pouvoient arriver, qui fu- 
tent ſoudain reſolués, de maniere que Villars re- 
ſolut d'entreprendre la ſortie, voyant à Tœil la 
facilitè qui y eſtoit, & meſme que ce deſſein 
ſe pouvoit executer ſans peril. II faict appeller 


les ſieurs de Guitry, la Lande Pericard, Cano- 


ville, Groſmenil, Perdrier, Boniface , & quel- 
ques autres, auſquels il fit entendre le deſſeing 
que luy avoit propoſe Bois roze, fans leur dire 
a reſolution qu'il avoir priſe. Tous en general 
y contrediſent, les uns diſans une raiſon, les au- 
tres une autre. Quel beſoin avez vous, Monſieur, 
luy dit un dentreux ) de hazarder aucun com- 
bat, vous eſtes à la veille deſtre ſecouru 2 tous 
combats ſont doubteux; vous eſtes plein d hon- 


neur d'avoir ſouſtenu un ſi long ſiege. Si vous 


faictes ceſte ſortie, & que les ennemis en ſoient 
adyertis, ils ſe rendront fi forts que fe meſlans 
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390 HISTOIRE DE LA Gonna, 


avec. vos hommes, ils entreront peſle-meſle , & 
prendront voſtre place. Bois-roze prit la parole 
& dit, Monſieur, ſi vous croyez tels advis, vous 
ne ferez jamais rien qui vaille la peine d'en par- 


ler. Que c'eſt il fait en ce ſiege digne de me- 


moire? vous aver garde un rampart & le foils de 


voſtre place, n y a i) eu que vous au monde qui 


aye faict cela: Pour le hazard de la ſortie, il ny 


en peut avoir en ſe gouvernant comme Pon le 
peut faire. La faiſant, il ſe fera ce que jamais 
aſſiegez nont faict juſques a preſent, Tout ce qui 


_ Seſt jamais faict par des aſſiegez aux ſorties qu'ils 


ont faictes g a eſte de faire abandonner les tran- 


ches, & tuer & prendre ce qui leur faict reſiſ- 
tance, prendre les enſeignes, enclouer quelques 


pieces d'artillerie, & bruſler les pouldres qu'ils 


ont trouvees. Il faut faire davantage, il faut 


prendre le canon, je Lay promis, & je le feray. 
A ces mots ils ſe prirent tous a rire, comme 
croyans que cela eſtoit impoſhble. Bois-roze s en- F 
nuyant d'eſtre ſi long temps là ( pour fa playe qui x 
luy faiſoit extremement mal) dir a Villars ; Mon-“ 
ſieur, permettez-moy que je me retire a mon logis, 

& ne croyez je vous ſupplie tels advis. Je vous 4 
conjure au nom de Dieu de ne changer de e- 

ſolution. Villars le prend par la main, & luy dit 
tout bas; Mon amy ,je le feray, quoy qu'il puil- 
ſe arrivet, ſi tout reüſſit ſelon noſtre intention, 
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vous & moy en aurons ſeuls Thonneur. Bois-roze 1592. 


luy dit, Monſieur, tout l'honneur vous en de- 
meurera, je me contenteray que Ton die, que 
je ſuis autheur du deſſein, & ſeul de voſtre ad- 
vis, d'avoir pris le canon. Ce diſcours finy, Bois. 
roze ſe retira chez luy, & Villars envoya tous 
ſes Capitaines en leur logis pour ſouper, & leur 
enjoignit de le venir trouver ſur les trois heures 
apres minuict avec leurs armes, & leur dit, qu il 
eſtoit reſolu ſi Voccaſion ſe preſentoit d executer 
ceſte entrepriſe. : | 
Une heure avant le jour, le ſieur de Guitry 
vint trouver Monſieur de Villars, anquel il fit 
entendre qu'il avoir opinion que les Royaux 
eſtoient advertis de ſon entrepriſe, d autant qua 
chaſque moment ils demandoient à ceux qui eſ- 
toient en garde, quelle heure il eſtoĩt, & qu'ils 
Seſtonnoient que Von ne faiſoir point de ſor- 
ties, & Sil ſeroit bien toſt jour. Ce rapport mit 
de Villars en quelque doubte que ſon entrepriſe 
ne fuſt deſcouverte , ce qui le fit envoyer le ſieur 
de Fel ſur la poincte du baſtion vers Thuringue, 
pour apprendre $'il y auroit apparence ou quel- 
que veriſſimilitude que les Royaux fe doutaſſent 
de leur entreptiſe. De Fel ayant demeure quelque 
eſpace de temps, entendit un des ſoldats de I'U- 
nion qui ſe mit a parler avec un de ceux du Roy, 
ar ils eſtoient ſi proches fun de autre qu'il n'y 
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392 HrsToOIRE DE LA GUERRY, 


avoit qu'un fac de toille plein de terre entreux, 
& entr' autres propos ils en tenoient de pareils à 


ceux qui avoient eſte rapportez par Guitry. Lors 


de Fel prenant la parole dit au ſoldat royal, 
pour le preſent on n'a pas moyen de faire deg 
ſorties, veu les fatigues fupportees par les gens 
de guerre depuis quatre mois, mais ſi nous eſ- 
tions auſſi gaillards comme au commencement 
du ſiege, on ne vous laiſſeroit ſi long temps 3 


repos & vous iroit on veoir plus ſouvent: à quoy 
le ſoldat royal ne fit aucune reſponſe; de quoy 
de Fel print bonne opinion, & s'en revint trou- 
ver de Villars, & luy dit, qu'il n'y avoit aucune 
apparence que les Royaux euſſent advis de ſon 
entrepriſe. Sur ce rapport Villars commenga a 
faire preparer un chacun; il enyoya dire a Bois- 
r0ze qu'il ſe tint preſt pour ſatisfaite a ce quil 
luy avoir promis de prendre le canon. 11 donna 
charge au Maire la Londe d'advertir les douze 
Capiraines de la ville, de tenir quelque nombre 
de leurs Bourgeois preſts de marcher au lieu & 
heure qu il leur ſeroit ordonnte, ce qu'il fiſt {ur 
les cinq heures du matin, leur faiſant comman- 
dement de conduire à heure preſente vingt cinq 
harquebuſiers à la porte Sainct Hilaire, auquel 
lieu il ſe trouveroit, affin de commander ce qui 
ſeroit à faire, à quoy chacun d'eux obeyt. 

Au bruit qui courut dans la ville, que Ton 
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rouloit faire une ſortie generale, non ſeulement 1592. 
tous les gens de guerre, mais les bourgeois ſe | 
mirent tellement en armes, qu'il en monta plus 

de deux mille au fort, & le ſieur de Villars fut 
contraint d' envoyer dire au Capitaine qui eſtoit 

en garde à la porte Martinville, de ne laiſſer 

paſſer aucuns bourgeois, & de les renvoyer cha- 

cun en ſon quartier; le Maire la Londe, en ayant 

faict ſortir quelques · uns par le guichet de la porte 

d. Hilaire, renvoya les autres border les murailles. 

Sur les ſept heures du matin après que le Sieur e 
de Villars euſt faict tirer un coup de canon pour N i 
ſignal a chacun de donner ou il avoit ordonne, : | I j 
le Capitaine Boniface avec ſon regiment de gens en 
de pied, ſouſtenu des compagnies du Chevalier ee 
dOize, la Bracquiere, & la Riviere, eſtans à pied | KO 
avec la cuiraſle & le caſque en teſte, ſortirent du 1 6 
brt par le foſſè du coſte de la riviere regardant ++ Bl 1 
3 | Thuringue. Le Capitaine Jacques avec ſon regi- Wali | 
rent de pied, & compagnie de gens de cheval eſ-\ 
tans auſſi a pied, par le coſte regardant les Char- 15 
neux & Dernetail. Et le ſieur de Bois-roz6 avec ſl Alli 
a compagnie de gens de pied, le Capitaine Pericard | j th | | 
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dit la Lande, avec ſon regiment, par le flanc du Will 
neil fort, ſouſtenus par Canonville & Guitry avec ee 
leurs compagnies de cavalerie, eſtans auſſi à pied 1 | | | 
ec la cuiraſſe & caſque en teſte. Et le Capi- kl 10 | 
nine Perdrier ſeul avec ſa compagnie de gens de 4H | | 
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394 HITISTOIRE DE CA GUxRRE; 
cheval, ordonnee pour tenir ferme à ce que la 
retraicte fut plus aiſce. 

Le ſieur de Rois-roze tirant droich a Partille- 
rie plantee au front du vieil fort, commenca } a ren. 
verſer gabions & barricades, & à chaſſer les Royaux 
qui y eſtoĩent en garde; ayant tu6 tout ce qui vou- 
lut reſiſter, cependant qu'il pourſuivoit ceux qui 
fuyoient, les autres qui le ſuivoient tuerent toit 


ce qu' ils rencontrerent, & gaignrent cinq groſſes 


pieces de canons qu ils amenerent (ayde de quel- 
ques gens de travail) avec cordes & force de 
bras, juſques ſur le bord du foſſé du vieil fort, 


& encloutrent deux autres. Cependant les Capi- 


taines Boniface, Jacques & la Lande, de leur 


part tuoient tout ce qu'ils rencontroient dedans 
& dehors les corps de gardes & tranchees , ren- 
verſans & culbutans par la plaine les gabions 
& barricades , & mettans le feu a la plus grande 


partie des logemens; ils furent depuis les ſept ; | 
heures du matin juſques ſur les neuf heures en 


ceſt exercice, qu'ils furent forcez de ſe rerirer, 


par le Mareſchal de Biron qui eſtoit logs a Der- 
netail, & lequel ſur Palarme qui ſe donna, arrive 
au ſecours avec nombre de cavalerie & infanterie. 
Ce combat fut long & furieux, les Royaux outre ; 
la perte de cinq canons, perdirent une enſeigne, S 
& cinq cens hommes tuez ſur la place, Entre les 
morts ſe trouverent de remarque le Marquis dEt- 5 ö 
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pinay & le frere du ſieur de Piles, de priſonniers , 
les maiſtresde camp de Boiſſe & de Piles. Les aſſie - 
gez n'y perdirent que quarante hommes. Sur La- 
preſdine une trefye de deux heures fut accordee 
pour recognoiſtre de part & d autre les morts, la- 
quelle finie les Royaux recommencerent à tirer 
quelques volees de canon contre le vieil fort, ce 
qu'ils continuerent quelques jours ſuivans. 
L'advis de eſte ſortie porte aux Ducs de Mayen- 
ne & de Parme, leur fit tenir pluſieurs conſeils, les 
uns y ſouſtenoĩent qu'il falloiĩt donner teſte baiſſee 
au ſecours de Rouen, & que larmèe Royale eſtoit 
: demy deflaicte & eſtonnee d'un tel ſucces, ( qui 
eſtoir Vopinion du Duc de Parme, ) mais com- 
me dit Campana, Monſieur de Mayenne voyant 
que c eſtoit ſon advis, il luy dit, qu'il le ſuivroit 
en toute entrepriſe quelque difficile & dangereuſe 
qu'elle fuſt en la qualité de Charles de Lorraine: 
mais que comme Lieutenant General du Royaume 
de France, qu'il ne luy ſeroit jamais reproche 
avoir fait une telle faute, laquelle ne pourroit 
avoir d'aurre fruit que la perte de leur armee & 
de leur party. Quelle victoire par la force pour- 
ions nous eſperer? Car ( luy dit- il) nos ennemis 
ont au Pont de FArche ( qui n'eſt qua 4 lieues 
de Rouen ) une bonne retraicte pour tous acci- 
dents? Poſons le cas qu' ils demeurent fermes dans 
eurs rerranchements , y a- til apparence de les 
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396 HISTOIRE DE LA GUERRE, 


1552. y forcer maintenant, ſans que nous en ſoyons repoul- 


= 


ſez veu leur grand nombre? Je ſuis d opinion pource 


que noſtre cavalerie a beſoin de fe rafraiſchir des 
fatigues paſſèes, que nous la conduiſions en un 
lieu on l'on trouve des vivres a commodire pour 


la nourrir, & 1a ou lon ſe puiſſe camper ſeure- 


ment, juſques a ce que Pon voye clair dans le deſ- 
ſein de noſtre ennemy, lequel ſans doute avec le 


ſion pour mettre fin à ceſte guerre, 


dant on hazarde de faire entrer quelque ſecours de 


gens de pied & de cheval dans Roiien, avec quel- | 
que argent. Apres que le Duc de Parme yeur penſe, 
& receu advis que les Royaux preſſoient Roũen 3 
plus qu auparavant, & cogneu que le ſieur Villars 
leur avoir rendu par eſcrit les Royaux plus eſton- 


nez qu'ils ne Feſtoienr en effect, il commenca com- 


me dit ledit Campana, a eſtre pi?) cauto che prima, | 
plus ruzè qu” au commencement, advouant I'opi- 
nion de Monheur de Mayenne. Auſſi apres qu en- ; | 
ſemblement ils eurent choiſi huict cents hommes 
de pied pour Saller jetter dans Rouen, leſquels 
y entrerent le huictieſme Mars, ils reſolurent de 
ſe retirer ſur la riviere de Somme, ce qu'ils fi- M 
ar, le bruit fut que le Duc de Parme vou- WM 
loit aſſieger Rue ; mais ſur une plainte quil fit 4 
courir contse ceux de [Union (qui luy avoient : | 
rendu ceſte entrepriſe facile, en faiſant oſter Peau 


temps luy meſme nous fera naiſtre K. occa. 
que cepen- 


My 
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bs foſſez de ceſte ville, ce qu'il diſoit ne pou- 
voir eſtre fait) il diſperſa ſon armée au dela de 
ladicte riviere comme s il euſt voulu la renvoyer 
en Flandres, & demeura 1a quelque temps atten- 
dant dexecuter ſon deſſein, comme nous dirons 
cy-après. 

Le Roy n'eſtoit lors de ladire grande. ſortie 
au ſiege devant Roiien, , car il eſtoit monte a 
cheval quelques jours auparavant avec la plus 
grande part de ſa cavalerie, pour a toutes occaſions 
reconnoiſtre luy meſme ce que faifoient ſes enne- 
mis, & les entreprendre mais quand il euſt veu 
qu ils eſtoient repaſlez la Somme , il revint au ſiege 
de Rowen le 15 de Mars, deſirant de le continuer 
& d'emporter ceſte ville avec le tehnps „ il fit venir 
du Pont de Arche trois grands baſteaux du port 
de huict cens muids , couverts & remparez de 
gazons, garnis darrillerie, & quelques barques 
elquipees en guerre; il fir auſſi dreſſer des deux 
coſtez de la riviere deux forts ſur leſquels il fit met- 
tre dix pieces de canon, qui fut cauſe que les aſſie- 
gez ne tirerent plus aucune commodite de ce 
colte-Ja, qui eſt le deſſus de la riviere de Seine. 
Villars dans Roüen continua de faire pluſieurs 
petites ſorties, & avec quelques - uns de {es Capi- 
taines, ala faveur de ſon canon il tira meſme 
quelquesfois la bague hors la ville a la veue des 
Royaux. Il bravoic la fortune qui luy ſembloit rire 
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i ſon deſſein que pluſieurs ont eſcrit avoir eſte, 
de ſe rendre maiſtre de la Normandie, bien que 
d'autres ayent eſcrit le contraire. ) Il deſiroit tou- 
jours ſavoir Veſtat des aſſiegeans, choſe qui luy 
eſtoit facile { & qui ſe fait plus dq ordinaire aux fie- 
ges qui ſe font és guerres civiles, qu aux eſtran- 
geres ) car pour ce faire il faiſoir ſortir quel- 
ques-uns de ſes Capitaines , leſquels ayans paſſe 
Feau, alloient repaſſer au Pont de Arche & re- 
venoient en Farmee royale, portans Veſcharpe 
blanche. Un nomme le Capitaine la Vigne, qu'il 
avoit envoys 3 a ceſt effect, fiſt plus, car ayant 
eu quelque acces vers le ſieur du Fayl Beleſbat 
Chancelier de Navarre, il fit dire au Roy qu'il 
S'offroit de luy livrer le boulevert de la porte Cau- 


choiſe; & en vint ſi avant en paroles, que moyen- 


nant dix mille eſcus il promit de le faite; ſur ceſt 
offre il eur liberté d'entrer dans la ville & den 
ſortir quand il vouloit : fidelle a Villars & luy 
ayant deſcouvert ſon deſſein qui eſtoit de prendre 
priſonnier ledit ſieur du Fayl , & tirer quelque 
argent du Roy, il entretint qnelque temps ceſte 
Practique » deſcouvrant par ce moyen tout ce 
qui ſe faiſoit au ſiege: or voyant qu'il ne la pou- 
voit plus continuer, il manda audit fieur du Fayl 
qu'il defiroit parler à luy, lequel y ayant envoys 
un de ſes freres, qui eſtoit de robe longue, apres 


quelques paroles qu ils eurent, la Vigne accom- 


e N 
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pagne dun ſecond ſe ſaiſit de luy & Vemmena pri- 
ſonnier dedans Rowen. 

Le Roy qui pe1ſoit que ce ſiege tourneroit en 
longueur, congedia la pluſpart de ſa Nobleſſe, & 
envoya refraiſchir aux Provinces voiſines, & aux 
proches garniſons pluſieurs Regiments, ne ſe dou- 
tant pas que ſes ennemis deuſſent eſpier ceſte oc- 
caſion, & s'en ſervir comme ils firent peu après: 
car auſſi toſt qu'ils en eurent eu advis, & qu'ils 
ſceurent que Farmee royale eſtoit par ce moyen 
diminue de plus de moitié, & meſme que le Roy 
eſtoit alle a Diepe, pour rompre une entrepriſe 
que leſdits Ducs de Parme & de Mayenne avoient 
ſur ceſte ville la, ils raſſemblerent en un jour leurs 
troupes , & firent un corps d'armee de cinq mille 
chevaux , & douze mille hommes de pied. Ayans 
tous paſſe la Somme au Pont Dormy, & en quatre 
jours fait trente lieues & paſſe quatre rivieres , le 


vingtieſme d'Avril au matin, n'eſtans qu'a trois 


lieues de Rouen, ils commencerent i cheminer en 
ordre de bataille, qui eſtoit du tout pareil a ce- 
luy de leur premiere venue a Aumale, & arrive- 
rent ce ſoir 13 meſme à une lieus pres de Rouen. 

Le Mareſchal de Biron qui eſtoit loge a Derne- 
tail, ayant des le jour d'auparavant eu advis de La- 
cheminement de arme des Ducs & de leurs: deſ- 
A bias, alla en perſonne en advertir Monſieur le 
I Cardinal de Bourbon & Monſieur le Chancelier 
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qui eſtoient auſſi a Dernetail, & envoya a Pinſtant 
advis au Roy, lequel arriva de Dieppe la nuict 


meſme. Cependant ledit fieur Mareſchal fit con- 


duire ſept pieces dartillerie a Bans , village au 


deſſus & a une lieue de Dernetail , tirant vers le 3 
Pont de l' Arche, la ou il ſe mit en bataille, & ſé- 4 
para ſon canon en trois parts „pour recevoir le 4 
Duc de Parme qui venoit' coucher dans la vallee A 
de ce coſtè là de Dernetail. Ce qui occaſionna tous 
les marchans de ſe retirer dudit camp toute la 5 | 
nuict au Pont de I'Arche. Les navires de guerre ſe 
retirerent auſſi en meſme temps, apres avoir tire 
quelques coups de canon vers la ville. Le Roy de- 
meura toute la nuict en un moulin | pres de Bans, & £4 
fut en baraille preſque trente heures, faiſant tou- | 
jours eſcarmoucher les plus advancez de ſes en- 


nemis. 


Le Duc de Mayenne ayant pris ſon logis au 
Boſcguillaume, & le Duc de Parme a Neauyille, ils 
mirent en conſeil s' ils devoient avant qu'entrer à 
Rouen aller preſenter le combat au Roy qui les at- 
tendoit en bataille rangee audit Bans, Pour les di- 


verſes opinions, il ne fut rien reſolu: & ſur le ſoit 


les Ducs de Mayenne, de Guyſe, & d'Aumale, 


avec le Cardinal de Plaiſance qui ſe diſoit Legat | 


& autres Seigneurs, entrerent dans Rouen, & al- 


lerent aſſiſter au Te Deum qui ſe chanta dans la 
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Apres avoir prins leur refection ils ſe retirerent 
tous en leurs quartiers. Au conſeil quiils tindrent 
le ſoir, apres pluſieurs diſcours s ils devoient aller 
attaquer le Roy, le Duc de Parme & les Eſpagnols 
qui eſtoient de ceſte opinion , ſouſtenoient , che 
doveſſero , ſenga dimora tener dietro a Re, ne 
laſciarls di poſta fin che arrivato non Thaveſſero , 
& combattutolo, mentre egli ſi trovaſſe debole di 
forze , poiche riuvigorito haurebbe loro apportata 
novo & importante travaglio. Mais le Duc de 
Mayenne & les Seigneurs Frangois leur dirent ; 


401 


S$,avez-vous ce que vous voulez faire ? vous vou- 
lea que nous pourluivions un Prince qui tient tous 
les ponts qui ſont ſur la riviere de Seine, qui peut 
ſe retirer en beaucoup de places fortes qu il a en ſa 
miſſance , & paſſer tantoſt d'un coſte de la riviere , 
antoſt de Vautre; & qui nous amuſera pendant 
que fes forces luy arriveront de tous coſtez , 
wur nous faire changer de condition, car au lieu 
que nous le ponrſuivrions , nous ſerions de luy 
wurſuivis , pour ce qu'il peut a cauſe des places 
wil tient, reduire noſtre armee a diſette de 
irres; ce que cognoiſſant bien il ne faudra pas a 
touver quelque oportunite pour puis après nous 
vrcer au combat. Nous n avons en ceſte armee au 


uus que pour quatre ou cinq jours de vivres : 


| 


$ - . 
* 


Rouen nen a eſtè aucune ment ſecouru. Il eſt donc 
neilleur & plus ſeur d' aller aſſieger Caudebec, ov 
Tome LY 11, Cc 
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il y a pluſieurs bleds: auſſi ce ſera le vray moyen 
de deſboucher le bas de la riviere, & la rendre 
libre juſques au Havre : d'ou ceux de Rouen, 
& noſtre armee pourront tirer pluſieurs com- 
moditez. 

Le Duc de Parme qui cognoiſloit la verite de 
ce qu'ils diſoient , & qu il ne ſe pouvoit executer 


autre choſe que leur propoſition, ne voulut les ; | 
laiſſer ſans une repartie ſur ſon opinion, & leur 
dift : Que la plus grande faute que pouvoit com- l 
mettre un General darmee, eſtoit , de ne ſcavoir #5 


pas vaincre en le ſervant du temps & de locca- Þ 


ſion, principalement de Jeſpouvante & de la fuitte 5 
de ſon ennemy; & que vil eſtoit creu maintenant 
qu'il eſperoir en moins de quatre jours mettre 


leur ennemy commun en tel eſtat, que jamais il 
ne Sen pourroit relever. Quelques Seigneurs Fran- 
cois ſe ſoufrirent de ceſte rodemontade, & luy 
dirent qu'il avoit oublie le proverbe commun: 
Dove rſi fare il ponce dell oro a nimico che fugge gl 
Nous cognoiſſons, luy dirent-ils , celuy contre, 
qui nous ſommes armez pour combartre , il el 
toujours a cheval pour nous chercher, croyez que 
nous Faurons ſur les bras pluſtoſt que beaucoup ne 


penſent. f 
Apres pl luſieurs autres propos ils . | 
daller aſſieger Caudebec. Le Duc de Parme dei 


le Eu changea de logis, & commenca 
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{zire tourner la teſte de ſon armée de ce coſté la, 1592, 
Ceſte petite ville fut inveſtie le vingr-quatrieſme 
de ce mois par Finfanterie Valonne, laquelle eur 
de la peine a ſe loger aux environs, a cauſe que les 
vaiſleaux de guerre que le Roy avoit devant 
Rouen y eſtoienta Yancre, leſquels tiroient force 
canonnades ſur eux. Le Duc de Parme ayant le 
Prince ſon fils aupres de luy , avec le ſieur de la 
Motte-Gravelines , deviſans du lieu od ils dreſſe- 
roient la batrerie , receut une mouſquerade au 
bras droict entre le coude & la main, dont la balle 
demeura dedans le bras. Q'a eſte la premiere & 
derniere fois que ce Duc ait eſte bleſſe, bien qu'il 
ſe ſoit trouve en beaucoup de hazards , en exé- 
cutant de grands .exploicts militaires, Tout bleſſe 
qu'il eſtoit il conſidera le flus & reflus de la Seine, 
& les environs de Caudebec , puis s alla faire 
panſer : le lendemain, il commenca a dreſſer ſes. 
batteries, faiſant tirer ſur les vaiſſeaux des Hol- 
andois qui eſtoient venus au ſiege de Rouen; leſ- 
quels incontinent leverent Pancre, avec les autres 
qui y eſtoient auſſi, & s en allerent mettre devant 
I Quillebeuf, L'Admiralle pour fa peſanteur demeu- 


n devant Caudebec aggravee , & fut contraincte 
Je demeurer à ſa diſcretion, 


} 

4 
I 
$7 


Le Lundy 26 on commenga des le matin a bat- 


 iommes pour la deffendre, auſquels le Roy avoit 


n 


9 
i 
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ei ue Caudebec; il y avoit dedans quelque cing eents 
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1592, mandè qu'il leur donneroit ſecours dans le Mardy, | 
mais il n'y avoit point d'apparence qu'ils puſſent ] 
tenir dans ceſte place, a laquelle en moins de deux | : 
heures le Duc pouvoit faire breſche, donner Iaſ. I | 
ſaut, & les tailler tous en pieces. Les Chefs ayme- 14 
rent mieux auſſi ſortir a compoſition, emporter FM 7 
leurs armes & bagages, & eſtre conduits en lieu de 


ſeureté, que de ſe perdre. Les E ſpagnols & les Ita- I 
liens vouloient toutesfois les tailler en pieces, & A 
ſouſtenoĩent que l'on ne les devoit recevoir a com- I. 
poſition, mais que la place & ceux qui eſtojent fi 
dedans devoient eſtre mis a feu & a ſang, pour 1 de 
la bleſſure de leur General. Le Duc leur dit, que m 
sil faiſoit cela, il ſe monſtreroit barbare. Dites di. 
moy, leur dit il, peut- on eſtre bon ſoldat ſans e 
ſe bien deffendte, & peut-on ſe deffendre fans © ve 
offencer ? on ne peut faire aucune diſtinction des ter 
perſonnes en ſe deffendant. Ainſi Caudebec rendu : Jen 
au Duc de Parme, on mena la plus part des vivres } 
qui y eſtoient dedans à Roũen. Mais ceſte meſ. I ve 
me journee le Duc receut advis certain que le : aR 
Roy eſtoit a cheval pour le venir trouver, & luy ® I que 
preſenter la bataille, Alors les Francois luy dirent: lay 
Vous avons nous pas bien dit, que nous navions EE 


5 


que faire de le pourſuivre, & que nous ne lau- che. 
rions que trop toſt ſur les bras: on ſerions nous mill 
ſi nous Peuſſions pourſuivy. Aux conſeils qu'ils tin- fen p 
drent ſur ceſt adyis, ils reſolurent de chercher un 


= 


/ 
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lieu pour sy fortifier , Ia od ils Tattendroĩent pour 
le combarrre, ou pour voir ce qu'il voudroit faire, 
& cependant qu'ils $ayderoient du temps & de 
Foccaſion : car de Sen retourner, diſoient- ils, 
do nous ſommes venus, il n'y a plus nulle appa- 
rence , ny aucun moyen. 

Ils eſtoient bien d accord de choifir un lieu pour 
sy fortifier : mais ils furent fort diſcordans en 
leſlection; le Duc de Parme propoſa d'aller a 
Iſlebonne, lieu aſſez fort, & diſoit pour forti- 
fer ſon opinion qu'ils auroĩent le Havre de grace 
derriere eux, dont ils tireroient toutes les com- 
moditez que leur armee auroit beſoin. Les autres 
diſoient, ft Varmee s'achemine a l'Iſlebonne, le 
Roy ſe mettra entre Caudebec , Roiien ſe trou- 
vera plus reſlerre qu'auparavant, enfin ils reſolu- 
tent de ſe camper a Ivetor. Voyons pendant qu'ils 
tenoient ces conſeils ce que le Roy faiſoit. 

Auſſi toſt qu'il fut adverty a Diepe que les Ducs 
renoient rres-forts, donner la teſte baiſſee droict 
aRoven, & le ſecourir, il manda de toutes parts 


| que Ton le vint trouver. Voyant que les Ducs ne 
lavoient eſte attaquer a Bans, & qu ils eftoient al- 
k prendre Caudebec, il Sen alla au pont de Ar- 
che. En fix jours ſon armee eſtant accreue de trois 
mille chevaux & ſix mille hommes de pied, il 


en partit le vingt-huictieſme d' Avril avec vingt 
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406 HISTOIRE DE LA GUERREY, 


pieces de canon, & fit advancer ſon arme vert 
Fontaine le bourg. | 

Le 29 d' Avril, le Roy & toute ſon armee ar- 
riva à une demy-lieue d'Ivetot, on il prit ſon 
champ de bataille; il fe fir ceſte journee plufieurs 
charges & combats: c' eſtoit des deux coſtez a qui 
feroit paroiſtre le plus ſa dexrerite & fa valeur. 

Le lendemain le Roy voulut luy meſme reco- 
gnoiſtre Ivetot, on le Duc du Mayenne eſtoit 
logs, & lequel diſpoſoit lors de Farmee pour la 

leſſure du Duc de Parme, auquel il avoir fallu 


Incizer le bras pour luy ofter la balle qui y eſtoit 


demeurse; il en ſortit tant de ſang, dont il devint 
ſi foible qu'il ne pouvoĩt monter a cheval. I ſe fit 
en ceſte recognoiſſance une charge on les Royaux 
pourſuivirent les Ligueurs juſques dans leur logis 
d'Ivetot, & en tuerent quelques-uns & prirent 
quarante-cinq priſonnniers. 

Les deux jours ſuivans ſe paſſerent en legeres 
eſcarmouches de part & d' autre: aucuns ont eſ- 
crit, que les charges qu' ils fe firent, eſtoit pluſ- 
toſt pour s'entre- monſtrer leur fagon militaire 
que de s entre endommager judicieuſement. 

Le troiſieſme de May, le Roy ayant envie de 
ſe rendre maiſtre d un tertre qui faiſoit le milieu 
du logis de ſes ennemis, d'où il les euſt peu en- 
dommager beaucoup, y envoya nombre d'infan- 
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terie pout sy retrancher : mais incontinent le Duc 15 92. 


de Mayenne y fit aller le Maiſtre de camp Ca- 
pizuca avec ſon regiment & quelques Eſpagnols 
qui le leur firent quitter, & du depuis y mirent 
quatre pieces d'artillerie pour plus aſſeurer leurs 
logemens ; de part & dautre ce n'eſtoit que ca- 
nonnades, 

Le Roy voyant que ſes ennemis n'avoient au- 
tre ſoin que de fe retrancher fans vouloir ſortir 
que peu de leurs logemens, bien qu'il les invitaſt 
au combat par toute raiſon de guerre, il reſolut 
de changer de champ de bataille, & de s aller 
mettre entre ſes ennemis & I'Iſle- bonne, & les 
tenir comme aſſiegez, ce qu'il fit. Alors ceux de 
la Ligue partirent beaucoup à cauſe des vivres 
qui commencerent a leur manquer, n'en pou- 
vans recevoir de nulle part, & au contraire le 
Roy en avoit en abondance qui luy venoient de 
Diepe & de S. Valery. Il fe fit alors pluſieurs 
charges en divers endroicts, où il mourut de bons 
ſoldats de part & d'autre. En un ſoir, il ſe fit 
preſque une bataille entre les deux armes. Ceux 
de la Ligue furent très- mal menez, car outre qu'il 
y en demeura ſur la place beaucoup de tuez, & 
aucuns de qualite, il y eut auſſi beaucoup de bleſ- 
lez, & d'autres qui coururent hazard de la mort 
ou de la priſon, meſme les principaux, entr' au- 
tres les Ducs de Mayenne & de Guyſe qui ſe 
Cc4 
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HISToIRE DE LA GUERRYE, 


408 


trouverent preſque environnez des Royaux, & 


eurent bien de la peine a fe ſauver, le fils dy 


Duc de Parme d'un autre cofte ayant voulu Sad- 
vancer avec quelques lances fut rechaſſè ſi ſoudain 
juſques dans ſon logement, qu'il laiſſa pluſieurs 
des ſiens ſur la place, & ne ſe ſauva qu à peine, fon 
cheval eſtant rue ſous luy. 

Le Roy tenoit tellement ſes ennemis comme 
aſſiegez dans leurs logemens, que le bruit fut par 
toute la France qu ils nen fortiroient jamais ſans 
prendre paſſe- port de luy, la cherte eſtoit extreme 
parmy eux, le lot de vin y valoit un eſcu, & 
haulſoit de jour en jour de prix, la livre de pain 
dix ſols, & ainſi de toutes autres choſes, il nel- 
toit pas juſques a Veau dont ils avoient beaucoup 
de diſette. Les pluyes continuelles qu'ils fit lors in- 
commodoient grandement leurs gens de pied, plu- 
ſieurs chevaux & de grand prix leur moururent 
faute de foin. L' argent ne leur manquoit pas moins 
que toutes les autres choſes, Au contraire Jarmès 
du Roy croiſſoit tous les jours, & abondoit de 
toutes ſortes de vivres. 

Le 14 de May le Roy deſirant gaigner la poincte 


d'un petit bois où ils Seſtoient retranchex, lequel : 
eſtoit proche de leur champ de bataille, & oueſtoient Þ 
en garde ſix cents Eſpagnols & Valons, ſur la pointe 


du jour il les fit aſſaillir ſi promptement, que 


leur retranchement gaigne, la plus grande par- 
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tie fut taillee en pieces, & ne sen ſauva que bien 1592. 


peu qui à toute fuitte ſe ſauverent au gros de leur 
armee. Ce fut lors que le Duc de Parme, bien 
que beaucoup incommode pour fa bleſſure, ſe fir 
porter par leur armée encourageant les ſiens au 
combar, penſant que les Royaux deuſſent poul- 
ſer plus outre, & les forcer a la bataille ; tout 
du long du jour ce ne furent que diverſes char- 
ges & eſcarmouches, Il fit venir aupres de luy 
tous les Seigneurs du conſeil de guerrez & ſur 
a propoſition qu'il leur fit, qu'il falloit, ou re- 
raigner le bois perdu, & empeſcher les Royaux 
& s'y fortifier, (ainſi qu'il ſembloit quiils vou- 
bient faire) ou mourir tous les armes au poing z 
J is furent tous de ſon opinion; & pour ce faire 
Jilfr advancer ſix mille hommes de pied en deux 
eſcadrons, ayans un petit eſcadron volant au front, 
nec mille chevaux legers pour les ſouſtenir, puis 
| fir mettre quelques pieces de canon ſur une mon- 


Jognette pour les favoriſer. Le Roy d'autre coſte 


J'idvana tellement avec une partie de ſon armęe, 
1% ny avoir entre luy & ſes ennemis qu'une 
I petite campagne raze ſans bois, ny riviere : des 
I dux coſtez ils commencerent 4 $sentre-ſaluer 3 


| coups de canon, mais bien qu'ils $eſcarmouche- 


nt fort de part & d'autre, & que pluſieurs bons 
bldats furenc 1a tuez, ſi ne vinrent-ils point 4 


u combat general: tant d'un coſte que d' autre il 
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416 HISTOIRE DF LA GUERRE, 
fut bien tiré trois cens coups de canon; puis ſur 
le foir chacun ſe retira en ſon logement. 

Les Ducs ſe voyans ſi mal menez, & le Roy preſt 


de forcer leur place d'armes a Ivetot, reſoluren. 
de changer de logis, & aller camper a un quare 
de lieve de Caudebec, ce qu' ils firent la nuict du 


18 dudit mois, le plus ſecrettement qu'ils purent, 
ſans ſonner tambour ny trompette; les derniers 
mirent le feu dans leurs logis. Ceſte retraicte „ bien 
qu'ils la firent en très- bon ordre, leur fut hon- 
teuſe: mais ils Vaimerent mieux faire de nuict 


A 


* 
0 


youloient ſe conſerver la reputation: encores le 


% 


temps qui eſtoir pluvienx & obſcur y ayda beau- 


coup. Ils perdirent routesfois quelque peu de leur | 
bagage. | 


Le Duc de Parme fe mit au lict eſtant a Caude- 


5 


bec ; & le Duc de Mayenne ayant donné PordreF# 


requis pour la ſeureté des logemenrs de leur 
armee, devint auſſi un peu malade : la cherte, 


des vivres $'augmentoit : pluſieurs chefs de leurs 


gens de guerre ne ſongeoient qu'a trouver les 


* 8 * N = 1 1 1 
r = << FI = „ "YES ' * 
N . E HOY OLE Tee TO Es 9 2 Te. 8 1 25 = 2 r * 2 
r 3 1 8 . 8 1 — bp 5 7, e Þ mnt : aft.) N 
2 8 . r 2 * 3 Trek -» + 56 Ko EEE: " 2 » * 
4 . 5 . RY IS 2 8 


5 
' 


que de jour, de crainte d'eſtre desfaicts, ainh qu'il 4 
eſt advenu jadis a pluſieurs grands Capiraines qui 1 


0 6 FEY 


- 


sous LF RFGNE DE Hingy IV. 411 
trait d'harquebuze de leur champ de bataille , re- 
ſolut de leur enlever ce quartier-la , ce qui lui 
ſucceda comme il Vavoit projette ; car s eſtant 
preſents avec la pluſpart de fa cavalerie vis-a-vis 
ou eſtoit logee Varmee des Ducs qu'il entretint 
en eſcarmouches, il envoya d'un autre coſte le 
Mareſchal de Biron , lequel en meſme temps 
donna dans Ranſon , tailla en pieces tout ce 
qui $y trouva les armes au poing , quelques 
uns ſe ſauverent a la fuitte, & entrautres Baſte 
kaiſſant pour butin aux Royaux grand nombre de 
beaux chevaux, leurs mulets, leut vaiſſelle d ar- 
gent, quelques milliers d'eſcus, & tout leur ba- 
gage. 2 
Les Ducs ayant perdu leur cavalerie legere qui 
I eſtoir de dix- ſept cornettes, ne penſerent plus 
qu'à pouvoir eſchapper de tomber ſous les armes 
du Roy, qui leur tenoit à toute heure (comme 
Jon dit en commun proverbe ) Feſpée dans les 
eine: ils ne le ponvoient faire qu en paſſant la 
iviere de Seine, & fe retirer le plus diligem- 
ment qu'ils pourroient vers Paris: ce qu'ils reſo- 
lurent faire : le Roy ni tous les Francois ne 
croyoient point que le Duc de Parme, & les 
Eſpagnols qui ſe difoient eſtre du tout curieux 
de leur reputation, vouluſſent ſe retirer de la 
| ficon, & que plutoſt ils ſe feroient voye par la 
| force pour s'en retourner en Flandre; mais ils 


<4 


— — — 
0 * = __ _— — — — — 
2 8 * — — gens —— ” Fi _—_— — — — — 
— none” AFTAG — * 2 * dad * > HT 
— — — * 

A — 


r 


R 


yn — * —m"" 
a. 
. - — 
_ - - 
— = 2 
— — 


— — 


— — — 4 
— — — — 1 = ——— 2 — 
— ** — - — — 2 
_ — — — — = - 7 * * — — — —_— 
= — — — — —— a > 
- — — — — — * . - - - — — x 8 — — — — — —— — - — 2 
— 5 - a < — . — * 8 * * — 8 = +. th as * * * =p .: 
— _ . — men —— rg wm > Y * „* * * * = = 9 ” * * m— 
5 by — 7 — Re * a4 * . 3 8 * 22 - * 
= ? 0 „ EE 8 2 —— n . 2 - nm —— 4 
fun a * — — 3 - — A — Fe * * = — a \ 
2 — ' 2 = 3 > bs - , . —— 
= - 0 - 1 
— ee IS A — — a . RIES 
: — - * hes n 4 2 _ = « 
2 8 — — *r - o ——_— 5 
** — > = = 2 —— * l — 4 Y% —— cn 
— —„— 4+ — —— 3 6 — — — D—— i . kia. . : 
: - — * , — — 2 a — + - — 5 1 
2 2 — * 27 — — — * 323 
* — 1 = 1 — 
— FRG 2 * 4 
— — — — = 
— 5 


—— — —— 
-- 
— — 
9 = —_ — by” 


_— 
* ON 


2 — = 1 2 
WY IT "ro — — 


= 2 
—— — 
. ef 
T_T q WY 
* 


2592. 


la Seine à un autre pont de barques qu'il fie © 
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412 HisSTOIRE DE LI GUERRE, 
furent deceus de la bonne opinion qu'ils avoiens 
deux, & Tadvis vint a fa M. ſur le ſoir du 22 
May, que les Ducs ayans fait venir quantité de 
barques de Rouen, avoient fait un pont ſur lequel 


avoit paſle la plus part de leur armée, & qu'il 5 | 


ne reſtoir a paſſer que le fils du Duc de Parme 1 | 
& larriere garde, laquelle paſſa en bel ordre le 
lendemain martin, & fans perte abandonnerent 
ainſi Caudebec, Le Roy ayant mis le fieur de la 


Garde avec ſon regiment dedans, print ſa cavalerie 
& s'en alla paſſer au pont de Arche, penſant at- 


teindre les Ducs au paſſage de la riviere d Eure, 


mais ils cheminerent à ſix grandes journees, que b 
fa Majeſte ſe deſiſta de les pourſuivre, & ren- | 
voya ſon armee ſe refraiſchir en diverſes pro- 
vinces, Les, Eſpagnols en ce paſſage mirent le 1 
feu en olMficurs lieux, & le Duc de Parme 5 
ne dormit point de bon il qu'il ne fut repaſle f 


dreſſer a Charanton, d'ou il paſſa en Brie, Sen 
alla a Chaſteau Thierry, & de li retourna en Flan- 
dres , comme naus dirons cy après. 

Alors que le Roy faiſſoit paſſer & repaſſer par 
force la Seine au Duc de Parme, & que les I 
Royaux ſe rejouiſſoient d'avoix contraint un {1 ; 


puiſſant ennemy, de retourner en Flandres; i! 
i 
1 


advint en ce meſme mois de May en divers 
lieux qu'ils firent de groſſes pertes , eutr autres 


sous LE REGNE DE HENRY IV. 413 


Jevant la ville de Craon, que meſſieurs les Princes 
de Conty & de Dombes tenoient alliegee. 

Ceſte ville eſt ſiruce dans les marches d Anjou 
entre la Bretaigne & Je Mayne, ſur la riviere 
d Oudon: le ſieur du Pleſſis de Coſme comman- 
doit dedans pour l'Union, elle ſervoit de ſeule 
retraicte a ceux de ce party du pays du Mayne, 
& d'une partie de Anjou, qui faiſoient une in- 
hnire de courſes ſur les Royaux en toutes ces 
Provinces là: ce fut ce qui occaſionna Monſieur 
Ie Prince de Conty qui eſtoit Lieutenant general 
de Varmee qu'avoit le Roy ez pays de Touraine , 
I Anjou & le Mayne, d'aller aſſieger ceſte ville, 
I & pourquoy le Roy auſſi manda a Monſieur le 

I Prince de Dombes de sy rendre avec toute ar- 
mee qu'il avoit en Bretagne. En ce ſiege il 
yavoit quantite des Seigneurs, & Gentils- hommes 
qui avoient troupes , entrautres MM. le Duc 
ee Montbazon, d'Amville , de Rambduillet, de 
J bouille pere & fils, le Marquis de Vilaines, 
* JF f4Avaugour , de VEſtelle, de Pichery & autres. 
I les Mareſchaux de camp eſtoient, le ſieur de Ra- 
Jaan pour farmée de M. le Prince de Conty, & 
Ir : Geur de Pruneaux pour celle de Monſieur le 
Prince de Dombes, dans laquelle il y avoir de 
belles troupes d'Anglois & Page compagnies 
E Lanſquenets. 


Monſieur de Mercœur qui commandoit ſeul 


1591. 


ee ee Ne 


S 


* 


* 83 Yo — —„- += Wh" 24 
ms — — KY - - 2 oy _ 
— — — : 8 be 5 ; 
4 A . — * * ** — E — — — — — 
£1 - J — — — — 2 
— 7 * 2 - — — — — _ P * w — — — 
— — - — bk, 2 — * 1 — — 7 1 * 28 — | 2 = — * — — 
3 7 4 — - 4 _ — 8 — * r — 0 x; = 44 — : - - RD 
5 - " - b | as g - — — - » — <> — — — 
—— - anal ——— — — — — — 2 "a > — — — — — — — — — — 22 — — — —— 
a ae — x" 2 £ ot. * 9 — — 5 — x7 — ——— = 
＋ * 3 . — 2 — — — — — — —.— —— — a — 
— * — % S T7 = * 4 — — —— — wth att, * — 
1 2 — * . 8 — - pt Lat. 3. . — . - 
— 1 4 2 — 2 — — Pay: —_ — 2 A eg ES = x _ * 
AD — — — g — 8 an 3 — ar — - ' j — > — 
n 8 5 * — & N = A _ 2 1 
- ——— — — — i Et - — — — > 
— —— — A A - - —_ — as 3 _—_ 7 —— — 
90 — wag Is — — 


TIO mn nn 
< — — — _ _— _ 


— 


; 
* 


— 


n m 8 
1 * — — 
2 — — 2 — rr — 1 5 
— 1 - 2 —— 2 — 4 — INS om. Bo : —— — 
— N — 4 — - - — — 
2 — — - —— — —2 - = — — — 
= — N — — — : 5 
s — — — — MN — — — — - 
2 — : — — 


— 
TY FF 
PPP 


— — 


— 


— 


— u —— 
; St — I 
— — —b » 


1 6 
* . "y 
i 10 4 EY 
U 17 
. p45 | 
e 
N 
Wann 
. * N 
1 
e 
Wat 
1 144 
T5 169 
Wk 
4 -F i 
5 | 
Tk = 
4k 328 
1% if 
q " +a. 
i 
1 
* 1 1 
L Lf 
1. 1 
1 
1 
1 
1 2 
. 17 
Pr „ by 
: 4 1 
TH | 
14 0 
e 
1": 45k 
1. 
ie 
i 
Wiekal 
4 : 
fr 14 
KY 
1 15 
{EK 344 
4:16 we 
a * 6&4 \ 
ut * 
wy | G l J 
© 
1 A 
Rat 
| [97 
Wn fl 4 
iS , 
4 £7 
35 [IF 
} . 
* 19 
4 : 
i 
+1: 1 
8 
14 
a * 
. 
* 1 
89 } 8 of | 
1 1 % 
1 117 
i Elin 
*, Up : 
AA 23 
+71 
we” 
: 
„ 
WAL ot 
ae 
i... 
18 03 , 
IG. 
111 8 
* 
1 
ei 
1 
+» Uh 5 
.&.8 
1; 
1 
(5) 
. 
'. 
K ? 
5 ? 
5 Mi 
. 
nee 
$4 14 
* 1 
4 f 5 
1 10 
* h : 
e 
# wt *; 
{ $64. CEL 
FLU rh 
1 
1 
144 
1 
+! 
=o, 
8 7 
+i V4 . 
12 2 
e 
1418 by 
6 
1 * 
i i} „ 15 
£7 EB 
— 4 
1 
1 a tot, 
"np : = 4 
71 + 
1 ' 
1 
» 1h 7 
1 
x "IS 
1 us 
14 g 
4 4 a 
2 
1 
94 
1 , 
” 13 
a 
@Z7% 
— 
s 14 
1 14 
1 2] 
18 
1 
IN 8 „ 
* bh 
11% 8H 
0 
Wi 
4 £ 
* 
x 4 x 3 
& Ll 
: 1 
+ 3 
[ + 
& , 
þ 11 
i: 1 
1 * 1 
yi \ 
2 1 
1147 
11 
ig? 
1 Ev 
{! "5 
1 N 
* 
4 #3 
4 + v 
BET | 
iz Þ 
: 4 
. 
1 L 
i q 3. 
19 
o 14 
1 N. 
9 . 
+ 
1 
PP. 
14 
& ; 
1. 
3-4 
* k 
1 b 
- 4 
7 1 4 
fy 
: 
LS. - 
E | 
ed | 
4 4 
1 
is 1 
7 fs 
+ * 
N 
1 * P 
55 
E. k 
59 L 
* 
L 17 


” 
= a - —_— _ 
— — _ * . „ e SE & 2 - A 
= — —— "7 SET ia oY : n 1 Jv At 4 ae, - * 
of PP a R— B * re * „ wx © N Z = ** 
* > - 2 A = K 1 i — — 2 W 2 
4 onus — — 7 = — — — — ͤ— — —— — — —_— "SW — 
* 0 — — INES r- . * ä———5«⅛Ü dn ͤ — . * — —— . 
2 Lr. ä I=Y EY — 
r — — — - — -2 * — = — 
— ́AP— —·˙¾‚/ CS 7 = 
— — — — — _ — 8 = e — 1 
— * 1 C OS 8 - 2 — 


— — - 


* 
* 
— — 
—— ̃ — — 
- — — 1 wal "= 3 * — 
Dn „ * 
F.C ET CY = 2 "_ 
— — «=> 
— — 
— «4425 oe 


— — 
— -_ 
— 3 
— — 
— -—=- — ——— WED 
me eo tc 
* . A 
'O CS — — — 2 
— wr 7 Coeur et - 
— - - 


1591. 


414 HisTorr® DE LA GUERRE, 


en ces provinces la pour PUnion , conſiderant 
importance que ce luy ſeroit de perdre ceſte 


place, qui luy ſervoit de frontiere , reſolut ; 


que que peril que ce fuſt de la ſe ourir. Or il 
avoit gaigne de ſon party, le Marquis de Beſle- 


Ifle, fils du Mareſchal de Rets, avec fa place 3 


de Machecou , & pluſieurs Gentils- hommes, leſ- 


quels quitterent Feicharpe blanche, prenans leur 


excuſe ſur ce quiils avoiert demande pluſieurs 
fois audit fieur Prince de Conty ſecours contre 
le Duc de Mercœur & les Eſpagnols, qui en- 
dommageoient grandement leurs terres. D'autre 
part Monſieur de Bois-dauphin avec la Nobleſſe 
du Mayne qui eſtoit du party de I'Union , seſ- 


roient retirez aupres de luy , ce qui luy faiſoit 


avoir de belles troupes de cavalerie. Son infanterie 
Eſpagnole commandee par D. Jean d'Aguila eſtoir | 


en bonne conche. Ayant amaſſé toutes ſes troupes , 


— 


& tous ſes amis, avec quatre canons, il ſe re- 


ſolut de faire lever le ſiege de Craon auſcits fieurs 


Princes, ou de les combattre, & de les desfaire, 
ce que des-lors il saſſeura de faire à cauſe de la 


longueur de ce ſiege ou les ſoldats avoient paty, 


& tout le plat pays des environs leur eſtant enne- | 


my pour la perte qu'ils avoient faicte de leurs beſ- 


tiaux. Ainſi le Duc de Mercœur fit marcher ſon 


armee vers Craon en belle ordonnance , ou il ar- 
riva le Vendredy au ſoir d'apres la Pentecoſte ; & 
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ft tirer trois coups de canon pour monſtrer aux 155 
aſſiege qu'il eſtoir la pour leur ſecours: & dez 7 
le lendemain martin a Soleil levant, il alla atta- 
quer le Chaſteau de Bouchedeuxheures , qui eſt 
ſur le bord de la riviere , dans lequel eſtoit le Com- 
mandeur de Thorigny. | 
Le ſieur de Leſtelle fut commande par Mon- 
ſieur d'Anville d'aller audit Bouchedeuxheures , 
avec cinquante chevaux, pour conſiderer la con- 
tenance du Duc de Mercœur, & en rapporter 
nouvelles cextaines; mais y arrivant, il trouva que 
laſſaur ſe donnoit au Chaſteau, & fut cauſe de 
ſauver ledit Commandeur, & quelques- uns des 
bens qui voyans la place emportee s 'eſtoient jet- 
dez dans la riviere à nage. | 
 Apres la priſe de ce chaſteau, M. de Mercœur 
J fans faire en ceſt endroit paſſer le gue de la ri- 
FF viere a ſon armee pour aller attaquer monſieur le 
: Prince de Conty qui eſtoit dans le champ de 
1 bataille, fit marcher les ſiens la tete baiſſee droict 
„ uu p quartier de Monſieur le Prince de Dombes, 
2 edit ſieur de Leſtelle les coſtoyant toujours la 
„ viere entre deux, juſques a ce qu'ils tuſſent à 
un petit pont que l'on avoir faict pour la com- 
I munication des armees deſdits ſieurs Princes, ol 
n il trouva deja le tiers de Varmee de l Union paſ- 
lee par ledit pont, pour venir au champ de ba- 
taille ou s' eſtoĩent joincts les Princes & leurs 
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415 HrisTOIRE DELA GUERRE, 
armees. Ce que voyant Lellelle, pria les ſieun 


de ſainct Fal, de Beauveau & de Cordovan, aller 


dire auſdits Sieurs Princes ce qu'ils avoient re- 
cognu de leur ennemy, & qu'a fon advis il ſe- 


roit a propos de combattre ce qui eſtoit paſſe, 


qui facilement ſeroit taille en pieces, & que par 
ce moyen on auroit meilleur marche du reſte, 


Cet advis propoſe au Conſeil que tenoienr lors 
leſdicts Sieurs Princes, fut trouv& bon par eur 
& par Monſieur d'Anville ; mais pluſieurs opi- 


nions s'y trouvans contraires , Monſieur le Prince 


de Dombes envoya dire audit ſieur de Leſtelle 
qu'il ſe retiraſt i la cornette blanche; ce qu'il fit. 
Cependant le Duc de Mercœur fit paſſer le 


pont a toute ſon armée, prit fa place de ba- 
taille en Varmee royale, & la ville de Craon, 
& s'attaqua lors une eſcarmouche qui dura pres 
de dix heures, ſans y recognoiſtre grand adyan- 


ü 


W 


„„ 


tage d'une part ny d'autre. Monſieur de Mont- 


bazon commenca le combat ou il fut porte par 
terre, & ayant eſte remonte, il retourna encore 


2 la charge, on il perdit quelques Gentils nom- | 
mes. Le ſieur de Pichery fit auſſi une autre charge 
ol! il fut bleſſe, & quelques uns des ſiens tuez 


& bleſſez. Alors Meſſieurs les Princes aſſemblerent 
tous les Seigneurs & Capitaines de larmee au 


champ de bataille, pour demander leur advis | 
de ce qui eſtoit a faire, d'autant que le champ 


de 


sous Lt REGNE DE HzNAV IV. ary 
le batallle leur eſtoĩt fort deſavantageux. Le fieur 
de Leſtelle opinant le premier, dit, qu il nel. 
toit point temps de parler de cela, ny de retraicte, 
pour les inconveniens qui Sen pourroient ſuivre, 
& qu'il falloit que les coups d'eſptes ou la nuict 

les tiraſt hors du champ de baraille , ce que le 

feur Hardy Mareſchal des logis de Varmee de 2 
Monſieur le Prince de Dombes approuva , 8 | L 
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lun a l'autre: Dites d mon couſin que nous 9 
„ mmes: trahis. Auſſi toſt que ledit ſieur Prinee 1 

de Conty fut deſcendu en un valon & creux che- j 
min, il trouva à deux cents pas de 12, Farm&e i 
s de ceux de I'Union en teſte, & toute Varmee de | [ 
, IMonſieur le Prince de Dombes en deſroute, la jt 
de 1 Tome LVII. D d 


wn! 

11 

fur de ceſt advis: mais tout le reſte opina lg 1 il 
contraire, fors Meſſieurs les Princes, & Mon- Weg 

teur d Anville, qui vouloient combartre 3 quelque i AlN 

prix que ce fuſt ; mais enfin ils ſe laiſſerent 5 il I! 

aller 3 la pluralite des voix de ce Conſeil, & Will! I 

fur recommande au ſieur d'Apchon , qui portoit BY 1 | 
| cornette blanche de ſe retirer au petit pas, & WM | 

u ſieur de Leſtelle de fe joindre avec luy. Ainſi N | 
II cornette blanche, & eſtant deja à quelque "al 
. | mille pas , Monſicur le Prince de Dombes faiſant | 4 | 
Ak retraicts Venvoya prier de ſe retirer, Ceſte re- N | 
: : taicte ſe fit par leſdits ſieurs Princes avec un 1 | 1 
5 "Y grand regret, & les larmes aux yeux, ſe mandans 1 | 


A 3 
W 
— 


rr 3 
* * gage ror —· eee 


rs r e * 6% 


— — 
S —— 
£ * * 20 A 74 
— 2 _—  —— — al S* 
ba — — — 8 


— 
. - 
* : * : N 2 
0 
Nn — Or ____— vo Fn 
i . 2 . 
1 _ — ll _ — 
— 
NN 


418 HrsSTOIRE DE LA GUERRE, 


plus - part de ceux qui Vaccompagnoient ayant 
pris la fuite. Ce Prince ſe voyant ainſi abandonne 


après avoir fait tout ce que Von peut faire pat 


les armes, & ayans diverſes fois combattu, ne 


6 F 


pres de luy de ſe retirer comme avoit faict Mon- 


| eur le Prince dg Conty, avec pareil deſplaiſir, 3 
nayant aupres de luy lors de ſa retraifte que f | 
vingt-cinq chevaux. Ils ſe retirerent à Chaſteau- 
gonier rows deux par divers chemins youre 
touteslois toujours la teſte , & donnans coups MI 


deſpees & de piſtolets. 


En ceſte journes il ſe perdit beaucoup de gens 8 ] 
de bien & bons ſoldats, & y fut tus en combat- 
tant le ſieur de Baſcon, Capitaine des Gardes de 
Monſieur le Prince de Dombes, & de priſonnieis 14 
furent pris les ſieurs de la Rochepot, de Racan, 
d Apchon & de Leſtelle, leſquels furent menez 8 
à Nantes; tous les canons, pluſieurs cornettes : | 
& enſeignes de gens de pied, demeurerent aux 4 


victorieux. Voila effect de ceſte journée 9 qui fut | 
fort prejudiciable au ſervice du Roy en ces Pro- 


vinces-li, Car dez le lendemain leſdits ſieurs | 
Princes ne trouvans perſonne qui vouluſt de- | 
meurer pour garder Chaſteaugontier , & ſoulte⸗ 
nir la premiere furie de ceux de! Union, Mon- 


ieur le Prince de Conty ſe retirant vers Angers, 


| 


luy reſtaut plus que trente chevaux, fur contraine 
& force par les Gentils- hommes qui eſtoient 


SOUS LE REGNE DE Henry IV. 419 
& Monſieur le Prince de Dombes à Vitré en 
Bretagne, le Duc de Mercœur ſe ſaiſit de Chaſ- 
teaugontier, & tout d'une main de la ville de 
Laval, ou les habitans contraignirent le Marquis 
de Vilaines de ſe retirer, ce qu'il n'euſt fair vil 
euſt eu des gens de guerre pour reprimer la vo- 
lonté des habitans , dont les deux tiers eſtoient 
affectionnezʒ au party de I Union. 

Le Duc de Mercœur eſtant venu non- ſeule- 
ment à chef de ſecourir Craon , mais auſſi ayant 
desfaĩct nne telle armee , & pris ces deux villes, 
voyant que ceux de Mayenne & de Saincte 
Suſanne qu il fir ſommer, eſtoient reſolus de ſe 
bien deffendre, retourna en Bretagne, & paſſa 
aupres de Vitré. Ceux de dedans penſans qu il 
les deuſt aſſieger, avoient faict abbatre leurs 
faux-bourgs , mais ſans s amuler, il tourna 3 
gauche, & Sen alla paſſer par Chaſteaugyron , 
& ſe retira a Nantes, 

2 Pluſicurs ont eſcrit & parlé diverſement de 
* eeſte journée, & que leſdits ſieurs Prin 
at Jede ou trahis, ou tres-mal ſervis par 
ov oient les charges en leurs armées. 

us Premierement pour le peu d ordre que Von 

I vvoit donné d'amunitionner les ſoldats de balles, 

Jar au fort du combat , ils furent contraints de 
er fans balles, & de mettre des pierres dans 
65 leurs harquebuzes, & en telle néceſſité, il fal- 
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420 HisTOIRE DE LA GUERRE, 
lut aller parmy la cavalerie querir des balles ds 
piſtolers. Voyla une grande faute & deſordre, 
dont quelques · uns ont tenu que! le Duc de Mer- 
cœur avoit eu advis. 8 
Scecondement, en Teſleftion du champ de ba- 
taille pris trop près de la ville, & en lieu du 
tout deſavantageux pour la cavalerie, ayant laiſſe 
la place advantageuſc au Duc , qui avoit la ville 


de Craon a ſon dos; car, diſoit- on, dez que 


radvis fut venu de Vacheminement du Duc avec © 
fon armee, il falloit faire recognoiſtre les forces 
qui euſſent eſte ſuffiſantes pour donner bataille, 
faire retirer la plus. part du canon a Chaſteau- 

gontier, n'en retenir que ce qui euſt eſte neceſ. 4 
faire pour la bataille, & marcher droict au- 
devant du Duc pour le combattre, & le con- | 


traindre de ſe retirer, 


Tiercement on remarquoit la faute de n'avoir ©? 
pas creu radvis du ſieur de Leſtelle, qui eſtoit e 


combattre Farmee du Duc demie paſlee, car fi 


cela ſe fuſt faict, il n'y avoit doute que Wm 

hieurs les Princes euſſent gaigné la journke. 

Mais la derniere & plus grande faute , fut 
de n'avoir ſuivy ce qu avoit opiné ledit ſieur de 
Leſtelle, de ne partir du champ de bataille quel-- | 
que deſadyantageux qu'il fuſt, & y maintenir ky 
le combat * à la nuict; car ſi cela ſe fut 
fait, Lon euſt faict la retraicte ſans peril 1 N 
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perte de canon, car diſoit-on, Ceſt une maxi- 1551. 


me generale, * jamais armée qui faict ſa re- 
traicte de jour a la teſte d'une armee ennemie, 
na encouru que perte & dommage: les exem- 
ples en ſont infinis, & les raiſons y ſont toutes 
apparentes, car Varmee qui ſe retire, ne peut eſ- 
tant ſuivie, combattre en ordre de bataille, 3 
cauſe des tourneteſtes qu'il faut faire à toute 
heure, auſſi que les ſoldats n'entendens qu'a leur 
retraicte, & non à combattre ; le vulgaire pen- 
ſant toujours eſtre une fuire & non une retraic- 


te, ce qui oſte le courage aux gens de guerre, 
& au contraire Faugmente aux autres qui ſui- 


vent, croyans pluſtoſt aller à la victoire & au 
pillage qu au combat. Voila ce que pluſicurs 


ont eſcrit ſur ceſte journee, Du depuis Monſieur 


le Prince de Conty s'eſtant retitè 3 Angers, & 
refaict ſon armee, le Roy y envoya Meſſieurs les 
Mareſchaux d' Aumont & de Laverdin, & on mis 
le ſiege devant Rochefort, ainſi que nous dinpns 
cy après. Voyons maintenant ce qui fe paſſa en 
ee temps - la en la vendition de Ponteaudemer. a 


& au ſiege de Quillebeuf. | 
Le ſiege eſtant devant Roiien, le Roy fit reco- 


gnoiſtre la place de Quillebeuf; en ayant conſiders 


[aflierte , il reſolut de Sen ſaiſir, & en donna le 
gouvernement à Monſieur le Grand - Eſcuyer de 
gar; le douzieſme jour de May, avec pou- 
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voir de la fortifier ; & pour fan Lieutenant, Mon- 
ſieur du Fayl - Beleſbat , Chancelier de Navarre, 
fur nomme & envoys pour commencer la fotti- 
fication, à laquelle ayant travaille quinze jours ou 
trois ſemaines, & recognu importance de ceſte 
place, il ſe reſolut de sen faire Gouverneur, & 
eur pour le ſouſtenit en ſon deſſein Monſieur le 
Mareſchal de Biron, de quoy le Baron de Biron 
fon fils advertit Monſieur le Grand, qui fe reſolut 
par ſa preſence de rompre ce deſſein, & pattit de 
Farmee avec ſa maiſon ſeulement. Eſtant à Lizieux, 
il voulut tenter la volonté dudit fieur du Fayl ; 
mais il recognut que Vadvis qu'on luy avoit donns 
eſtoit veritable. Il deſpeſcha au Roy & Iadverrit 
de l'affaire; il en eſcrivit a Monſieur de Mont- 
per:ſter, Gouverneur de Normandie, & rechercha 
ſes amis pour l'ayde r a une entrepriſe qu il fit ſus 
ladite place. Le Roy, ſur cet advis, depeſcha les 
ſieurs du Pleſſis-Mornay, de Jambeville, Marcel 
& Vienne, Conſeillers du Conſeil d Eſtat, leſquels 
eſtant arrivez à Quillebeuf, firent changer d'advis 
audit ſieur du Fayl, qui promit d'obeyr, & de ſe 
retirer; mais il ſe ſaiſit tellement, ſoit de regret 
ou autrement, que deux jours après il mourut, & 
fat enterrè ſur un boulevart, auquel il avoit donnè 
fon nom. ll eſtoit fils de la fille unique de ce grand 
Chancelier Michel de Hoſpital, lequel luy avoit 
laiſſe par teſtament {a bibliotheque, auſſi eſtoit il 
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hommes de lettres. Le jour meſme qu'il mourut, 1592. 
Monſieur le Grand entra dans Quillebeuf, & fut 
accompagne du ſieur d' Haque ville, Gouverneut 

de Ponteaudemer , & d'auttes qui {& retiterent le 
lendemain, qui eſtoit le premier de Juillet, & 

entr autres ledir ſieur du Pleſſis, qui alla retrouver 

le Roy. Lon employa un ou deux jours à voir le 
deſſein dudit ſieur Fayl, que Monſieur le Grand 
you'oit retrancher, & comme il en diſcouroit aver 
Ungenieur Erard, il eut advis que Monſieur de 
Mayenne, qui eſtoit 3 Roiien , envoyoit des 
troupes du coſts de Ponteaudemer, dont il donna 

advis audit ſieur d' Haqueville. 

Après que le Duc de Parme, comme nous 1 
wons dit, euſt repaſſé la Seine, auptès de Cha- 7. [ 
renton , il tira droict à Chaſteau-thierry: Le Legat | 

Sega, & le Duc de Guiſe $enfermerenr dans 1 N 
; Parls „& Monſieur de Mayenne sen retourna pour _— M 
bonner ordre à Rouen, craignant un nouveau 
I ſege. 11 mena avec luy deux mille Suiſſes, douze 
eents que Francois , que Lorrains & nombre de 
EI cavalerie : Pluſieurs ont efcrit , que cependant 
J i! ne laiſſoit d'entretegir le Roy d'un traictè de 
J pix, & que les Deputez d'une part & d autre 
| I *aſſemblerent a Dernerail pour ceſt effect; mais 
ie qu'il en faiſoir neſtoir que pour entretenir 
f I Majefts , cependant qu'il feroit donner Vordre- 
© Ftquis dans Rouen. Les Seize de Paris en prin- 
EF D d 
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drent Talarme, & firent courir une infinite de 
faux bruits, pour augmenter les jalouſies entre 
ledit Duc de Mayenne & le Duc de Guiſe, & 
entr autres que le Duc de Mayenne eſtoit d'ac- 
cord avec le Roy, & lui avoit promis de luy 
faire rendre toutes les villes de I'Ifle de France ; 
a la charge qu'il àuroit pour luy outre le gouverne» WM 
ment de la Bourgogne celuy de Guyenne que 5 | 
Madame de Mayenne avoit deſire fort d'ayoir 3 
cauſe des terres qu'elle y avoit; & que ſon fils 
auroit le gouvernement de Champagne, qui de- 
voit appartenir 3 Monſieur de Guiſe : mais les 
effects que fit le Duc de Mayenne depuis, firent 
paroiſtre le contraire de tous ces faux bruits, car 
le bourg de Dernetail, lequel avoit eſté ſi ſoi- ©? 
gneuſement conſerve par les Royaux, fut bruſſ 
pat ceux de I Union, affin qu'ils ne 8s vinſſent 
plus loger. Et pour rendre libre la navigation 1 
de Rouen au Havre de grace, & pour oſter ce 
camors que Pon leur dreſſoit à Quillebeuf, il ſe | 
reſolut voyant que Varmee du Roy eſtoit divi- 7 
{ce , une partie eſtant vers Caen, & autre que 4 
conduiſoit le Mareſchal de Biron qui coſtoyoit | 
le Prince de Parme, pour Vempeſcher de rien 
entreprendre a ſon retour, de ſe rendre maiſtre de 
Ponteaudemer, de Quillebeuf. ; 
Pour Ponteaudemer , il gaigna ledit fieur n 
Hacqueville par argent ( ainſi que pluſieurs ont 
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eſcrit,) lequel alla le 4 de Juillet à Quillebeuf, 115 
diſner avec Monſieur le Grand, & apres avoir 
vilite avec luy les commencements des foſſez 
faicts par le feu ſieur du Fayl il ſe retira, & la 
nuict ſuivante , il mit ledit ſieur de Mayenne dans 
la ville de Ponteaudemer, en laquelle ſe trou- 
verent leſdits ſieurs Marcel, Jambeville ; Vienne, 
& autres qui furent arreſtez priſonniers. 

Ce meſme jour ſur le veſpre, Larmèe de Mon- 
fieur de Mayenne inveſtit Quillebeuf du coſts de 
Ponteaudemer : elle eſtoĩt compoſee d'environ 
cing milles hommes, tant en cavalerie qu'in- 
fanterie , leſquels ſe vindrent loger à la portee 
du mouſquet des foſſez , du cofts de la mer en 
meſme temps les aſſiegez apperceurent de loing 


des vaiſſeaux, ce qui leur fit croire, que c'eſtoit 
2 bon eſcient. 
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; Quatre des vaiſſeaux Hollandois de ceux qui 
I cſtoient au ſiege de Rouen, eſtoient encore au 
| port de Quillebeuf ; voyans ceſte affaire ils de- 
Y manderent conge ; ceux qui eſtoĩent aupres de 
5 Monſieur le Grand luy conſeillerent de les rete- 


nir, au moins les vaiſſeaux, canons & muni - 
tions qui eſtoĩent dedans: mais il les laiſſa aller 
avec toute ſorte de courtoiſie, diſant, qu'il eſtoit 
plus à propos que le mal fuſt au dehors que 
dedans. Cependant que ceux-cy Sen vont, les 
autres $'approchent , & voulans paſſer devant la 
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ville pour aller gaignet le deſſus, ils furent em. 
peſchez à coups de canon, & Tun des vaiſſeaux 
perce de canonades prit eau, & demetira ſur 
le fable. Ceux qui eſtoient dedans ſe ſauverent, 


& le laiſſerent le reſte de ce jour, & une partie 


de la nuict, juſques a ce que le reflus le ramena 
avec les autres ayant eſté rabille, Ainſi Quille- 
beuf fut inveſty, & ne demeura libre aux aſſie. 
ger que le haut de la riviere du coſte de Caudebec 
& de Rouen. Quillebeuf eſtoit un village habitẽ 
de gens rudes, qui vivoient fans Juges & ſans 
police, on les matelots y font experimentez & 
hazarderix * mais le plus fort y donnoir la loy au 
plus foible t il ne s payoit point de taille 
peu ou point de Religion parmy le commun de 
ee rude peuple. La ville, ſi ville ſe peut nom- 
mer, eſt en un fonds, baſtie de petites maiſons 
fur le bord de la Seine; à Ventour il y a des 
montagnes ou falaiſes plus hautes d'un coſts que 
d'autte: ce qui fait qu'il y a une longue rue au 
milieu: le flus & reflus de la mer apporte des 
cõmmoditez à ceſte petite ville: le deſtroit eſt 
dangereux, & peu ou point de matelots Foſent paſ- 
fer, ſatis avoir des Quillebois qui les conduiſent 
ſeulement. Il n'y avoit ni foſſè ny muraille quand 


M. du Fayl-Beleſbat y entra, qui avoit delibere 


de la faire nommer Villenry: & pour faire ſa for- 
tification, il enferma beaucoup de terre, & vou- 


$00s LE REGNE DE HENRY IV. a7 
lut la faire monter juſques au haut de la men- 
tagne. Il laiſſa ceſte falaiſe qui alloit de la ville 


juſques au haut de la montagne. Il fit les foſſet 
d'un baſtion , & continuant le foſſez de cent pas 


en cent pas, il laiſſa la marque des baſtions & 


faire. La place avoir une lieue Frangoiſe de rond. 
Les aſſiegeans le ſixieſme Juillet gaignerent le 
deſſus de la riviere, ce que le jour d'aupatavafit 
ils avoient eflaye de faire; & nonobſtant les cõups 
de canon que 'on leur tira de Quillebeuf; ils 
paſſerent de ce jour la le haut & le bas de la 
riviere , pour empeſcher les vivres & le ſecours: 
mais pour tout cela on ne laiſſa d'apporter ſouvent 
des nouvelles aux affiegez par le flus & reflus: 
& meſme le ſeptieſme jour du ſiege Monſieur 
de Grillon y entra avec deux de ſes amys, & 
apporta quelques vivres dans fon batteau. Ceux 
qui tenoient le Chaſteau de Tancarville qui eſtoit 
de Tautre cofte de l'eau vis à- vis de Quillebeuf, 
ne faiſojent point la guerre. La nuict ſuivante le 
Baron de Neulbourg y entra avec fix gefitils- 
hommes , qui teſmoigna un grand regret de Ee 
quavoit fait fon frere d'Haqueville a Ponteau- 
demer : mais toute ceſte Nobleſſe, ny les ſoldats, 
ny les habitans ne paroiſſoient point, en une plate 
Je ſi grande eſtendue. 

ILes aſſiegeans ayans employé dh jours à 
Ire des tranchees qui eſtoient autant profondes 
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428 Hs TOI AE DE IA GU ERNI, 
que les foſſez de la ville , envoyerent ſommer 
Monſieur le Grand; mais le trompette fut ren- 


voye fans eſtre eſcours. Il n'y avoit pas grande I 


apparence dopiniaſtrer la garde de ceſte place, 
qui neſtoit autre choſe qu'une grande campagne 
environnee de foſſez, qui n'eſtotent en quelque 
endroits que de quatre pieds de largeur & autant 
de hauteur: en d'autres les advenues en eſtoient 
libres. Les quatre & cinquieſme jours du ſiege, 
les aſſiegeans tirerent cinquante ou ſoixante vol- 
lèes de canon: les affiegez ne quitterent jamais 
le dehors, & principalement la nuict ils y jet- 
toient des ſentinelles. Les jours enſuivans ſe paſ- 
ferent ſans aucun effect de part & d'autre. Il y 
eut quelques coups de canon tirez dans la ville 


Jui firent peu de mal. Le ſeizieſme Juillet la 


batterie fut plus rude: il y eut un baſtion qui 
endura trois ou quatre cents coups doe canon; 
mais la terre que le boulet faifoit tomber eſtoit 
rejettẽe au dedans par les ſoldats qui n abandon- 
nerent jamais les foſſez. Le canon ceſſé, les aſſie- 
gez le preparent a Vaſſaur , & meſme les Sei- 


gneurs ſouperent contre la breche rous armez. 
Co jour & los deux ſuivans ſe paſſerent en Pat- 


tente de Vaſſaur. 


Cependant le Roy ayant commande a Mef- , 
ficurs le Comte de S. Paul, d'O, & de Fervaques 
de ſecourir la place, ils uſerent de telle di ligence 


SOUS LE REGNE Dx Hengy IV. 415 
qu' ils aſſemblerent en dix jours douze cents che- 1390. 
vaux, & nombre d'infanterie, dont les aſſie- 
geans advertis ſe reſolurent de faire un dernier 
effort , & de faire donner un aſſault general, 
avant que deſtre contrain&s de lever le ſiege. 
Et le dixneufieſme Juillet à neuf heures du ſoir, 
les aſſiegeans tirerent deux coups de canon qui 
eſtoit le ſignal pour Faſſaut general. En ceſt al- 
ſault le ſieur de Vitry donna à la breche, od ſe 
rencontra Monſieur le Grand avec quelque -uns 
des ſiens: au commencement ils combattirent 
avec la pique quelque temps de part & d' autre: 
les affaillans eftoicrit en grand nombre, mais 
apres avoir longuement diſpute & tus quatre 
des aſſiegez, ils ſe retirerent avec perte. Tremble- 
court donna au hault de la falaiſe , & monta ſut 
le boulevart arm& de toutes pieces, mais il ne fut 
ſuivy de perſonne; il deſcendit & retourna, puis 
remonta pour la ſecende fois ſur le meſme boule- 
yart, où eſtoĩt accouru le ſieur de Serrecane Lieu- 
I tenant de M. le Grand, qui le repeulſa du haũlt 
I en bas du boulevart dans le foſſc. Le ſieut de Villar 
Z ; fir donner les fiens entre la riviere & la falaiſe, 
I ol ils ne trouverent ny eau, ny barricade, de 
Ii forte qu'il leur fut aiſé d'entrer de ce coſts 12 : 
I its & jetterent les uns dans des maiſons , les 

I autres dans les navires pour piller ; mais le Comte 

de Torigny accourant 13 avec un ſien page & un 
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430% HigTOIRE DE LA GUERRE, 

vallet de chambre, empeſcha le reſte d'y entrer, 
Le lieu eſtoit eſtroict, & y avoir un grand vaiſ- 
ſeau qui ſervoit de barricade: les Quillebois qui 
gardoient ce colte layans abandonne y revindrent 


dec Monſieur de Grillon qui accourut au bruit 4 


de ceſte allarme chaude : ceſte troupe ferma le 
paſſage à ceux qui eſtoient dehors , & enferma 
ceux qui eſtoient dedans, la plus part deſquels 


ſuront tuez ou priſonniers. Ainſi de tous coſtez 


ceux de Union eſtant repoulſez, & le combat 
cells, ils ſe reſolurent de lever le ſiege, ce qui ils 
fixent de ban matin & ſe xetiterent a Ponteau- 
demer. Voila comme le ſiege fut leve de devant 
Quillebeuf , lequel dura trois ſemaines, on ceux 
de Union perdirent de bons ſoldats & tirerent 
trois mille cing cents coups de canon ſans rien 
faire. Des aſſiegez il n'y eur que cinq ſoldats de 
tuez & vingt bleſſez. 

Le jour que le ſiege ſe leva, il arriva dans 
Qui llebeuf force munitions de guerre & des yivres, 
que le Commandeur de Chatte envoyoit de Dieppe 
& le lendemain le ſecours parut: Meſſieurs ds 5 


Pol, dO, & de Fervaques, viſiterent la place, 0 | 


& y mirent des hommes & des vivres , s efmer- 
veillans qu une campagne & non pas une ville 


avoit reſiſts plus par reſolution & bonne mine 1 


que par rat iſon. 


L iſſue en fut bonne, & ne fi pas cognoiſtre ; 


7 A 00 ate. as aac 


tel 


les 
tet 


auſſi entendu General d'armee qu'aucyn autre qui 4 
ait eſte de ſon temps. De deſcrire icy les batailles od 
us eſt rrouve, les armes qu il a conduictes, & les 
I actions militaires qui. ont rendu ſon nom immor- 
tel, cela ſe rrouvee aſlez dans les Hiſtoriens qui 
ont eſcrit depuis Van 1550, juſques 2 preſent. 

Eſpernay eſtant rendu au Roy a compoſition, 
JF ily mit dedans le Baron de Vignoles, puis il con- 
gedia le Prince d' Anhalt, & ſes Reiſtres, avec 
les Lanſquenets qu'il avoit de reſte, comme Mon- 
ſieur le Mareſchal de Bouillon les avoit amenez , 
il les accompagna anſſi juſques ſur la fronticre , 


— 


—— FR 
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SOUS LE REGNE DE HARAX IV. 431 FM 
la temerité des aſſiegez N avoir contre toute rai- 1592. id 1 | | 
ſon opiniaſtre la garde d'une campagne degar- N 
nie d hommes, de munitions, de vivres, de foſ- N 
ſez , & de paliſſades, laquelle depuis ayant eſte 1 
munie, a incommode ceux de Rouen, autant 4 vl 1 
que le fort de Gournay fit les Pariſiens, ainſi que tl 1 
nous dirons cy-apres, e 

Les ſuſdits Seigneurs ayans ſcjourns deux jours lt! 
dans Quillebeuf, partirent avec toutes leurs trou- Wt 
pes, & Monſieur le Grand auſſi, pour aller trou- bh it I 
yer le Roy, qui batoit la ville d'Eſpernay, que 9 j || 
le Duc de Parme avoit brig pendant le ſejour qu'il 1 
fit a Chaſteauthierry, en sen retournant aux Pays- q 0 1 | 
bas. 0 b | | 

En ce ſiege fur tuẽ d'un coup de canon le Ma- hp ll 
reſchal de Biron. C'eſtojr un valeureux Seigneur & 1 
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432 Hs ToIRE DE LA GUxRRY, 


2592+ on ( ainſi que quelques. uns ont eſcrit ) il deva- 
liſerent tous les vivandiers des troupes dudit ſieut 


Mareſchal; & meſme propoſerent de ſe ſaiſir de ſa per · 
ſonne, pour Paſſeurance de ce qui leur pouvolt eſtre 
deu. Auſſi - toſt qu ils furent paſſez la Meuſe, ils 
commencerent a fe ſeparer qui cent d'un coſté, 
qui plus, qui moins d'un autre, pour Sen retour- 
ner le plus promptement qu'ils pourroient en leurs 
Provinces. Quant au Prince d' Anhalt, il demeura 
encor ceſte anne deci le Rhin avec quelques trou- 
pes, & fit la guerre pour ceux de Straſbourg, con- 
tre le Cardinal de Lorraine; ceſte guerre proce- 
doit à cauſe de l'eſlection de deux Eveſques de 
Straſbourg, ainſi que nous dirons cy après. Ceux 
qui ont eſcrit de Tutilitè qu'apporta ceſte arme 
de Reiſtres en France, s accordent tous qui elle 
avoit eſte di piz grave ia agli amici, che di danno 
a nimici, 
Avant que de dire comme le ſieur de Maugiron 
livra Vienne au Duc de Nemours, des priſes & 


repriſes d Antibe, & de ce qui s eſt paſſe en Pro- 


yence, Dauphine, & Languedoc, voyons ce que 
fit le Prince Maurice pendant le voyage que le Duc 
de Parme fit en France en ceſte annee, & de ce 


qui ſe paſſa au Pays- bas juſques a ſon retour. 
Auſſi roſt que le Duc de Parme en fut party 
pour entrer en France, ce ne furent que plain- 
tes, tant des gens de guerre qu'il y laiſſa, leſ- 
quels 
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quels n'eſtoienr point payez, que pour les foulles 
qu'i.s faiſoient aux Provinces où ils hyvernojent, 

Le Prince Maurice, deſirant ſe prevaloir de 
ſon abſence , par intelligence qu'il eut avec le 
Baron de Peſch, dreſſa une entrepriſe au mois de 
Mars ſur la ville de Maſtricht, & amaſſa en la 
Campeigne quelques 4000 hommes, tant de pied 
que de che val, & avec certains bateaux qu il avoit 
ſur la riviere de Meuſe, il penſoit entrer du coſts 
de Vyck (qui eſt une partie de la ville ſituée A 
Fautre rive) tandis que leſcalade ſe donneroit 
en un autre endroict. Mais comme les eſchelles 
ſe trouverent trop courtes, au bruit que l'on 
fit, Lalarme ſe donna en la ville, qui intimida 
ceux des bateaux à ne faire leur devoir, ce qui 


be faiilir Tentrepriſe; & Sen rerourna le Prince 


ſans rien faire, faſché du peu de devoir que ſes 
gens avoient faict du colts de la riviere. Ledit 


ſieur de Peſch eſtant deſcouvert d'avoir eſte de 


lentrepriſe, fe rerira avec le Prince en Hollan- 
de, od depuis il eut charge d'une compagnie 
de cavalerie. En retournant de ce voyage par la 
Campeigne ils prindrent en paſſant le chaſteau 
de Berkeyck. Les Eſpagnols, pour le recouvrer y 
accoururent & I aſhegerent, mais les Eſtats y 
envoyerent quelques troupes 12 les empeſche · 
tent de le reprendre. D Dt 

I! y avoit en ce remps-13 deux fations en la 

Tome LVII. E e 
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434 HISTOIRE DE LA GUranae, 
þ 592. Religion pretendue reformee dedans la ville Us 
trecht, les Conſiſtoriaux, & les Jacobites. Ceux- 
cy ainſi appelles 2 cauſe dun Miniſtre d'un de leurs 
temples appellé S. Jacques, & autre a raiſon 
d'un autre Miniſtre, qui diſoit que la diſcipline & 
cenſures Eccleſiaſtiques ne ſe pouvoient exercer 
ſans Conſiſtoĩre. Les Conſiſtoriaux quatre ou cinq 
ans auparavant, le Comte de Leyceſtre eſtant gou- 
verneur, ( duquel ils eſtoient careſſeʒ & favo- 
riſez ) avoient chaſle de la ville aucuns des plus 
notables Jacobites, qui meſdifoient du Conſiſ- 
toire, leſquels eſtoĩent de grand parentage, & 
les mieux venus entre la commune. Or un jour 
que les Conſiſtoriaux sen doutoient le moins, 
quelques bourgeois ſe mirent de grand matin en 
armes, & $addreſſerent aux logis de ceux qui 
avoient le plus ſouſtenu le Confiſtoire, qu'ils pria- 
drent priſonniers, & en meſme temps les menerent 
vers la porte, & les mirent hors la ville,puis rappel- 
lerent ceux qui auparavant en avoient eſte chaſlez, 
Quand le Prince Maurice prit Zutphen, De- 
venter, & Delfziel, il avoit reſolu de ſe rendre 


maiſtre de Groëningue, & de Stenvich: mais 


le ſiege que mit le Duc de Parme devant Knot- 


trepriſe; le ſucces de toutes ces choſes nous Ha- 
vons dit cy-deſſus. Les Groeningeois eſcrivirent 
au Comte Pierre Erneſt de Mansfeldt, Lieutenant 


zenbourg, luy fit quitter pour un temps ſon en- 
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SOUS LE REGNE DE Henry IV. 43, 
en Vabſence du Duc de Parme aux Pays-bas, & 
meſme au Roy d'Eſpagne, pour les ſupplier de 
donner ordre affin de les delivrer de Feſtat miſe- 
rable où ils eſtoient reduits par les garniſons voi- 
ſines des gens des Eſtats, que le Prince Maurice 
avoit mis en pluſieurs forts aux environs de leur 
ville. Ils envoyerent aufh leurs Deputez aV'Empe- 
reur , qui le ſupplierent davoir le ſoin qu'une 


telle ville que la leur qui s eſtoĩt volontairement & 
librement donnee dès lan 1536, ala maiſon d Auſ- 


triche, a la charge que Von les maintiendroit con- 
tre tous ennemis, ne torabaſt ſous la puiſſance 
des ennemis de ceſte maiſon; & que pour leur 
ſecours il eſtoir beſoin, non d'une armee de cinq 
ou {ix mille hommes, mais d'une armée royale 
forte pour reconqueſter une partie de la Friſe occu- 
pee par les garniſons du Prince Maurice & des 
Eſtats. LEmpereur ne pouvant de luy beaucoup en 
ceſte affaire, pour les empeſche ments nouveaux qui 


luy eſtoient ſuryenus en Hongrie, en eſcrivit au 


Roy d' Eſpagne en leur recommandation, lequel 
manda audit Comte de Mansfeldt, que ſur toutes 
choſes, il donnaſt ordre à la Friſe, & mit les 
Groeningeois hors de doute. Mansfeldt leur avoit 
jacnvoye neuf mille florins pour ſoulager leur pau- 
vre commune. Il deſpeſcha auſſi incontinent Ver- 
duco avec fix mille hommes tant de pied que de 
cheyal, qui alla en Friſe, mais il n'y fit pas 
Ee 2 
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grand exploit , ſinon que d'y reprendre quelques 


petits forts & quelques tranchees. 

Le Prince Maurice cependant ayant aſſemble 
les Eſtats particuliers de Zelande à Mildebourg, 
& requis ſecours d hommes & d argent pour at- 
taquer les Eſpagnols Teſte prochain, afin de dreſ- 
ſer une armce pour aſſieger les places, qui incom- 


modoient ceux de leur party en Friſe & en Ove- 


ryſſel, & entrautres Steenvich, oli le Capitaine 
la Coquielle, Walon de nation, qui y comman- 
doit avec ſeize enſeignes de gens de pied, y avoit 
retire tous ceux qui avoient vendu Gertruydem- 
berghe, au Duc de Parme ( ainſh que nous avons 
dit cy-deſſus, Pan 1589.) & ceux de la garni- 
ſon de Deventer, qui avoient promis de ne por- 
ter point les armes d'un an contre le Prince & 
les Eſtats, tellement que tous ces gens de guerre 
ramaſſeʒ & determinez endommageoient fort par 
courſes ceux du party des Eſtats. Les Eſtats de 
Zelande ayant accords au Prince Maurice ce qu'il 
leur demandoit, il sen retourna en Holande, & 
ſur Ladvis qu'il eut que le Due de Parme eſtoit 


afſez empeſché en France, il amaſſa toutes ſes f | 
troupes des garnifons on ils eftoient , dreſſa ſon 


armée, & le 20 May alla inveſtir Steenvich. 


La Coquielle ſe voyant inveſty fit afſembler ton - 
te ſa garniſon, & leur dit ces mots: Je dere, 
nes chmpugnons,; gen cr feege que nous vt 
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s apprefter, vous & moy acquerions I honneur 
gue deſirent acquerir oeux qui font le meſlier 
que nous ſaiſons en defſendant bien une place 
aſſiegee, laquelle eſt fqrie & dart, & de nature, 
car toute la campagne qui Penvirenne ce ſont 
marais , on lennemy ne ſe peut camper que mat- 
ayſement. Pour Fartiſice, elle eft enceinte de bor» 
nes murailles, bien remparces, bien flanquees , 


avec de bons foſſez. Mais toutesfois pour ce qu'il 


advient beaucoup d'accidents aux fieges de vil- 
les, & meſme quil n'y à aucune valeur ny ge- 
ne roſttè d hommes qui peu ſt reſi ſter dans une place 
( bien quelle fut inexpugnable ) aſfiduellement 
combattue ſans ſecours, Ceſt pourquoy je deſi- 
re vous repreſenter quelques particularitey qui 
peuvent advenir, affin qu ayant voſtre opinion, 
je face une reſolution de ce qu'il nous faudra faire 
juſques d la fin de ce ſiege : car les perils que 
lon a preveus de longue main, ſons plus ai- 
ſex a ſupporter quand ils adviennent. Il n'eſt pas 
vray ſemblable que nos ennemis puiſſent aceroiſ- 
tre de beaucoup leurs forces qu'il ont en ce ſſe- 
ge, pour ce quils ſont contrainds de laiſſer 
leurs places garnies de gens de guerre, de peur 
des entrepriſes & ſurpriſes, que les braves ſol> 
dats & ſerviteurs de ſa Majeſtè Catholique y pour- 
rient faire. Bref nous voyons maintenant tous 
ceux d qui nous avons affdire, Pour le ſecours que 
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* 


nous pouvons eſperer, bien que je ne veuille faire 


aucun fondement ſur celuy que nous devons at- 


tendre du Duc de Parme , duquel nous avons 
eu advis qu'il a fait leyer le fiege de Rouen; 
fe vous diray-je quil wa eu charge de ſa M. C. 
dentreprendre ce voyage avec les forces qui eſ- 
toient en ces Pays-bas; que pour faire ce ſeul 


exploit ſans Sobliger a aucune autre nouvelle 


entrepriſe , & de retourner incontinent de dega, 
Mais bien, quand il ne reviendroit pas ſi toſt 
il ne faut pas penſer que le Comte de Mansfeld 
nous laiſſe perdre icy , ny Verdugo, tant pour 
ſon intereſt, que pour ſon honneur, car ceſte place 
eſt de fon e Or poſons le cas que 
nos ennemis croiſſent a milliers, & que nous 
ſoyons ſans eſperance de ſecours, je ne doute 
point toutesfois qu uſant moderement des muni- 
tions de guerre que nous avons dans ceſte ville, 


nous ne facions recevoir une honte a noſtre en-: 
nemy , & le contraignions de lever ſon ſiege hon- © 


geuſement. Pour tout cela je ne deſire point vous 
contraindre de ſouſtenir un ſiege dans ceſte ville, 


mais je yoys prie que vous me diſtez un chacun . 
de vous ce qu ul penſe eſtre beſoin de faire, comme 
il ſe faudra gouverner , & juſques a quel temps 
{on peut juger que nous pourrons tenir & ſouſ- | 


tenir ce ſrege. 


La Coquielle n'euſt kluſtolt achevs ce mot, F 


\ 
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que les Capitaines tous d'une voix, luy dirent, 
qu il leur faiſoit tort, & qu'il ſembloit qu'il dou- 
taſt de leur fidelite, ce qu'il ne devoit faire, & 
levans les mains luy proteſterent, que juſques à 
la derniere goutte de leur ſang, ils deffendroienr 
ceſte place pour ſa M. Catholique. De quoy la 
Coqui elle bien ayſe d avoir cogneu leur affection, 
ſe promit une bonne yſſuꝭ de ce ſiege; ce qui ne 
luy advint, pour avoir eu affaire à un courageux 
ennemy, lequel s'eſtoit loge des le commence- 
ment au village de Havelt du coſte de Orient 
de la ville, & trois jours apres, ii fit loger ſa 
cavalerie a Giethoorn, & de pas en pas par le moyen 
des rranchees qu'il fir, il oſta la campagne aux 
aſliegez, Et le huictieſme jour du ſiege après que 
toutes les approches furent faictes, & le camp 
bien retranche, ils commencerent a dteſſer la 
batterie de 24 pieces de canon qu'ils firent tirer 
de telle furie, qua plus d'une licue de là la terre 
en trembloit, & furent rirez ce jour plus de 7000 
coups de canon, le fieur de Famas general de 
PFartillerie n'y eſpargnant balles ny poudre, de 
ſorte qu'il falut ſur le ſoir faire ceſſer la batte- 
rie, par ce que le canon trop eſchaufte , donnoit 
par deſſus la ville au quartier du Comte Guil- 
laume de Naſſau, où il tua quelques ſoldats. La 
batterie ceſſèe les aſſiegeʒ ne Sen firent que mo- 
quer, ballians leur rampart, comme ſi cela ne 
| | Ee 4 
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1592 leur euſt non plus nuy que des coups de baleis, MW 
avec beaucoup de propos de gauſſeries qu'ils di- x 
ſoient aux aſſiegeans. | = þ 
Le treizieſme du mois la batterie recommenca : J 1 
plus furieuſe qu'auparavant , depuis les 4 heures BY , 
du matin juſques à ſix heures du ſoir, od il fur « 
tire 12 mille coups de canon, & combien que la f 2 
breſche ne fuſt ſuffiſante , ſi eſt-ce que le Prince p 
fir approcher cinq eſquadrons, comme pour don- fü 
ner un aſſaut, mais on ne paſſa pas plus avant 4, 
pour ceſte fois. 2 pe 
Les aſſiegez faiſoient ſouvent des ſorties bien | I pt 
farieuſes, tantoſt ſur un quartier, tanto ſur Vautre w 

du camp des Eſtats, oli ils prenoient toujours | 
quelques priſonniers, dont ils en pendirent aucuns y, 
hors du rempart; entr autres ils firent une camiſade . e 
le dix ſeptieſme dudit mois, avec environ cinq | ce 
cents hommes, & gaignans les tranchees, ſe rutrent ; La; 


: ſur la compagnie du Capitaine Olthouen , qu'ils 10 
; deffirent & taillerent en pieces. a. 
8 Le Capitaine Cornput? du regiment des Eſtats he 


de Friſe, inventa certaine machine de bois, en au 
forme d une petite tour a trois eſtages, qui ſe mon - * 
toit & deſmontoit par vis, fi haut que de-laon eſt 
povoit deſcouvrir tout ce qui fe faifoir en la Þ ro 
ville: a chacun deſquels eſtages y avoit quelques g | qur 
Mouſquertaires , qui empeſchoient que nul ne ſe ma 
pouvoir trouver, ny par les rues, ny au rempart; | tat 
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ee qui for cauſe que les affiegez percerent les 1551. 
maiſons de Pune en autre, ſans qu'il leur faſt 
beſoin d'aller par les rues, & deſcouvrirent toutet 
les maiſons qui sy trouverent couvertes de paille, 
a Hin que les aſſiegeans n'y puſſent tirer du feu. Ee 
comme ceſt engin de bois leur empeſchoit le plus 
Vaccez à leur rempart, ils bracquerent quelques 
pieces d' artillerĩe pour Vabattre, & comblen qu il 
fuſt tout à jour, ſi eſt - ce qu'ils en emporterent 
de tels eſclars, avec pette d hommes, qu enfin ny 
pour promeſſes, ny pour menaces, les chefs n 
purent plus faire entrer les ſoldats, & ainſi ceſte 
machine devint inutile depuis. 

Environ la fn du mois de Juin, le Gouverneut 
Verdugo ſcachant bien que les aſſiegez dedans 
Steenvich avoient faute de poudre, envoya deux 
cents cinquante ſoldats avec chacun un fac de 
dix ou douze livres, faire une eſpreuve ils pour- 
toient entrer en la ville, & pour plus grande aſſeu · 
tance , envoya un homme les advertir à quelle 
heure ils viendroient , affin que les affiegez faiſans 
au meſme temps une ſortie de ce coſte-la, il leut 
fur tant plus aife dy entrer. Mais ceſt homme ayant 
eſts pris par ceux du camp du Prince, & bien inter- 
roge, il deſcouvtit le ſetours qui devoir venir, le- 
quel ne faillit a Theure que le Gouverneur avoir 
mance, lequel bien attendu aux paſſages il y en 
tat deux cents qui furent taillez en pieces, le ſur- 
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1592, "S ſe ſauva qui pur, Ce qu'entendans les aſſicgez, 


& que de plus en plus leurs gens ſe diminuoient, 
ayans perdu le Comte Ludovic de Berghe, les Ca- 
piraines Blondel, Heſſel; les Lieutenans de Steen- 
bach & de Camega, & pluſicurs autres, voyans 
auſſi qu'il ny avoit point d'eſpoir de les pouvoir 
delivrer, & que tant leurs vivres qu' autres muni- 
tions leur deffailloient, penſerent de parler de 
compoſition; mais pour ce que le Prince Maurice 
vouloit avoir tous ceux qui avoient livre Gheer- 
truydemberghe au Duc de Parme, afin d'en faire 
ce qu'il voudroit, il ne fut rien fait pour ceſte fois, 
alleguans que des le commencement du. ſiege, ils 
avoient tous jure de vivre & mourir egalement : à 
raiſon de quoy la condition de Vun ne devoit pas 
eſtre pire que lautre, aymans mieux mourir en 


combattant, qu'eſtans priſonniers apres la ville & 


rendue & eſtre pendus. 


Sur ce, le Prince fit redoubler fa batterie juſques ©} 
2 ſoixante cinq pieces de canon, qui foudroyoient 5 
tout dans la ville, outre les trois mines qui jouerent 1 
le quatrieſme de Juillet, & firent un tel eſchec des 6. 
ſoldars qui eſtoient deſſus, & au pied du rempart , 7 
qu'on n'y voyoit qu hommes voler en l'air, & y 5 1 
donna telle ouverture, qu'on fuſt bien alle à cheval 
a Taſſaut. L'effect deſquelles mines le Prince Mau- 
rice voulant recognoiſtre, sen eſtant approche, 2? 
receut une harquebuſade de dedans la ville, en 
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la joue gauche, mais ſans danger, dont il guerit 1592. 
toſt après. Les aſſiegez bien eſtonnez de tels fou- 
droyemens, deſeſpetans de ſe pouvoir maintenir 
plus long- temps, craignant en (i belles & ſpacieuſes 
breſches d'eſtre emportez d aſſaut, conſentirent 
tous d'un commun accord de parlementer, & 
traitter d appoinctement, ce que le Prince leur 
accorda; & le lendemain cinquieſme de Juillet, 
fut conclu & arreſts: Que les aſſiegez ſortiroient 
avec Veſpee, & jureroient de ne porter les armes 
outre le Rhin de demy an contre les Eſtats. 
En ceſte ſorte fur la ville de Stenvich renduꝭ᷑ au 
Prince Maurice, apres avoir endure vingt - neuf 
mille ſoixante-douze coups de canon, & que ledit 
ſieur y ear perdu environ quinze cents hommes, & 
beaucoup de bleſſez, entr autres le Colonel Fran- 
cois Veer & Horatio ſon frere, le Colonel du 
regiment de Veſt-Friſe , Guillaume de Dorp, dont 
il mourut & pluſieurs autres. La ville rendue , le 
'F Capitaine Bereſtein y fur mis en garniſon avec 
quatre compagnies le camp des Eſtats y demeura 
ſi long-rtemps ez environs, que les remparts furent 
reparez , les foſſeʒ nettoyeʒ & relevez, & tous les 
retranchemens applanis, Ceux qui avoient livre 
Gheertruydemberghe, n'eſtant comprins en Vac- 
cord, autant qu'il en fur attrappe, furent pendus. 
La Coquielle, & tous les ſiens, avec les bleſſez, 
les malades & les bagages furent conduits juſques 


1592. 
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en la Comte de Benthen cz frontieres de Veſt- 
phale. 

Le Duc de Pare aſtoie alls prendre des eauꝭs 
de Spa, quand Stenvich fut rendu au Prince Mau- 
rice, ainſi que le rapportent pluſieurs relations, 
qui s'accordent en cela, & difent e que 
ledict ſieur Duc euſt repaſſe la Seine a une lieu 
au- deſſus de Paris, ſur un pont de bateaux qu'il 
fir faire expres, il Sen alla a Chaſteaurhierry, ol 
il ſejourna quelque temps pour attendre de Fargene 
de Flandres, afin de payer ſoy armée, ayant en- 
tretenu ſes ſoldats depuis ſon entre en France, 
en leur baillant ſeulement deux eſcus par mois; 
& que leur ayant faict donner une paye, il s'eſtoit 
retire pour aller aux eauès de Spa, perl eſſer molto 
indebolito, uſcitogli gran quentita di ſangue del 
braccio, & perd debile & afflitto piu dalla ſua 
vecchia indiſpoſitione. Pour eſtre beaucoup affoi- 
bly, à cauſe de la grande quantitè du fang qui luy 
eftoir ſorty du bras (lorſqu il fur bleſſè devant 
Caudebec), ce qui le rendoit debile, avec ce 
qu'il eftoir afflige de fa vieille indiſpokition. | 

Le Duc de Parme eftant donc malade a Spa, 


reſcrivit au Comte de Mansfelt qu'il euſt a ſecourit 


Stenvich, puis ſollicita par eſcrits , commanda & 
menaca les Eſpagnols qui eſtoient aux garniſons, 
de ſe joindre audit ſieur Comte; mais ils n'en vou- 
lurent rien faire, qu'ils ne fuſſent ſatisfaicts de ce 
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qui leur eſtoit deu. Il commanda auſſi au Colonel 1592. 


Mondragon, Gouverneur de la citadelle d'Anvers , 
dentret. avec cinq mille hommes & cinq pieces 
dartillerie au pays de Champeigne, ce qu'il fit, 
& aſſiegea le Chaſteau de Veſterloo, lequel ſe 
rendit le 18 Juillet par compoſition. Paſſant 
oultre, il alla devant Tournhout, qui ſe rendit 
pareillement le 20, & celuy de Bergheve le 21, 
qui eſtoient trois places par leſquelles les gens des 
Eſtats rravailloient toujours le pays de Brabant & 
autres lieux circonvoiſins, ce que Ion faifoit afſin 
de taſcher à faire deſtourner le Prince Maurice de 
ces deſſeins; mais tout cela ne ſervit de rien; car 
armee ne ſe pouvant aſſembler promptement 
pour ſecourir Stenvich, ils le laiſſerent ainſi perdre. 
Et I'Eſpagnol put encor cognoiſtre la verité de 
ce vieil proverbe Frangois : Qui trop embraſle 
mal eſtreint. Penſant envahir la France, il ſe 
trouva navoir pas aſlez de quoy ſeulement pour 
domprer les Eſtars, ce qui fut cauſe qu'il perdit 
ceſte anne les deux plus belles fortereſſes qu'il euſt 
au pays d Overyſſel, & au pays de Tuente; car 
le Prince Maurice tout d'une ſuite pourſuivant la 
victoire de Stenvich , envoya ſon armee devant 
la ville & fort chaſteau de Covoerden au pays de 
Tuente. Et luy ayant tire de ſon armee douze 
cents hommes & cinq pieces dartillerie, il marcha 
ers la ville d Otmarſon, dans laquelle comman- 
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1592, doit Alphonſe de Mendoſſe, lequel voyant qu'avec 
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fa cavalerie il n'y pouvoit faire aucun ſervice durant 
le ſiege, il en ſortit avec ſoixante chevaux, & paſſa 
au travers des troupes du Prince, promettant a ceux 
d'Otmarſon de faire tant envers le Colonel Ver- 
dugo, qu'il leur ameneroit du ſecours. Le ſieur de 
Famas, General de [artillerie, ayant dreſſé fa bat- 
terie, la nuict meſme eſtant pres du canon, il fur 
tire de la ville au ſon de fa parole, d'une harquebu- 
ſade en la teſte, duquel coup il fut rue. Le Prince le 
regretta fort, eſtant un de ſes principaux conſeillers 
au faict de la guerre, & a eee au faict 
de Tartillerie. Les aſſiegez, après quelques volees 
de canon, preſumans que s'ils s'opiniaſtroient, le 
Prince ſe voudroit venger ſur eux de la mort dudit 
Famas, demanderent compoſition, qui leur fut 
accordee. En meſme temps que la garniſon Eſpa- 
gnole ſortoit, la garniſon y aſſignee de la part des 
Eſtats y entra; & ce meſme jour le Prince vint 
retrouver toute ſon armee devant Covoerden. 
Le Droſſart entendant la venue du camp du 
Prince, bruſla la ville, & abatit tous les jardins & 
hayes d'alentour, pour ne rien laiſſer on ſes enne- 
mis ſe peuſſent mettre a couvert. Ce nonobſtant 
le Prince Maurice ſe retrancha peu a-peu, juſques 
au bord du foſſè du Chaſteau, qui eſt fort d'aſſterte, 
de nature & d'artifice, & qui eſtoit eſtime impre- 
nable. Ii y avoit un ravelin pres de la porte qui 
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garantiſſoit le pont lequel fut mis incontinent par 
terre. Ce nonobſtant, les aſfiegez ne laiſſoĩent de 
faire des ſorties aſſez furieuſes: ils en firent une en 
plein midy, on ils taillerent en pieces toute une 
compagnie, Capitaine, Lieutenant & Enſeigne, 
& ne s'en ſauva au plus qu'unze ſoldats. Pour 
empeſcher toutes ces ſorties, le Prince fit dreſſer 
quelques pieces de canon, afin de rompre le pont, 


ce qui fut fait, Or ceſt eſte eſtoit du commencement 
fort ſec, qui fut cauſe que tant plus ayſemenr il 


aſſiegea ceſte place tout a I'entour , Voire meſme es 
lieux mareſcageux. Et comme les foſſez du chaſ- 
teau eſtoient profonds & larges, apres qu'il eut 
fait eſcouler le plus qu'il put les eaux, il les fit pied 


à pied remplir, en roulant terre à terre de la largeur 


de dix ou douze pieds tant ſeulement, & à meſure 
que le foſſè ſe rempliſſoit, ce qui eſtoit remply ſe 
couvroit de nuit avec des planches poſtes ſar des 
eſtangons, reſtant par-deſſous une forme de galerie, 
qui ſe continua petit a petit; ſi long temps qu'elle 
vint au pied du rempart. Les planches par - deſſus 
eſtoient couvertes de terre & de gazons, aſhin que 
les aſſiegez n'y puſſent jetter le feu; car autrement 
ne la pouvoient ils offenſer de leur artillerie. Puis 
par ceſte gallerie vindrent les premiers à la ſappe 
du rempart, ſans que rien les puſt empeſcher; & 
comme ce rempart eſtoit arme de gros troncs 


Carbres & membres de bois, tant croiſez que cou · 
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chez droit, la terre & quelques faiſſines entre deux: 
ceſte terre oſtèe, il fut delibere d'y mettre le fey, 

Le Duc de Parme ſgachant de quelle impor- 
rance eſtoir Couvoerden, comme la clef de tout 
le pays de Friſe, Drenthen & Groninghe, envoya qua- 
tre mille hommes de pied, & quinze cents che- 
vaux ſous la conduite de Verdugo , gouverveur du 
Gorningeois, jo ir taſcher a en faire divertir le ſie- 
ge : mais s eſtant approche, & trouvant le Prince 
bien retranche, il alla ſe camper à Enlichom, 
pour couper les vivres qui venoient au camp des 
Eſtats du coſts de la ville de Zuvol, & fit faire 
force ſignals pour faire entendre aux aſſiegez qu'il 
eſtoit la pour leur ſecours. Apres y avoir ſejourns 
queiques jours voyans qu'il en venoit en abon- 


dance par autres endroits, il delibera d' attaquer 


les tranchees. Ce qu il fit faire du commencement 
bien 2 propos par le Comte Fregnano Sefla avec 
cent braves ſoldats eſleus qui ayans paſſè la pre- 
miere tranchte, ſe mirent a crier, victoire, mais 


ils furent au meſme inſtant repoulſez par le Comte 


de Hohenloo, qui y accourut en toute diligence, 
& en fit demeurer pluſieurs ſur la place. Puis le 
canon du Prince donnant au travers de quelques 
eſcadrons, Verdugo fut contraint de feire faire 


retraitte, toutesfois toujours eſcarmouchans, & 


marchans en gens de guerre, comme s ils euſſent 


reſolu dy retourner encore une autre fois, 


Les 


* 
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Les aſſiegez voyans leur ſecours retire , quit= 1592. 
tans tout eſpoir, ſentans leurs remparts telle - 
ment ſappez, qu'il ne reſtoit qu'a y mettre le feu, 
leurs deffenſes & parapets entierement abbatus, 
& qu'il n'y avoit homme ſi hardy qui s'y oaſt 
monſtrer, $'il n' eſtoit las de vivre, aymerent mieux 
rendre la place par capitulation. 
Verdugo s eſtant ainſi retire avec ſes troupes, 
& Covoerden tombe en Vobeyſlance des Eſtats, 
le Prince Maurice ( qui durant le ſiege n'avoit 
voulu ſortir hors de ſon camp pour le combat- 
tre, craignant de perdre une ſi belle occaſion qu il 

1 avoit en main pour ſe faire maiſtre de ceſte pla- 
ce) apres y avoir mis garniſon, & donne ordre 
a la reparation des remparts & ruines, & a ap- 
planiſſement de ſes tranchees, partir avec toute 
ſon armee, & pourſuivit les Eſpagnols, tirans 
vers le Rhin, & voulans le repaſſer à l'endroict 
de la ville de Berck. Mais comme le Prince les 
talonneit de fi pres, Verdugo ſentant ſes gens 
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deſcouragez, qui ſe retiroient a la file, paſſant 1601 
coſté de la ville de Vezel (le Prince toujours | | {| 

le pourſuivant), s alla camper a Vabry d'une petite i þ | 

ville en Veſtphalie nommee Bocholt, oùẽ le Prince 1 i 

ne Loſa atraquer, car il n'y avoit qu'un chemin | 1 9 j 
| aſſez eftroir pour y aborder, au reſte une grande ; N 
A fondriere & plaine mareſcageuſe entre - deux. Ce 1% 
F : | qui fat cauſe que le Prince ſans le vouloir pour- | nl 
A 1 
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ſuivre plus avant (comme FAutomne eſtoit ja 
fort avance, & que les pluyes & mauvais temps 
de Thyver approchoient } „sen retourna en Holan- 
de, & mit fon armee en garniſon aux villes, 
juſques aux Printemps, aink que nous dirons Van 
ſuivant. Ro 

Cependant auſſi que Verdugo ſe retiroit de lau- 
tre coſts au pays du Liege pour y faire hyverner 
ſes troupes, le Duc de Parme faiſoit ſes prepa- 
ratifs pour entrer la troiſieſme fois en France; 
mais la mort Pen empeſcha, ainſi que nous di- 
rons ſur la fin de ceſte annee. Retournons voir en 
France ce qui s'y faiſoir. 

Au meſme temps temps que le Duc de Mayen- 
ne gaigna le Gouverneur de Ponteaudemer, ainſi 
qu'il a eſte dit cy deſſus, le Duc de Nemouis 
auſſi qui eſtoit a I yon, & toutesfois diviſe de 
volonte d'avec ledit Duc de Mayenne, voulant 


C ainfi que pluſieurs ont eſcrit ) s'õ eſtablir une 


ſouverainete particuliere , comme il ſe pourra plus : | 
ayſement juger a la ſuitte de ceſte Hiſtoire, prac- © 
tiqua le Sieur de Maugeron, lequel contre la fi- 
delite qu'il devoit au Roy, prenant pour plainte 
& ſubject, que Von luy avoit refuſe un brever © 


de queique benefice qu'il avoir demands pour un 1 | 


des ſiens, nonobſtant tout le bon accueil que luy | 
avoit faict ſa Majeſte peu de jours auparavant, | 
entra en practique avec le Duc de Nemours, & 
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Tay promit de luy livrer les forts qui ſont dans 
Vienne, appellez Piper, Sainte Colombe & la Baſtie, 
moyennant ( ainſi que pluſieurs ont eſcrit] nom- 
bre de deniers. Le jour de execution aſſignè en- 
tr eux au dixieſme jour de Juillet, le Duc de Ne- 
mours fit ſcayoir ſon entrepriſe au Duc de Sa- 
voye ſon couſin, & ſur la propoſition faicte en- 
tr eux qu'il eſtoit facile en joignant leurs forces, 
& gaignant Vienne à leur devotion, de conqueſ- 
ter tout le Dauphine en Vabſence du ſieur Deſ- 
diguieres qui eſtoit lors en Provence; le Duc de 
Savoye laiſſa fa deliberation qu'il avoit d'envoyer 
ſes troupes aux environs de Geneve, pour y fai- 
re rebaſtir le fort de Verſoy & autres forts, afin 
de boucler encor ceſte ville, à quoy le pouſſoit 
fort D.“ Olivares; & fit aſſembler ſes troupes 
aupres du Lac du Bourget, ou ſe trouverent dg 
ſept à huict mille hommes Eſpagnols , Savoyards , 
& Italiens, leſquels ſous la conduitte dudit D. 
Olivares, ſe rendirent tous a Lyon, ou ils paſ- 
ſerent le Roſne & la Soſne, & s'en allerent lo- 
ger a Saint Safforin G Oz0n. | 

La rrefye entre le Lyonnois & le Dauphin 
avoit eſté jurée ſolemnellement par les Chefs, tant 
dune part que d'autre , des le vingt- cinquieſme 
de May. Mais quiconque veut rompre une trefve 
ne trouve que trop d' occaſions. Le Duc de Ne- 


Aucuns diſent Olivara. 
Ff 


19 


mours en print une {ur un hommes d' armes qu'il 
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diſoit eſtre retenu priſonnier dans Sainct Mar- 
cellin, & de quelques Damoiſelles 3 Grenoble, 
contre les conventions de ladite trefve ; ce fut le 


ſubject qu'il fir publier pour la rompre, & pour 


lequel, diſoit- il, il reprenoit les armes. Ainſi les 
troupes de Savoye & les ſiennes joinctes enſem- 
ble faiſans bien 10 mille hommes de pied & plus de 
quinze cents maiſtres, s acheminerent vers Vienne. 
Maugeron ſuivant fon accord, luy livra leſdits forts, 
qui commandent du tout a la ville, tellement que 
les habirans furent contraints de changer de party, 
& recevoir Monſieur le Marquis de S. Sorlin pour 
gouverneur, & le Sieur de Diſemieux pour Lieu- 
tenant. 38 

Le Duc de Nemours penſant que la ſurpriſe 
de ceſte ville occaſionneroit quelque remuement 
aux autres places du Dauphinè voiſines, ſe tint 
trois jours dans Vienne, & ſon armee aux envi- 
rons : mais tous les Gouverneurs des places qui 


tenoient pour le Roy, blaſmerent l'acte de Mau- 


geron, & delibererent tous de ſe bien deffendre 
s' ils eſtoient attaquez. Le Duc voyant que rien 
ne branſloit, il mena ſon armee dans le Dauphi- 
ne, & pour contenter l'armée de Savoye, alla 
aſſieger le fort des Eſchelles qui eſt entre la Savoye 
& le Dauphinè, lequel le ſieur Deſdiguieres avoit 
auparayant pris ſur les Sayoyards , affin d'avoir un 


2 „—— . - Wor 
. _ 7 


* 5 2 ae E 


4 
"A = 
8 


WY 
L 
* 
$i 
."M 
* 
y o 
M 1 
KY * 
9 
"> 
-* 
. 2 * 
3 
7 * 
> 7 
© IP 4 
* 
1 
2 1 
4 
1 
_ 
1 
7 
Er 
. 
* 
$7 
R » 
\ 
2 
8 * 
* 
2 
* 
* 
CE 
% > 
Mo 
8 
377 
7 


IF 


Re 
5 
4 
2 
I 
= 
8 
1 
= 
"x 
4 
4 
PE" 
8 
TR 
= 
1 
175 
-** wht 
Ie 
ir, 
3 
> 
8 
* 
* 
"a 
"= © 
8 
* 
.* 
Gt 
2 
3 
pr 
N of 
o 
„ * 
, $4 Ws. 
* Gag 
; . 
_ 
2 * * 
S #. 
=, +4 
+ 3K 4 
5 + - 
5 
2 
* 
0 * 
1 4 
1 * 
b 
4 
3 
bb 
8 * 
„ 
4 
Zip 
4 
* 
8 4 
rr 0 
* 
„ 
- 
* 
A, 
« 
& 
Fw, % 
ph, 
whe, 
2865 
* 
ry 
55 
ky 
1 
7 
* 
hy 
"OY 
A 
2 
13 
y 
«= 
=z 
87 g 
jk 
# 4 
* 
"4 
CE 
& 4 
* 
we 
I 1 1 
FF. 
9 a4 
225 ” 
k i 
N 
535 
* Y 
2 
N 
3. F] 
— q 
38 7 
N : 
„ 
pw 
_ 
9 : 
* 
„ 
WF 
* : 
4 = 1 
1 
4 2 
N 
5 
8 1 
1 
| 3 
k = 
F | 
* 
5 þ 
2 , 
= 
* 
2 
" 


sous LIE REGNF DE HENIX IV. 453 


paſſage 3 Chambery. Ayant battu ce fort de fix 
pieces de canon, le 4 jour d'Aouſt, la breſche 
eſtant faicte, les Marquis de Trevic & de Tref- 
fort firent donner Paſſaut fi furieuſement, qu'ils 
entrerent dans le fort, tucrent quatre-vipgts har- 
quebuſiers; mais ils y perdirent beaucoup de leurs 
meilleurs hommes. Le reſte des Royaux $ecſtans 
retirez dans une Egliſe qui eſtoit encor bien forti- 
fie au milieu du fort, le Duc de Nemours voyant 


qu'il ne les euſt peu tirer de 13 fans perte , les re- 
ceut à compoſition. 


Sur la nouvelle de la prinſe de Vienne & en- 
tree du Duc de Nemours en -Dauphine, le ſieur 
Doſyigniexcs qui eſtoir au fin fonds de la Proven» 
ce, la ou il eſtoit alle, y accourut: mais avant 
que de dire, comme le Colonel Alphonſe d'Or- 
nana & luy joignirent leurs troupes enſemble, 
pour empeſcher les deſſeins du Duc de Nemours, 
yoyous pourquoy il eſtoit ale en Provence. 

Monſieur de la Valette, Gouverneur pour le 
Roy en la Provence, ayant aſſiegé Roquebrune, 
au mois de Fevrier de ceſte ann? e, fut tue d'une 
harquebuzade. C'eſtoit un Seigneur prudent, va- 
leureux & fort affectionnè au ſervice du Roy; qui 
fut une grande perte. Le ſieur Deſdiguieres pre- 
jugeant que le Duc Savoye ne faudroit jamais de 
le prevaloir de ceſte mort, & que les villes & for- 
tereſſes de la Provence qui eſtoient demeurees en 
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Fobeyſlance du Roy, pourroient eſtre eſbranltes 
de ceft accident, ils s'y achemina encor une fois 
& alla joindre ſes troupes avec celles du ſieur de 
Montaur, Couſin germain dudir feu fieur de la 
Valette, à qui les autres Gentilchommes & Ca- 


pitaines avoient defferè le commandement, en at- 


tendant que le Roy y donnaſt ordre, & y pour- 
veuſt d'un autre Gouverneur. Ces forces joinctes 
enſemble ne reſiſterent pas ſeulement aux efforts 
du Duc de Savoye , mais meſme ledit fieur Deſ- 
diguieres le contraignit de ſe mettre ſur la def- 
fenſive : car apres avoir repris Draguignan, & 
$eſtre rendu maiftre de Dignes,& de quelques autres 
places, il alla juſques ſur les confins de la Pro- 
vence, ou il fit ſentir meſme les incommoditez 
de la guerre aux ſubjers du Duc de Savoye , le- 


quel attendant des forces nouvelles du Milanois 


& du Piedmont, s'eſtoit retire dans Nice, qui 
eſt la premiere ville frontiere de la Provence, la- 
quelle les Ducs de Savoye ont uſurpée jadis fur 
les Comtes de Provence, ceſte ville eſt ſituèe fur 


la riviere de Pallon, od leſdits Ducs y ont fact 
baſtir une forte citadelle, tellement qu Antibe 


ſert maintenant de frontiere de ce coſts li. 
Or le preſent Duc de Savoye s'eſtoit auſſi em- 


pare d Antibe, depuis la mort du feu Roy, & : 
y tenoit une forte garniſon. Le ſieur Deſdiguieres 
fe trouvant lors ſur ces frontieres, dreſſa uns 
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entrepriſe ſur ceſte ville, qui lui reuſſit, Sen 
rendit le maiſtre, & en chaſſa les Savoyards 
puis Sen alla au commencement de Juin aſſieger 
& battre Biotte ſur ladite riviere de Pallon proche 
de Nice, à la veue du Duc, lequel ayant receu 
quelques. troupes Italiennes les conduiſit luy meſme 
au devant des Royaux qui vouloient paſſer ladite 
riviere, & fit faire pluſieurs retranchements aux 
ſiens, afin d'empeſcher le paſſage; ce qu'ils firent 
pour quelques jours. Mais le ſieur Deſdiguieres 
deſirant voir le Duc de Savoye de plus près, & 
entrer aux frontieres d'Italie, paſſa ceſte riviere 
a un gue qu'il y trouva , accompagne de huict 
cents cavaliers ayans chacun un harquebuſier en 
croupe, avec leſquels il attaqua les retranchemens 
des Savoyards, leſquels il leur fit quitter, & 
leur donna la chaſſs juſques ſur le bord des rem- 
parts de Nice, ou eſtoit le Duc de Savoye, qui 
vid devant ſes yeux la perte de beaucoup des ſiens. 
Les mouſquetaires Savoyards & le canon qui eſ- 
toĩent ſur les remparts de Nice firent retirer les 
Royaux, leſquels ayans repaſſé la riviere apres 
avoir faict pluſieurs courſes ſur ces frontieres la, 
vindrent a Sainct Laurent, d'où led it ſieur Deſdi- 
guieres partit incontinent pour attaquer Venſe, 
ville od il y a Eveſche , & dans laquelle il y avoit 
une bonne garniſon: mais ainſi que Lon faiſoit 
les approches, & qu'il s appreſtoit de battre ceſte 
Ff4 
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ville de fix pieces de canon, les nouvelles ey- 
deſſus dites luy furent apportées, ſcavoir , que 


le ſieur de Maugeron avoit livre Vienne au Duc 


de Nemours, & que le Duc avoit rompu la 
trefve & eſtoĩt entre avec une puiſſante armee 
en Dauphine, ce qui fut cauſe qu'il ne continua 


ce ſiege; & ayant donne ordre le plus prompte- 
ment qu'il put aux affaires de la Provence, en 
attendant que Monſieur le Duc d Eſpernon, qui 


$y acheminoit avec une armee y fuſt venu, il 


print en toute diligence la route du Davphine 
avec toutes ſes troupes, & y arriva ſur la fin 
de Juillet. On a eſcrit que ceſte rupture de tre- 
fve, & ceſte armee jettèe dans le Dauphine , 
neeſtoit que pour faire faire une revulſion des 
forces dudit ſieur Deſdiguieres , qui b par 
trop le Duc à Nice. 

Pendant le ſiege dudit fort des Eſchelles, les 
ſicurs Colonel Alfonſe & Deſdiguieres, ayants 
joints leurs ſorces, vindrent attaquer Sainct Mar- 
celin, qu'ils emporterent d' abord par compoſi- 
tion. Ils penſoient inciter par la le Duc de Ne- 
mours a quelque ſecours, & a quitter le pont 
de Beauvoiſin pour les yenir voir; ce que wel- 
tant pas arrive, ils marcherent a luy, & prindrent 
le logis de la coſte Sainct André. Monſieur de 
Nemours au contraire reculant de combattre 


laiſſa le Dauphiné, & alla prendre pour logis 
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Sain& Genis, & les retranchements que D. Oli- 


varez y avoit faits Tannee precedente en trois ſep- 


maines qu'il y ſejourna , pendant lequel temps 
toutes ſes troupes avoient remus force terre. Al- 
phonſe & Deſdiguieres voyans la difficulte qu'il 
y avoit de venir a un combat, veu le lieu on 
le Duc veſtoit retire , Vincommodire que c'eſtoir 
de tenir fi grandes troupes enſemble & les nour- 
rir ſans eſperance &e les employer , prindrent pour 
conſeil de ſe ſeparer ; le Sieur Alphonſe pour 
faire gros a Moras & le fortifier, comme il fit 
auſſi Beaurepaire & Seteme. Deſdiguieres pour 
ſe retirer aux garniſons, en attendant quelque 
meilleure occaſion, L'armee du Duc de Nemours 
ſejourna quelque temps audit ſaint Genis ſans 
bouger. Enfin elle fit ſemblant de prendre le che- 
min de Seteme, comme ſi elle euſt voulu aſſieger 
ceſte place. Mais toſt après ceſte grande armèe ſe 
desbanda & ruina d' elle meſme ſans autre effet, 
& le Duc de Nemours ſe retira a Lyon. 

Or le Duc de Savoye ayant receu nouvelles 
forces de cavalerie & d' infanterie, voyant ledit 
ſieur Deſdiguieres empeſchè dans le Dauphine, 


rentra avec ſes forces dans la Provence par deſ- 


ſus un pont de barques qu'il fit faire ſur da ri- 
viere de Pallon ; & ſon Lieutenant general Cæſar 
d' Avalos aſſiegea la Cagne qui fe rendit incon- 
tinent à compoſition: ceux de dedans furent con- 
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duits à Antibe, od il fit faire faire (comme rap- 
portent les Relations Italiennes) i! guaſto & la 
campagna , taglian do non pur le biade preſſo che 
mathure , ma gli arbori anchora ele vigne, le de- 
gaſt aux environs , coupant non ſeulement les 
bleds qui eſtoient murs , mais les arbres & les 
vignes. Ainſi ceux d'Antibe ſe voyans menaſſez 
d'un ſiege „ firent ſouvent des ſorties a la faveur 
du canon : en quelque eſcarmouches ils furent 
victorieux, en d'autres ils eurent du pire. Cela 
dura quelques jours pendant leſquels ils eſperoient 
ſecours de Monfieur d' Eſpernon que le Roy en- 
voyoit en ceſte Province avec une armée. Mais 


le Duc de Savoye ayant receu encor de nouvelles 


troupes, fit inveſtir de plus pres Antibe, & ſe 
faitir du chaſteau de Canne, afin d'empeſcher le 
ſecours qu' ils pourroient avoir de ce coſté la, 
mit bonne garniſon dans Graſſe, (qui eſt une 
Cité Epiſcopale dont Antibe eſt du Diocèſe) & 
fit venir douze pieces d'artillerie de Nice qui 
furent amenees par mer, avec leſquelles il fit 
commencer une rude batterie dit cofte de S. Se- 
baſtien, od ayant faict breche, il fit donner 
Taſſaut le dernier jour de Juillet: les ſiens en- 
trerent de force dans une partie d' Antibe que 
Ton appelle la Borgade, & les Frangois ſe reti- 
rerent les uns dans la vieille ville 1a ou eſt le 
chaſteau , les autres au fort qui eſt ſur le bord 


— 
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de la mer, & les femmes & les enfans aux Egliſes. 
En ceſte journée les Savoyards firent un grand 
butin dans ceſte ville. Le Duc voulant avoir le 
chaſteau, y fit faire breſche avec trois pieces de 
canon, ol! il fit promptement donner Taſſaut; 
mais les ſiens furent fi rudement repoulſez avec 
le canon & des feux d' artifices, qu'il y en eut un 
grand nombre de tuez, & luy meſme penſa leſtre 
d'un coup de canon. Pour avoir perdu de ſes 
meilleurs faldats en ceſt aſſault, il ne laiſſa de 
faire recommencer la batterie „& fit faire une 
grande breſche du coſte de Nice: mais voyant 
que les Frangois ne diſcontinuoient leurs ſorties, 


| ol ils faiſoient mourir force Savoyards , & ſe 


preſentoient reſolus A la breſche pour la ſouſtenir, 
le Duc leur fit remonſtrer qu' ils eſtoĩent hors 
d' eſperance de ſecours, & que les ſiens avoient 
raille en pieces trois cents Francois que Ton leur 
envoyoit pour les ſecourir , & qu'ils ne pouvoĩent 


eſchapper de tumber à la longue ſous ſa puiſ- 


ſance. Les aſſiegez ſe voyants reduĩts à deux cents 
cinquante, de cinq cents qu' ils eftoient , accep- 
terent la compoſition de ſortir vies ſauves. Et 
ceux du fort, oli eſtoit le frere du Comte de 
Bar, & le ſieur de Canaus, s'eſtans rendus auſſi le 
ſeptieſme d Aouſt 3 compoſition de ſortir armes 
& bagages, furent tous devaliſez , & la plus-part 
tuez. Ceſte ville fur entierement pillee & ſacagee 
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par le Duc de Savoye. Le pillage ſe monta a plus 
de trois cens mille eſcus, oultre qu'il fallut que 


les habitans rachetaſſent leurs maiſons de trente 
mille eſcus. Les Savoyards trouverent dans ceſte 
| place dix pieces de canon de fonte , & air. ſept 


de fer, deux galeottes, & trois navires. Le Duc 
eſtant aivſi maiſtre d Antibe , mit le Comte 
de Martinengue dedans pour Gouverneur avec 
une garniſon d Italiens & d'Eſpagnols „& depuis 
il Sen retourna avec la Ducheſſe ſa femme , ſur 
ſes Galeres a Nice, Ià ou il receut les nouvelles 
que le fieur Deſdiguieres eſtojit entré dans le 
Piedmont ; ce qui les contraignit de tirer la plus- 


part de ſes forces de la Provence (1a on le Duc 


d'Eſpernon alla reprendre Antibe, ainſi que nous 
dirons cy-apres) , & daller deffendre ſes propres 
pays. 

Le ſieur Deſdiguieres (comme nous avons dit), 
2 ſon depart d'avec le Colonel Alphonſe , mit 


toutes ſes troupes aux garniſons; mais ce ne fut 


pour y eſtre long temps, car il leur donna aſſigna- 


tion de ſe trouver trois ſemaines après à Briangon 
pour Texecation d'une entrepriſe bien haute & 
difficile, qu'il defiroit faire ſur le Piedmont. Ce 
Seigneur ne fit pas ceſte entrepriſe ſans Vapprehen- 


der beaucoup pour une infinite de grandes conſi- 
derations : principalement d' autant qu'il ſcavoit 


afſez que le Roy avoir tant affaires ailleurs, qu'il 
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ne ven oſoit promettre ſitoſt Taſſiſtance & ſecours 1 c „1. 


qu'il en euſt tire en quelqu autre ſaiſon. Neant- 
moins, Futilite qu'il ꝓrevoyoit en pouvoir redon- 
der ala France, luy fir paſſer routes difficultez. 
L/arme&e doncques du Roy, ſous la charge & con- 
duite du ſieur Deſdiguieres, paſſa le mont Geneyre 


le 26 Septembre, & ſe mit en gros à Sezanne & 


autres lieux circonvoiſins. Le meſme jour, ceſte 


armee ſe ſepara en deux ſur le matin, dont une par- 


tie print le chemin vers Pragela, tirant a la Perouſe 
& a Pignerol, pour faire entrepriſe ſur. ces deux 
places: Tautre vers Suze, ou il y avoit eſperance 
de faire quelque exploict. De ces trois entrepriſes, 
Pune ſeule ſucceda, qui fut celle de la P᷑rouſe; car 
la ville fut priſe la nuict meſme a une heure apres 
minuict ; & quant a Pignerol, Feſcallade fut pre- 
ſentee au chaſteau, & de quatre eſchelles il n en 
fut dreſſe que deux, dont Fune ſe trouva cour- 
te, & l'autre fut renverſce & rompus. Les faux- 
bourgs de Sar furent pris, mais la garde d'iceux 
leur euſt apporte ſi peu de commodite qu ils fu- 
rent quitez, & les troupes qui y eſtoĩent salle - 
rent rejoindre avec Pautre partie de Varmte en la 
ville de Perouſe le dernier de Septembre , akin 
den attaquer le chaſteau , qui tenoit encor depuis 
la priſe de la ville. Pendant ce ſiege on fit une 
courſe juſques? a Auſaſq, qui eſt un bourg 3 a la plaine 
ol il y a un chaſteau au deſſus de Pignerol , qui 
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fut pris, & garaifon y eſtablie. Ce meſme jout 
le Capitaine Franciſque Cacherano, qui com- 


mandoit audit chaſteau de la Perouze , voyant 


le canon preſt en batterie, rendit la place, & 
en ſortit vie & bagues ſauve le lendemain. Et apres 
avoir pourveu a la garde & ſeurett de la place, Var- 
mee partit de la Perouſe le 3 Octobre, & fir 
logis a Briqueras & autres licur proches en la 


plaine de Piedmont. 


A Tabord de ceſte armbe, & deès le. 1 jour 
d' Octobre la tour de Luzerne ſe rendit, & toute 
la valée de Luzerne. Le lendemain 3 a la poincte 
du jour quelque infanterie $advanca juſques au 
fort de Mirebouc, faiſant ſemblant de preſenter 
le petard; ce que ceux de dedans ne voulurent 
attendre, ains fe rendirent la vie, armes & ba- 
gues ſauves. Ces deux forts de Luzerne & de Mi- 
rebouc donnent libre le paſſage du Dauphins par 
la vallee de Queiras juſques a la plaine de Pied- 
mont, & la ville de la Perouſe eſt un beau che- 
min pour le charroy du canon 
Or eſtant Tarmée à Briqueras le 3 q Oaobre, 
le fieur Deſdiguieres eut advis que les Savoyards 
faiſoicnt un gros a Vignon, & qu'il y pouvoit 
deja avoir treize cents fantaſſins. barricadez, leſ- 
quels y attendoient encores le regiment de Pur- 
purat, & autres forces, tant de cheval que de 
pied. Des le lendemain le ſieur Deſdiguiezes mar- 


cha droit audit Vignon , avec environ. trois cents 
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desfaicte apporta grande terreur a tout le Pied- 
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maiſtres & ſix cents harquebuſiers tant acheval qu'a 
pied, & arriva environ les neuf heures du matin; 
la cavalerie environna Vignon, cependant que 
Iinfanterie vint qui gaigna d'abord les premieres 
barriquades, reduiſant les Savoyards dedans la 
place, ou ils mettoient toute leur aſſeurance, 
a la verite ils s'y eſtoient très bien accommodez. 
Le combat de main à main dura leſpace de deux 
heures: mais enfin quelque reſiſtance qu ils peuſ- 
ſent faire, les barricades furent forcées & eux 
taillez en pieces, ſauf quelques hommes de com- 
mandement qui demeurerent priſonniers, leur re- 
ſiſtance fut grande parce qu ils eurent loiſir de 
ſe teſouldre. Ceſte troupe eſtoĩt commande par 
le Colonel Branqueti, qui y fut tue : dix dra- 
peaux y furent gaignez que le ſieur Deſdiguieres 
envoya depuis au Roy par le Baron de Jous. Des 
Francois il y eut ſeulement ſix Capitaines ou hom- 
mes de commandement bleflez, deux chevaux 
legers, & une douzaine de ſoldats morts, Ceſte 


mont. Ceux des valees de Lueerne, Angrongne 
& la Perouſe, preſterent incoatinent le ſerment 
de fidelitè en corps, & ceux des trois ordres en 
particulier, comme d'un peuple & pays nogvel- 


lement conquis, à la charge que le Roy com- 
firmeroit leurs privileges, 


174 HrisTorr® DE LA Gurney), 
Le Duc qui eſtoit a Nice ſe trouva eſtonns 


de ces nouvelles, tant parce que le Piedmont 


eſtolt deſgarny des forces qu'il avoit fait deſ- 


cendre en Provence pour le ſiege d'Antibe, (com- 


me nous avons dit) que pour ſe voir attaque 


dans ſa propre maiſon, au lieu qu'auparayant il 
affailloit celle d'autruy. Cela fut cauſe qu'il s'y 


rendit incontinent avec le plus de forces qu'il put: 
mais n'eſtant encore aſſez fort, il fit naiſtre dex- 
trement quelque apparence de traicte par Fentre- 


miſe du Comte Moretre ; effrant aux Francois 
de'remetre Berre, Grace, Sallon de Craux, An- 


tibe, & ce qu'il tenoit en Provence, On jugea 
ſoudain que c'eſtoit pour gaigner un peu de temps 
& prendre le logis de Saluces; dequoy le ſieur 
Deſdiguieres Veuſt bien prevenu, Sil n'euſt reſo- 


lu de fortifier Briqueras; Faſſiette duquel eſtoit 
belle, en la plaine & au meilleur lieu du Pied- 
mont. Joint qu'il ne vouloit pas entreprendre tant 
de beſongne à la fois, ayant cela pour maxime 
you a voulu toujours voir clair , & marcher pied 
a pied aux affaires. 

Ceſte fortification de Briqueras fut continue 
avec une diligence incroyable, & telle que la pla- 
ce fur miſe en deffenſe toſt après. Nul n eſtoit 


_ aulp exempt da travail; les chefs monſtrerent 


exemple à porter les gazons, & Linfanterie au 


lieu d autres vicieuſes occupations y travailla con- 
tinuellement 
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Lautre. On fit venir des pionniers des valees d 
Luzetne, d Angrongas , Ours s \Pragela Sl 
Perouſe, Bref, en moins, de trois ſemaines:ou un 
mois, ceſte place tur reveſtuè de ſix ou · ſept baſ⸗ 
tions grands & torts,pour.rehſteraune grande arme. 
g a eſt& une grande hardieſſe & gloire au ſicur 
Deſdiguieres d'entreprendre de paſſer les monts 
avec cinq cents chevaux & trois mille hommes 
de pied Frangois, à la yeut dun. Prince tel. qu eſt 
le Duc de Savoye, afliſts, des. forces du Roy Ef 
pagne ſon, beau: pere, &, ce dans le cœur de for 
Pays. Voyla à quay, le $yDefdiguieres.employa;ſon 
armée depuis le 26, Septembre, juſques au, 18 
Noyembre. Rendant. le temps de Iadits fortificas 
tion la. cayalerie F ranpoiſe. alla ſouvent. 2 la guerre 


bien avant dans le pays, fans trouver aucune ad 
ſiſtance. ner 


$4 2112 22 a 101 2 O 


Le Duc E 17 for. gros à $alluces, 
ayant appelle ſes forces ds toutes parts ale Mi- 
lanois axma {oydain;, une. partie des troupeg que 
le Duc avojt en; Scree raten le col de 
tes les forces quil, avoir "deck. les monts 11 b. 
Olivares, &. autres chefs. luy menerent en touts 
Me D, Amedée 8 rendit auſſi * &. en ſon 

neu le Marquis de Tréfort fut pourveu du gou- 


vernement de Sayoye. Jandis que le Duc appreſ- 
Tome 4 | G 8 


Gnuellement., & comme par emulation Tun de 37 


[ 

46 HiSTOIRE DE LA GUxRRE; 
toit ſes forces, les Frangois faiſoient toujours quel 
ques courſes ſur ſon pays. Ayans eu advis que 
ceux de Dormeſan ſe -barticadoient & vouloient 
diſcontinuer de payer leur contribution, le x1 
Novembre le fieur du Poet fur envoy avec deux 
cents chevaux, le regiment de'Bearnon , & fix 
compagnies de Languedoc.” Aufi toſt qu'il y fut 
arrive, il les envoys ſommer avant qu'attaquer 
les barricades}, pout wexpoſer ce pauvre peuple 
au pillage. Conime ils ſe virent inveſtis & les 
Francais preſts a donner, ils mirent les armes 
bas, & ſe rendirent 4 compoſition „les gens de 
guerre qui ſe trouverent dans ce bourg ſe retire · 
tent 4 Rivalte, à un mille de 12 : & les Frangois 
ayant repeu dans ce bourg leſpace de deux heures, du 1 - 
Pott fit battre aux champs, afin d'eviter les excess 
que les ſoldats y eufſent peu commettre car 
on vouloit ſoulager les gens du plat Pays com- 
me amys, & les traidker doucementf * Sen ker. 

"it Tos Sg, 95> | 

Le ſieur Deſdiguieres avoit Ange ordre de 
faire venir de P'artillerie, que ja des long temps il 
avoit miſe aux Eſchilles, ancienne frontiere de 
la France du coſté du pas de Suze, place qu'il 
avoir priſe quelques annees auparavant. La con 1 
duitte dudit canon eſt choſe remarquable, ayant 
eſts tranſporté a force de bras par le chemin de 
la Perouſe, & à meſure qu il arrivoit dans une 
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vallee ou parroiſſe, tout le peuple le trainoit juſ- 
ques Wa prochaine vallée ou paroiſſe voiſine, 
qui Yalloient recevoir ſur leurs limites, le con- 
voioient ſur leurs voiſins, & ainſi de main en 
main le canon acheva de paſſer les monts, & le 
13 de Novembre il arriva dans Briqueras : ce 
qui donna une allegreſſe aux Francois, de voir 
encor un coup. les fleurs de Lis en bronze deli 
les monts. On fit tirer une volee a toutes ces 
pieces, qui eſtoient trois canons & deux coule- 
vrines, calibre de Roy: le bruit en püt oſtre en- 


tendu juſques dans Thurin, & autres lieux bien 


eſloignez. 


Ce meſme jour le Due vint loger avec ſon 
armée à Ville-franche. Et le lendemain arriverent 
auſſi les Sieurs de Gouvernet & de Buous : le- 
dit ſieur de Gouvernet conduiſant 200 maiſtres; 
& 190 harquebuſiers à cheval, que le Colonel 
Alphonſe envoioit du Dauphine, & le fieur du 
Buovs 200 maiſtres, vinquance carabins, & qua- 
tre cents harquebuſiers a cheval, que le Duc d Eſ- 
pernon envoyoit auſſi de Provence on il eſtoir 
nouvellement arrive. 

Le ſeizieſme du meſine mois le ſieur Deſdi- 
guietes eſtant monre a cheval, avec partie de Par- 
mee alla recegnoiſtre le logis de Cavours qu'il 
deliberoĩt prendre le lendemain. C'eſt une petite 


villette cloſe de murailles de brique, au pied 
6g 2 
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1552. une petite montagne, laque!le il ſemble que na- 
teuure ait voulu planter tout au milieu dM plai- 
q ne de Piedmont, pour ſervit comme de guette, 
ou de citadelle, à tout le pays des envimns. Sur 
le haut du rocher il y a un chaſteau preſque 
inacceſſible, dans lequel ceux de la maiſon de 
Raconis (à un puiſné, de laquelle maiſon Ca- 
vours eſtoit eicheu en partage ) ſeuloient renir WW 
Jears titres, & ce quis. avoient de plus precieux, 2 
| your: Taſſeurance quils avoient en ceſte place: 
on de tout temps y avoit une paye morte de dix 
ou douze ſoldars. La ville eſt ſituée au bas de 
ladite montagnette fermee de muraille de brique, 
& ou peut avoir environ trois cents maiſons. | 
On peut faire le tour tant de ladite montagnette 
que de la ville, dans ung petite heure, en ſe 
pourmenant & alanr.le pas, Voyla {a,grandeur:; 
ſa hauteur eſt d'enviran demy mille. Ea wille re- 
garde la deſcente des Alpes, droit à Briqueras, f 
qui eit ſitué au pied dlicelles, &, eng eſt diſtant : 
environ de quatre mille, qui font: deuxgpetites 
heures: diſtant autli de Pignerol quatremmille, 
trois mille d Auſaſq „autant: de, Barge- & de Lu- 
cerne qui eſt plus avant ( que Briqueras Y dans | | 
1a vallce d Angrongne.. Et nupproche Ca vours la- 1 
dite montagne de plus pres; que: de deux mille qui 3 | 
geſt \ Tendroit As Bubiano; Ceſte lieuè de plaine eſt 2 | 
arnie d utins „ Prah ies, &. terres labomables, des W 
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plus fertiles de tout le pays. De autre cote ti- 
rant vers le Po, & la prande plaine de Piedmont, 
eſt Vignon, & Ville: franche tout joiĩgnant le Po: 


ou nous avons dit,” que le Duc s eſtoĩt logè avec 
ſon armee : eſtant eſloignée ladite ville de Vil- 
le-franche de Cavours d'environ quatre mille, 
Au depart de Briqueras , qui fur le 17, le fleur 

Deſdiguieres reſolut de marcher en bataille fi da- 
vanture le Duc vouloit venir aux mains, comme 
iI y avoir apparence, a cauſe du voiſinage du logis 
qu'il alloir occuper, & importance d'iceluy, fi d'a- 
vanture il eſtoit force: joint que ſon arme ſurmon- 
toit en nombre d' infanterie & cavalerie celle du 
Roy, que ledit ſieur Defdiguieres rengea en quatre 
eſcadrons de cavalerie, & deux bataillons de gens 


de pied. Les Sieurs de Gouvernet & de Buous 


eſtoient a Fadvangarde , ayant chacun un eſcadron 
de deux cents chevaux & plus: & un bataillon de 
gens de pied au milieu compoſe de regiments de 
la Vilette , de Montmorin, & de fix compagnies de 
Languedoc, lequel bataillon eſtoit commande par 
le ſieur d' Auriac, qui devoir diſpoſer des enfans 
perdus, felon Voccaſion & aſſiette des lieux. A la 
bataille marchoit ledir ſieur Deſdiguieres avec la 
cornette blanche, ſa compagnie de gens d armes 
qui-eſtoit gra nde & forte, & celles des ſieurs de 
Morges. Le ſieur du Pot à la main gauche: & dans; 
ſon eſcadron, ſa compagnie, celles du Baren de 
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Briquemaut, de Blagnieu, de la Buiſſe, & trois 
autres. Entre les deux eſcadrons un gros bataillon 


de gers de pied, garny de grande quantit6 de pic- 


ques & mouſquetaires, commande par le ſieur de 
Pravaut. Larmèe en telle ordonnance approcha du- 
dit Cavours ou on eut Vadvis que le Duc s advan- 
Coit avec ſes forces. 

Les Frangois ſe logerent tard a Cavours. car on 
demeura long-temps en la place de bataille ſur les 
faulſes alarmes qu'on eut : mais le Duc ne parut 
point. Le 18, le ſieur Deſdiguieres recognur le 
Chaſteau on eſtoieat entrez pluſieurs gens de 
guerre Savoyards, & jugea que ce ſeroit un grand 
advantage de ſe loger ſur une croupe de roc oppo- 
ſee a une tour qui deffend ledit Chaſteau, bien 
qu'elle en ſoit ſeparee de cent ou fix vingts pas. 
Ce logis fut gaigne avec une grande difficulte , & 
falut apporter (par un chemin tres-apre & très- 
rude ) grande quantite de ſacs pleins de terre & 
de fumier, ſur ladite croupe de roc: a quoy furent 
raxez par billets tant les gens de cheval que de pied, 
qui tous firent ſi grande diligence, & sy employe- 
rent d'un tel courage, que execution fut preſque 
auſſi prompte que le commandement. Lartillerie 
arriva de Briqueras le 19. Ce meſme jour le ſieur 
Deſdiguieres eut advis comme le Duc fe remuoit, 
pour ne laiſſer perdre ceſte place a ſa veue. Le 20, 
on mit le canon en batterie contre ladite tour , 


2 
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nommeeBrameſan,qui a eſte — 
per un endroit qui ſe trouve ſeul, le long de la cteſte 
de ladite montagne, dont on peut regarder le Chaſ- 
teau a droicte ligne, le reſte n eſtant que roc taille 
en forme de croiſſant. Après beaucoup de coups 
perdus, on efleura ſeulement les machecoulis de 
ladite tour; & pour ne rien perdre a faute de n'en- 
treprendre, les Frangois eſſayerenta-Ventree de la 
nuict de sy loger , mais ils trouverent qu'il neſtoit 
encores temps. 

Le 21 le ſieur Deſdiguieres ayant eu . 
que le Duc devoit ſecourir les aſſiegeꝝ, aſſembla 
dez le matin les chefs de Varmee, pour adviſer fi on 
devoit continuer le ſiege , ou aller au devant du 
Duc pour le combartre, Ceſte queſtion qui n'eſtoir 
petite, fut bientoſt vuidee par une rencontre do- 
pinions, de continuer l'un, & ne laiſſer eſchapper 
autre : & pour ceſt effect chacun print ſa taſche, 
qui à choiſir la place de bataille, qui à faire clorre 
les advenues de palliſſades, qui à la batterie: bref 
ils employerent tellement la journee, qu après avoir 
battu ladite tour, depuis les deux heures du matin, 
juſques à cinq heures du ſoir on Vemporta de force, 
nonobſtant qu'elle fuſt proche du Chaſteau. 

Le 22, à cinq heures du matin, les ſentinelles 
des Francois qui eſtoient en garde ſur le haut du 
rocher ( d'od Von pouvoit voir à clair le fort de 
Briqueras) ouyrent une ſalve d harquebuſades de 
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ceceſts-R, dont ils advertirent a Vinſtant le ſieur 
Deſdiguieres. Or c'eſtoit le Duc qui eſtant party de 


Vigon à Lentrée de la nuict, eſtoit allé a Brique- 


ras donner une camiſade , penſant y ſurprendre les 
Francois , & tint a peu que les Savoyards n'empor- 
taſſent la place, car ils rompirent les paliſſades , & 
monterent juſques ſur la poincte d'un des Baſtions 


mais ils en furent chaſſez & renverſez à coups de 


main, de croſſe d harquebuſe, & à coups de pierre, 
& furent contraints de laiſſer nombre de morts 
& leurs eſchelles dans le foſſc. 
Bur ceſt advis ledit ſieur Deſdiguieres monta I 
cheval avec ſa cavalerie, & alla prendre ſa place 
de bataille à deux harquebuſades de Cavours ſur 
le chemin de Briqueras, incertain de ce qu'on rap- 
-porteroit dudit Briqueras. Il s advanga, & ledit Sr. 
du Pot quand & luy, au devant de ceux qu on 
y avoit envoyez à toute bride, Et des qu'on ſceut 
la faillite, ledit ſieur Deſdiguieres jugea que les Sa- 
voyards ſe retirans, après ceſte defaveur , pour- 
»roient faire beau jeu. Il ſe mit donc a les ſuivre le 
grand pas, ſur le chemin de leur retraicte, avec 
ſa cavalerie, & environ trois cents harquebuſiers 
a cheval, laiſſant le ſieur d Auriac pour comman- 
der le reſte de Varmee qui eſtoit demeuree au ſiege. 
II aborda les Savoyards ſur les neuf heures du 


matin a un village nommé Greziliane , dans un 


pays couvert d'utins, ou il luy fut tres-malayſe dy 
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dreſſer des eſcadrons pour combattre. Les Savoyards Ly 910 
avoient un ruiſſeau devant eux, une chauſſẽe, & a 
lune & a autre main des jardins & chemins cou- 
verts, & tres-propres pour eux qui ayoient la toute 
leur infanterie; & au contraire le ſieur Deſdiguieres 
n auroĩt que trente ou quarante carabins, & envi- 
ron deux ou trois cents harquebuſiers à cheval. 
Ceux de Vadvantgarde Francoiſe, porte de Far- 
deur de combattre, firent des charges, & receurent 
celle des Savoyards, qui donnerent juſques ſur le 
bord du ruiſſeau. En meſme temps le ſieur du Pot 
S'advancant avec ſon eſcadron, ſe meſla parmy la 
cavalerie Savoyarde, & leur fit une rude charge, 
en laquelle le Chevalier de la Mante qui la menoit 
y fut pris, & quelques morts demeurerent ſur le 
champ. Le ſieur du Pobt retourne en fa place, 
n ayant commandement de paſſer outre, les harque- 
buſiers à cheval frangois qui s eſtoĩent advancez 
ayant mis pied a terre, coururent apres les Sa- 
I -voyards, cuidans que toute la cavalerie ſuiviſt : 
F mais l'ordre de Vavantgarde n'eſtant pas bien diſ- 
; + poſe, cela provoqua les Savoyards a faire encore 


$ une autre demi- charge pour toujours donner temps 

- a leur infanterie de tirer pays. Ledit ſieur Deſdi- 
. guieres ſe trouva lors de ladite charge ſur le bord 
[_ 


z du ruiſſeau, où il fir un tourne bien a temps & à 
n propos, avec fort de peu de gens qui le ſuivoient, 
comme il alloit departans les commandemens de 
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592, lieu à autre, & remena ſes ennemis d oð ils eſtoient 


venus: en chemin faiſant, i! fir placer quelques 
harquebuſiers dans les cloſtures des jardins du vil- 
lage, que les Savoyards abandonnerent du tout 
fans oſer donner la bataille. II y eur bon nombre 
de morts abandonnez auſſi. Après que ledit ſieur 


Deſdiguieres eut .ſejourne quelque temps dans le 


village, & conſiderè la contenance de ſon ennemy 
qui ſe retiroit par un pays advantageux pour Vin- 
fanterie, il s en retourna à Cavours pour continuer 
ſon ſiege. 

Les aſſiegez avoient peu aiſement voir une par- 
tie de ce combat: & jugeant , par la conte- 
nance du retour des aſſiegeans, qu'elle en avoit 
efie Viſlue, firent quelque demonſtration de vou- 
loir parlementer : le ſieur Deſdiguieres y envoya 
un trompette qui les trouva aſſez ployables, mais 
diviſez entr'eux; de ſorte qu'ils remirent a faire 
reſponſe le lendemain. Depuis le 23 Novembre 
les aſſiegez s eſtans raſſeurez , rompirent le parle- 
ment du jour precedent. Ce meſme jour on con- 
tinua a battre une partie du corps de logis du 
Chaſteau qui regardoit vers la ville. Le 26 le ſieur 
Deſdiguieres reſolut de faire mettre ſur le plus 
haut de la montagne deux canons , pour faire la 
ſommation de plus pres. Les ſoldats ſe tirerent 
a force de bras depuis le pied de la montagne 
julques autant qu'il ſe trouva de terre pour af- 


"0 
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fermir leurs pas: ce fut la premiere ſtance : on 
alla apres aſſeoir ſur le roc vif, à demy la mon · 
tagne, deux argus ou autrement deux tours, 
avec leſquels on les tira avec deux cables un 
après Vautre tout affuſtez. Mais la difficulte ſe 
trouva à les placer à ceſte moitié de chemin, 
attendant que les argus fuſſent remuez a la ſom- 
mite du roc, pour leur faire faire le ſaut entier, 
& qu'on euſt dreſſé les appans comme des rabats 
de jeu de paulme, pour ſuppleer a Vinegalite du 
rocker dentele & creuſe en mainrs endroits, par 
ou le canon devoit paſſer, lequel ſe fur indu- 
bitablement caverne & accroche en chemin, ſans 
ce remede. On s employa depuis ledit jour vingt- 


ſixieſme Novembre, juſques au premier Decem- 


bre, a mettre les pieces en battetie ſur le haut 
de ladite montagne, dont on battit à plomb une 
terraſſe qui couvroit Tentree dudit Chaſteau, & 
effleura on quelques tours, ſans autrement faire 
breſche qui fut ſuffiſante. 

Le Mercredy deuxieſme Decembre, au poinct 
du jour le Duc de Savoye eſſaya de jetter envi- 
ron cent cinquante hommes de ſecours dans le 
Chaſteau, portans chacun un ſachet de 12 4 15 
livres de farine. Le commencement & le milieu 
dp ſon entrepriſe luy ſuccedda : car avec une re- 
ſolution bien grande ledict ſecours fut conduit juſ- 
ques dans le milieu de Varmee Frangoiſe, & monta 


1 
159 
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une partie du rocher: mais ils crierent trop tot 
vive Eſpagne. Les corps:de gardes Francois se. 
tans entendus & entreſecourus l'un Fautre, les 
rencontrerent comme ils: paſſoient une pointe du 
roc. Il en demeutra de mort ſur la place 66, & 

22 de priſonniers, entr' autres deux Capitaines, 
Fun Arfagonnois, & autre Milanois : le reſte 
ſe ſauva à la fuitte. Hieroſme de Verſel maiſtre 


de camp qui commandoit dans ladite place, de- 
manda encor à parlementer ce jour meſme tan- 
dis que Yon continuoit la batterie, monſtrant na- 
voir faute d'aſſeurance, & de courage: mais ap- 
prehendant ſur tout le reproche, & le rigoureux 
chaſtiment de ſon maiſtre. Enfin la neceſlite on 
il ſe vid reduit, & la difficultè deftre ſecouru, 


luy firent paſſer par deſſus ces conſiderations.” ' 


Le Lundy deuxieſme Decembre, ils firent faire 


une chamade, pour retirer leurs morts auſquels 


les Francois: voulurent rendre ce charitable office 


de leur donner ſepulture. C'eſtoient la plus. part 


ſoldats deflite, tirez cinq pour compagnie de 
route linfanterie de Varmee Savoyarde: ſcavoir 50 


Eſpagnols, 50 Milanois, & 5 Neapolirains : 


leſquels le Duc & Dom Olivares avoient con- 
duit environ deux mille pardeca Vigon, ſur le che- 
min de Ravel. Le Vendredy quatrieſme, les aſſie- 
gez fe ſentans obligez du ſoin qu'on avoit voulu 
avoir de leurs morts, envoyetent un alfier Eſpa- 
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faire faire les ceremonies funebres à ſes compa- 
gnons, meſme a ce Capitaine Eſpagnol qui con- 
duiſoit leur ſecours: ce que ledit Steut octroya 
volontiers, & recognut lors deux choſes; Pune, 
qu' ils eſtoient pres de leur fin: autre que Hie- 
roſme de Verſel, & le Comte de Lucerne eſtoĩent 
bien ayſes de faire jetter la Ong ben du 
ann à un Eſpagnol. un 792 
Le Samedy 5 au matin ils envoyerent 10 ca- 
pitulation par eſcrit, qu'on leur accorda avec tou- 
tes les ceremonies qu ils requitent. Le dimanche 
ladite capitulation fut accomplie. Le Comte Ema- 
nuel' de Lucerne & Hieroſme de Verſel ſortirent 
avec 550 hommes de guerre, , ayans enduré 650 
coups de canon. Ils paſſerent tout à travers de 
Yinfanterie Frangoile, laquelle eſtoit en bataille, 


& furent conduits par les ſieurs de: Villar & d Her- 


cules avec la compagnie du ſieur Deſdiguieres, 
juſques ſur le chemin de Vigon où eſtort le Duc, 
qui vid perdre ceſte place à ſa veus, n'y ayant 
que deux licues frangoiſes. Voyla comme ceſte 


place, tres · forte delle meſine , aptès avoir ſouſ- 


tenu vingt jours le ſiege, fu ann priſe . les 


Francois. eta 32 going 
Epviron ce meſme A k Marquis de Tre- 
fort. (qui fut après le deſpart de D. Ameddee , 


gnol pour en remercier le ſieur Deſdiguieres, & 15 
le prier de plus, de permettre audit Alfer de 
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159. pourveu du gouvernement de Savoye comme nous 
avons dit ) ayant aſſemble des troupes en Savoye, 
& eſtant bien inform de la mauvaiſe garde que 
faiſoient ceux de Moreſtel pres de Grenoble, ſur. 
print ceſte place, cuidant par ce moyen ſervir de 
quelque revulſion, & attirer les forces du ſieur 
Deſdiguieres du Piedmont: ce que ledit Sieur ne 
fit: ains donna ordre à tout qui fur expedient, 
tant pour la garde dudit Cavours, que des autres 
places qu il avoir prinſes dans Piedmont: & voyant 
qu'il ne pouraie attirer le Duc a un combat, il 
retira ſon armee aux hivers de Briqueras „ Ca- 
vours, & de ſix ou ſept autres petites places; & 
diſtribua en outre cinquante compagnies de gens 
de pied ſur la frontiere du Dauphine & du Pied- 
mont. Quoy fait, il repaſſa en Dauphin, avec 
partie de ſa cavalerie. Le Duc de meſme ſepara 
auſſi ſon armee (qui de jour en jour $'amoin- 
driffoit') aux garniſons, ſe diſpoſant auſſi pour FF 
le Printemps de Ga part, de faire en . = 
effort du coſts de la Savoye, 5 
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[ 
Auſſi-roſt que le Duc. d'Eſpernon ſut arrive 
en Provence, avec ſes troupes , & qu'il eut deſ- L 


ployé le pouveir que luy avoir donné le Roy 
de commander en ceſte Province, il y trouya 
une grande inclination & affection à la Nobleſſe 
royale de ce pays la, à beaucoup de la juſtice 
& du peuple: le traictement qu avoit faict le 
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„ 
by «.- _ 


Duc de Savoye à Antibe & aux environs , fit 1522. 


penſer mal 2 pluſieurs de Union de Pintention 
dudit Duc, & Teurent du depuis en haine, II y 
en eut meſme quelques uns qui quitterent le 
party de Union, & vindrent ſe rendre a Mon- 
ſieur d' Eſpernon. Le ſieur de Carſes & pluſieurs 
de la Nobleſſe & des bonnes villes, quoique de- 
venus ennemis du Duc de Savoye, ne laiſſerent 
de continuer la guerre aux Royaux: mais ledit 
ſieur Duc d Eſpernon, ayant ſuivy les meſmes 
intelligences qu avoĩt ledit feu ſieur de la Valette 
ſon frere avec tous les Gouverneurs des Pro- 
vinces voilines pour le Roy, aſſembla au com- 
mencement dudit mois de Novembre une armée 
compoſce de hui mille hommes de pied, huit 
cents chevaux, & douze canons, avec laquelle 
il tint la campagne en toute ceſte province, fit 
tenir ceux du party de I'Union dans Fenclos de 
leurs murailles, & marcha droict a la frontiere 
vers Antibe, ou apres avoir gaigne tous les forts | 9 
de ce coſte li, 4 chaſſè les garni ſons qu'y avoir "i 
mis le Duc de Savoye, il afliegea , battit & ih 
reprit Antibe, & ferma entierement les paſſages 1 
de ce coſté là audit Duc. Voila ce que j'ai peu 0 
recouvrit de ce qui s' eſt paſſe de là le Roſne 
en ceſte annee, tant en Provence, qu en Dau- li 
© Pphin&, Savoye & Piedmont. Car quant à ceux 
8 1 de Geneve, la guerre ne 3 fic en ceſte annee 
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d'une part que d' autre: les Savoyards conduits 
par le Baron d' Ermanfe, & ceux de Geneve par 
le Baron de Conforgien; & ne s'y perdit que 
trente ou F hommes en toutes les ren- 
contres qui $'y firent. dil 

Le dix- neufieſme jour JORobre Parm&e de 
Monſieur le Duc de Joyeuſe fur desfaice devant 
Villemur, & luy en ſe penſant ſauver ſe noya 
dans le Tar. Affin de mieux entendre comme 
ceſte desfaicte advint , il eſt de beſoin de dire 
pluſieurs choſes qui ſe paſſerent au Languedoc 
auparavant ce ſiege de Villemur, "I 

Apres la mort du Mareſchal de Joyeuſe, le 
plus jeune de ſes enfans qui eſtoit Grand Prieur 
de Languedoc , delaiſſa Vordre de Malte, & fut 
appelle Duc de Joyeuſe, car ſes deux freres aiſnez 


qui eſtoient & ſont encore a preſent vivants eſ- 


roient Monſieur I'Illuſtriſſime Cardinal de Joyeuſe, 
& Tautre eſtoit Monſieur du Bouchage /, qui 
avoit quitté les mondanitez Þ &; Feſtoir rendu 
de Tordre des-Capucins, n'ayant eu de Madame 
de Bouchage ſa femme, qui eſtoit ſœur du Duc 
:d Eſpernon „que Madame la Ducheſſe de Mont- 


penſier d'à preſent, an 607, que j eſcris ceſte 


* "2 
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Or ce jeune Duc de Joyeuſe aw Printemps de 


a ceſte annee ; eſtant chef poux. le party de l Union 4 
dans 
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dans Toulouſe & autres villes de ce party en 
Languedoc, aſſembla une arméè de ſept à huit 


laquelle il deſira ſe rendre maiſtre de la campagne. 

Au commencement du mois de May le Gou- 
verneur de Caſtres ayant une entrepriſe ſur 
Lautrech qu'il penſoir- ſurprendre , Ventrepriſe 
eſtant double, ceux qu'il enyoya , qui eſtoienr 


chevaux , ſous la conduite du Baron de Mon- 
toiſon , du Maiſtre de Camp Gondin , & du. fieur 
de Violet, furent rous defaits par ledit fieur de 
Joyeuſe qui leur avoir dreſſs une embuſcade-, 
deux cents furent pris priſonniers » & quelque 
trois cents cinquante ſe ſauverent au Chaſteau 


de la Trappe, le reſte fur raille en pieces. Pour 
battre le Chaſteau de la Trappe, le Duc de 


Joyeuſe envoya querir du canon à Alby, les aſ- 
fiegez après avoir endure dans ceſte place trente 
coups de canon, furent contraints de ſe rendre 
priſonniers du Duc. | 

Apres ceſt exploict ledit Goa Duc alla mener 


ſes troupes aux environs de Montauban , on 
furent exercees pluſieurs hoſtilirez, Ceux de Mon- 


tauban , alarmez d'un tel voiſin & ſi puiſſant, 
en advertiſſent tous les Seigneurs, entr'autres le 
eur de Themines , Seneſchal de Quercy : mais 
1 cependant qu'ils donnent ordre à leurs affaires, 
Tome I VII. 8 H h 


cents cuiraſſes, & cinq mille hommes de pied, avec 


deux régiments de gens de pied, & deux cents 
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ledir fieur Duc de Joyeuſe ſe rendit maiſtre ſans 
coup rapper de Monbequin, Monbartier & Mon- 
beton „puis Sachemina au fort de la Barte, qu'il 
print par compoſition, après y avoir fait perte 
de quatre vingts· ſoldats. Mais pluſieurs ont eſ- 
crit qu'il ne fit entretenir la capitulation, & que 
les ſoldats furent tous ruez contre la foy promiſe. 


La Barte prinſe, il attaqua & battit le Chaſ- 


teau de Mauzak leſpace de quelques jours, & 
apres y avoir tire trois cents coups de canon, 
finallement la print par compoſition. Le fort 
ſaint Maurice luy fut auſſi rendu: tellement que 
continuant la route de fa proſperire , il s achemina 
a Villemur & Faſhegea avec tout Vartifice & di- 
ligence dont il ſe put adviſer. Cependant ceux 


de Montauban deſpeſcherent encor d'autres meſ- 


ſagers devers le ſieur de Themines, lequel alla 
ſupplier Monſieur d'Eſpernon (qui s'acheminoit 
en Provence avec de belles troupes) de luy donner 
aſſiſtance pour ſecourir Villemur : ledit ſieur 
Duc le luy ayant promiſe , Themines envoya 
ſous la conduitte du ſieur de Pedoue quarante- 
ſix hommes, tant cuiraſſes que harquebuſiers, qui 
arriverent de nuict dans Villemur , & aſſeurerent 


le ſieur de Reniers Seigneur de Villemur ca 


le ſecours s'aſſembloit. 


La venue de Monſieur d' Eſpernon gontiolt 


grande eſperance aux Royaux de ces quartiers- 
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la, d'une prochaine bataille ; rouresfois ſon ar- 


mee nayant eſte levee par le commandement du 
* 


Roy que pour s acheminer en Provence, il leur 


dit, je me contenteray de faire lever le ſiege de 
Villemur au Duc de Joyeuſe, ce que j eſpere 
faire. Themines ayant amaſſè quelques troupes, 
vint ſe joindre audit ſieur d' Eſpernon, lequel 
$Sachemina' droict vers Villemur. Monſieur de. 
Joyeuſe adverty de fa venue, jugeant la partie 
mal faicte, leva ſon ſiege & ſe retira, 
Quelques jours apres Monſieur d'Eſpernon s'a- 
chemina en Gaſcogne, laiſſant la meilleure par- 
tie de ſes forces ez mains du ſieur de Themine. 


Or il y a en la plaine de Montauban, une maiton 


champeſtre, nommee la Court, dont le fieur de 
Themines ſe voulut rendre maiſtre. Pour exe=- 
cuter ſon deſſein, il y conduit ſes troupes & 
Tartillerie, mais Monſieur de Joyeuſe ayant ad- 
vis de la mauvaiſe garde que faiſoient les Royaux, 
il les chargea de nuict ſi a propos, qu'il en 
tua environ quatre cents, & en fut bleſſè grand 
nombre: plus il ſe ſaiſit des deux coulevrines 
de Montauban, & prit priſonniers quelques habi- 
tans qui leur ſervoient de conduite: mais 
ſans la valeur du ſieur de Themines qui fut 
comme la barriere qui garantit le reſte des troupes, 
ceux de l' Union euſſent emmene auſſi bien le 
canon, que les deux coulevrines; mais il le cons 


Ab 
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x 592. ſerva & remena ſeurement 3 Montauban. Ceſte 


desfaicte advint le 19 Juillet. 

Depuis que Monſieur d'Eſpernon ſe fut WE! 

mine en Provence, Monſieur de Joyeuſe mettant 
ſes troupes aux garniſons, donna loifir de moiſſon- 
ner & faire la recolte en ce pays- IA. Toutesfois il 
avoir toujours Villemur pour fon principal deſ- 
ſein; & pour en faciliter Viſſus, il ſe campa de- 
vant le dixieſme Septembre. 
L Ledit ſieur de Reniers laiſſant ſa place au Baron 
de Mauzac, aſſiſtè du ſieur de Chambert & du 
Capitaine la Chaize, il ſe retira à Montauban, en 
intention d'aſſembler du ſecours, & de faire lever 
le ſiege. Sur ces entrefaictes, le ſieur de Deſme 
arriva à Montauban avec quelques forces, lequel 
alla s' enfermer dans Villemur. 

Or Monſieur de Joyeuſe avoit pour ſos princi- 
paux confidents, les ſieurs d'Oneus & de Mont- 


beraut. Par leur advis, il rangea tellement l' eſtat de 


ſon armee, qu' en Vaſhiette & ordonnance d'icelle, 
on n'euſt ſgeu rien remarquer, qui ne portaſt teſ- 


moignage d'un bon ſens, & grande ſuffiſance au 


meſtier de la guerre. Sa diligence fut grande à faire 

les approches, non toutesfois baſtantes a ſurmonter 
les empeſchemens, ou d'heure à autre, Tactive 
prevoyance des aſſiegeʒ luy donnoit de nouveaux 

c embarraſſemens. | 

S'eſtant advance pied à pied, il commenca a 
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faire ſa batterie de huict pieces de eanon & deux 
coulevrines. Comme il eſtoit ſur le point de ren- 


forcer la batterie, le fieur de Themines retourna I Il! 
Mäontauban, od ayant mis laffaire ſur le bureau, il il 
ſe reſolut de conduire a Villemur un ſi bon renfort, 
3 qu'il pourroir ſappleer tant à la foibleſſe des mu- _ | 
4 railles, qu aux autres incommoditez de la place. | | 
3 Le dix neufieſme de Septembre, environ les neuf | I 
heures de nuict, il s achemina à Villemur accom- lili 
pagne de fix vingt maiſtres & deux cents harque- | | 
bufiers : au milieu du chemin, il fit mettre pied 1 
à terre à ſa cavalerie „& ayant donne ordre que ll 
les chevaux fuſſent ſeurement ramenez à Montau- f 
ban, il ſe jetta dans Villemur, ſans que les alliegez 1 
V ven apperceuſſent. 1 
3 8 Le lendemain vingtieſme de 8 Mon | | 
ſieur de Joyeuſe ayant faict breſche par une fu- Wl 
| 3 rieuſe batterie, fit donner Vaſſaut, on les ſiens I 
= furent ſouſtenus & bravement repoulſez par The, i 
mines. Ce que voyant le Duc de Joyeuſe, il fir ll 
. continuer la batterie encores le jour enſuivant, ö 
adaauſſi furieuſe que le precedent, ſans toutesfois 1 
3' qu'elle facilitaſt aux aſſiegeans aucune advanta- | 
geeuſe execution: 
| ; | Les Tholozains qui defiroient que ceſte place 
| fuſt de leur party, luy envoyerent renfort de pou- 
© ores, boulets, picques & bon nombre de fourches 


4 | de fer, & un regiment de gens de —_ n eurent 
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pluſtoſt prins quartier, qu'en une faillie que firent 


les aſſiegez, une partie fut taillèe en pieces. 


Les affaires de Villemur eſtant en ceſt eſtat, 
Monſieur le Mareſchal de Montmorency, à pre- 
ſent Conneſtable, ne voulant perdre une place de 
ſon Gouvernement, & ayant eu advis du ſieur de 
Reniers, que la conſervation d'icelle neſtoĩt moins 
facile que honorable, deſpeſcha les ſieurs de 
Chambaur & de Lecques, avec de belles troupes, 
leur commandant expreſſemenc de faire lever le 
ſiege de Villemur, à quelque prix que ce fuſt, Leur 
diligence ſeconda fi a propos ſon intention, 
quayant fait quelque bref ſejour a Montauban 
pour ſe rafraiſchir , ils prindrent reſolution de 


Tauer Monſieur de Joyeuſe; mais comme ils 
furent à ſainct Leophaire (d'on ils chaſſerent la 
garniſon de I Union), les Conſuls de Montauban 
leur envoyerent dire qu ils avoient eu advis que 


Monſieur le Marquis de Villars avoit joint ſes 
forces à celles de Monſieur de Joyeuſe, & que 
par enſemble ils ſe diſpoſoient à faire quelque 
grand effort; (ceſt advertiſſement eſtoit faux, & 


donné auxdits Conſuls par un qui eſtoit mal in- 


forme de Teſtat dudit ſieur Marquis), ce qui fut 
cauſe que leſdits ſieurs de Chambaut & de Lecques, 
jugeans le combat haſardeux, adviſerent de tem- 
poriſer quelques jours; & faiſans camper leurs 
troupes, taſcherent a ſe prevaloir des occaſions 
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qui ſe preſenteroient. Ils eurent encor un ſecond 
advis, que les ſieurs d Onous, de fain& Venſa, 
d' Apſier & autres, avoient amene aux aſſiegeans 
renfort, d'environ douze cents hommes, ce qui 
eſtoit vray, & fut ce qui les fir reniffermes en leur 
reſolution, Ceux de Montauban a qui la perte de 
Villemur importoit, ſolliciterent tous les Gou- 
verneurs pour le Roy aux provinces voiſines. Pour 
Monſieur le Mareſchal de Matignon, il s' excuſa 
ſur Veſtar de la Gaſcongne, qui ne luy permettoit 
de deſmembrer ſon armee ; mais Monſieur de 
Miſiliac ou Roſtignac, Gouverneur de la haute 
Auvergne (celuy duquel nous avons parle cy deſſus 
en la journee d'lſſoire ), ſe diſpoſa d y mener luy- 
meſme ſes troupes. . 

Monſieur de Joyeuſe en ayant eu advis, deſirant 
avant ſa venue combattre leſdits ſieurs de Cham- 
baut & de Lecques, qui eſtoient campez a Belle- 
garde, les alla recognoi!lre avec fa cavalerie, & les 


ſurprit tellement au deſpourveu a Bellegarde , que 


fa cavalerie royale tourna le dos pour un temps, & 
ſe mit en deſordre, qui euſt eſte beaucoup plus 
grand, ſans la reſolution des ſieurs de Chambaur , 
& de Lecques , qui faiſans ferme, firent tirei quel- 
ques coups de canon, avec leſquels ils arreſterent 
ledit Duc. Il ſe fit lors quelques charges, & après 
que ledit Duc eut cogneu que les Royaux eſtoient 
en lieu fort, il ſe retira. : 
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Peu de jours apres le Vicomte de Gourdon & le 
ſieur de Giſcart ſe rendirent a Montauban avec 
leurs compagnies. Mais auſli-roſt que ledit ſieur 
de Miſſillac y fut arrive, avec cent maiſtres & bon 
nombre d harquebuſiers à cheval , la matiere eſtant 
miſe en deliberation, les Royaux ſe reſolurent a la 
bataille. Ceſte reſolution prinſe, Varmee ſe mit en 
campagne, repartie en trois: le ſieur de Miſſillac 
conduiſoir avantgarde, la bataille eſtoit com- 
mandee par le fieur de Chambaut, & nnn, 
de par le ſieur de Lecques. 

Sur Tadvis qu' ils eurent que le Duc avoit eſcarte 
ſa cavalerie & fait loger aux quartiers, ils prirent 
party de ne laiſſer eſchapper ſi belle occaſion, & 
laiſſans Varrillerie à S. Leophaire, on fit advancer 
Varmee, ſous le voile obſcur de la nuict. Monſieur 
de Joyeuſe avoit, quelques jours auparavant, fait 
loger au piquet ſa cavalerie; & combien que les 
ſieurs d Onous & de Monberaut (ſe craignans que 
les Royaux leur donnaſſent quelque extrette a 
deſpourveu) luy conſeillaſſent de continuer ceſte 
procedure; il wen voulut toutesfois rien faire, 
Saſſeurant d'eſtre à point nommè adverty du de- 
logement des Royaux par une Damoiſelle voiſine 
de Montauban, laquelle toutesfois pour quelque 
diligence qu'elle employaſt pour advertir ledit 
ſieur Duc, fi ne le put elle faire ſi à temps, que 
les Royaux ne luy fuſſent ſur les bras. 


\ 
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Or, fon armée eſtoit compoſce de fix cents 1592. 
maiſtres & de quatre mille hommes de pied, 
comprins quatorze cents Lanſquenets. Larmèe 
Royale eſtoit de cinq cents maiſtres, & deux mille Il 
cinq cents harquebuſiers. Les · Royaux firent ad- 1 
vancer cinq cents harquebuſiers conduits par le 
ſieur de Clouzel, pour garder la foreſt de Villemur, 
& pouvoir, à la faveur d'icelle, parquer leurs forces 
3. en lieu advantageux. Eſtant au bout de la foreſt, 
© ils eurent divers advis, les uns diſans que le Duc 
eſtoit en champ de bataille: les autres au contraire 
aſſeurans qu'il ſe renoit coy, ce qui cuyda les 
mettre en confuſion : mais le ſieur de Charabaut 
leur dit, fans entrer en plus longs propos, qu'il 
ſe failloit reſoudre à vaincre ou mourir. A ceſte 1 


—— —— 


0 
parole, le ſieur de Pedouè, Soffrir audit ſieur de 1 
Miſſillac, de ſe faifir du champ de bataille, | 1 
moyennant Paſliſtance de dix ſoldats: ce qu'il 
executa, & tout ſoudain retourna devers ledit | 

| 


ſieur de Miſſillac, pour Tadvertir de advantage | 
dont il $eftoit prevalu. j 

La Damoiſelle dont nous avons parle cy-deflus , 
avoit (mais tard) donné advis 3 Monſieur de 


Joyeuſe, du progrez des Royaux : auſſitoſt quiil - | | 


Veur receu, il fit appeler fa cavalerie par le ſignal |} 
de trois coups de canon: ce que les Royaux ayant | | 
entendu , jugerent incontinent de Veftat 1 ſon || 


* | | \ 
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£592, armee; & auſſitot le ſieur de Miſſillac s achemina 
aàu champ de bataille avec ſon advantgarde flan- 
quee & favoriſèe de cinq cents harquebuſiers, 
dont nous avons parle cy. deſſus. Il n'y fuſt pluſtoſt 
Parque, qu'on fit alte, pour adviſer comme on 
pourroit attaquer le premier retranchement, que 
le Duc avoit dreſfè le long du chemin, qui tire de 
la foreſt à Villemur. La reſolurion fut, que les ſieurs 
de Clouzel & Montoiſon, feroient ceſte attaque 
avec leurs regimens. ; 

Ainſi que le Soleil ſe levoit le dix neufieſme 
Octobre, le premier retranchement, on Mon- 
fieur de Joyeuſe avoir laiſſe deux cents ſoldars , * 
fut attaque par leſdits ſieurs de Clouzel & de Mon- 3 
toiſon, qui ſe rendirent bien toſt mailtres de ce A 

premier retranchement : & ceux qui le gardoient 
Seſtans. retirez au ſecond y furent promptement 
pourſuivis, Ce fut la on il fut le plus combattu. 
Les ennemis meſme du Duc de Joyeuſe, ont ef 
crit de Juy, que ſe voyant ainſi ſurpris ſans avoir 3Z 
eu advis de Vacheminement des Royaux, il fit 
de neceſſitè vertu, & monſtra tant de haut cou- „ 
rage & de bon ſens, uſant d'une telle diligence 
a envoyer renforcer la garde des autres forts, que 
fi fa brave reſolution euſt eſtè ſecondèe des ſiens, 
Thonneur de la victoire euſt eſte conte é plus lon- 
guement. Toutesfois le ſecond retranchement fut 
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diſpute une demie heure durant par quatre cents 
harquebuſiers que ledit Duc y avoit envoyez. Mais 


ſurvenant tour d'un, meſme temps le reſte de ar- 


mee royale, & le ſieur de Themines eſtant ſor- 
ty de Villemur, qui donnant à dos avoit renverſs 
deja les premieres barricades, ce fut audit ſieur 
Duc de Joyeuſe a ſonger 2 ſe retirer aux Condo- 
mines, où eftoit ſon camp & ſon artillerie. Ceſte 


retraicte routesfois ſe fit avec de Veſbahiſſement 


que les ſiens prindrent de fe voir fi chaudement 
pourſuivis des Royaux, tellement qu' ils ſe mi- 
rent tous generalement à la fuitte vers le Tar, 
pour fe ſauver par deſſus le pont qu' ils y avoient 
baſty : mais les Royaux ayans gaigne le gue & 
coupe le pont, grand nombre de ceux qui pen- 
ſoient traverſer le Tar $'y noyerent, 

Ledit ſieur Duc voyant tous les ſiens 'abandon- 
ner, & que les Royaux ayoient jd gaigne ſon camp 
& Tartillerie, penſant traverſer le Tar pour ſe 
ſauver, accompagne de deux Gentils- hommes, 
il fut entraine par la violence de Peau, ſe noya, 


au grand regret des ſiens & de tous ceut de ſon 


party. 
La cavalerie royale ayant paſſe le gué donna 
ſur ceux qui eſtoient en eau, & pourſuivit long 


temps les fuyards, & tailla en pieces tout ce qu elle 


rencontra. Le Tar ſe vit lors, feſpace d'une grande 
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harquebuſade, tout plein & jonché des corps de 
ceux qui avoient« eu recours à ceſt element. En 
ceſte deffaicte, outre ledit Duc, ceux de U- 
nion perdirent deux mille hommes. On avdit au- 
paravant faict retirer cinq pieces de canon des 
huict dont on avoit faict breche, & n'y en eut 
que trois de priſes, avec les deux coulevrines 
que ledit Duc avoir gaignees à la Court, com- 
me nous avons dit cy-deſſus. 22 Enſeignes fu- 
rent priſes. De priſonniers L le nombre ne paſſa 
point 43. Les Royaux y perdirent dix hommes 


ſeulement. Et quant a Villemur , ayant endure 


deux mille coups de canon, les aſſiegez n'y per- 
dirent que dix-ſept ſoldats. Le corps de Monſieur 
de Joyeuſe fut tirs de l'eau le meſme jour, , & 


porté a Villemur , & du depuis rendu aux liens, 


pour luy faire les derniers devoirs. 

Voyla ce qui s eſt paſſe en la desfaicte & mort 
dudit ſieur Duc de Joyeuſe, dont les Thou- 
louſains & la Nobleſſe du party de 1 Union 
en ceſte province, furent pour un temps bien 
eſtonnez. 

Ledit ſieur Illuſtriſſime Cardinal de Joyeuſe , 
eſtoit revenu de Rome i Thoulouſe ſur le com- 
mencement de ceſt efts : ledit Comte de Bou- 
chage ( que on nommoit Pere Ange) y eſtoit auſſi 
aux Capucins, & la maiſon de Joyeuſe ſe vid lors 
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reduict, ſans y avoir aucun d'cuxquiportaſt *Ieſpee," 15924 © 


La Nobleſſe dudit perty & les Tholoſains prierent 
ledit ſieur Cardinal de prendre la charge de leur 


conduitte, ce qu'il ne voulut jamais accepter. Le- 


dit ſieur du Bouchage, eſtant Capucin , enfit meſ- 


me refus. Mais apres pluſieurs conſeils tenus ſur 
ce ſubject, par diſpenſe du Pape, & par le con- 
ge de ſon General, il quitta Vhabir de Capucin, 
& fut ceclare Gouverneur Pour FUnion au FR 
de Languedoc. 

Ils eſtoĩt paſle pluſieurs remuEments en ces quar- 
tiers la, touchant ce Gouyernement de Thoulouze; 


le Marquis de Villars beau - fils de Monſieur de 


Mayenne en diſoit eſtre pourven par Union, & 
avoit une fois chaſſè la maiſon de Joyeuſe, & tous 
ceux de leur party hors de Thoulouſe, mais du 
depuis les Joyeuſes en firent ſortir ledit ſieur Mar- 
quis de Villars, & ceux de ſon party, qui ſe re- 


tirerent en quelques villes & Chaſteaux vers le Li- 


mouſin & Perigord, là on meſme ils firent le- 
ver le ſiege aux Royaux de devant S. Yriez la 
perche, qu'avoit aſſiegè Monſieur le Comte de 
la Voùte) à preſent Duc de Ventadour ) ou plu- 
fieurs grands Seigneurs Royaux furent tuez, en- 


* Cela s'entend des enfans dudit feu ſieur Mareſchal 


de Joyeuſe; car le Comte de Beaupre porte auſſi le meme 
nom & arme de Joyeuſe. | 
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2592. tr autres Meſſieurs le Comte de la Rochefoucaut 
& la Coſte de Mezieres. Durant meſme ledit 
ſiege de Villemur pluſieurs ont eſcrit que ledit 
ſieur Marquis de Villars fut ſupplie de joindre 
ſes troupes avec ledit ſieur Duc de Joyeuſe, ce 
qu'il ne fit, & que leur diviſion aporta plus de 
commodité aux Royaux de desfaire ledit- Duc. 
On a recognu que les partialitez entre les Grands 
de ce party, ont eſte cauſe de ſa ruyne. Le Comte 
Bouchage reprenant donc I habit de ſeculier, prit 
le nom de Duc de Joyeuſe, & ſe comporta avec 
grande prudence pour appaiſer une infinite d'ef+ 
motions populaires des Thoulouſains, juſques à 
la reduction de leur ville, ainſi que nous dirons 
en {on lieu. 1 

Au meſme mois que ledit Duc de Joyeuſe fut 
ainſi desfaict devant Villemur, Monſieur le Ma- 
reſchal de Bouillon desfit auſſi le ſieur d' Am- 
blize grand Mareſchal de Lorraine devant la pe- 
tite ville de Beaumont, à trois lieuts pres de 
Sedan, ce qui advint en ceſte fagon. +; 

Monſieur le Mareſchal de Bouillon allant re- 
conduire les Reiſtres comme nous avons dit, ou- 
tre ſes troupes particulieres, le Roy le renforga 
des regiments du ſieur de Chambaret & de Mon · 
tigny, & de quelque cavalerie. Apres le deſpart 

des Reiſtres, il avoit donne le rendez-vous deſ- 
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dites troupes audir Beaumont : un Capiraine qui 
eſtoit dans ceſte petite ville ( peu forte de mu- 
raille & de toſlez ; leur ferma les portes, & dit 
que Monſieur de Nevers Pavoit mis dedans ceſte 
ville, & non le Marechal de Bouillon, avec 'au- 
tres reſhonces aigres; toutesfois ayant depuis re- 
cogn (a ſoibleſſe, penſant venir parler audit fieur 
Mareſchai, il tur pris & pendu pour fa deſobeiſ- 
ſance. Les ſuſdites rroupes &allerent loger dans 
Beaumont , que ledit ſieur Mareſchal reſolut de 


faire du tout deſmanteler: & avoit jà faict con- 


duire des gens de Sedan pour ce faire, quand il 
eut advis que ledir ſieur d'Amblize amaſloit tou- 
tes les torces des garniſons de Verdun, Clermont, 


Dun, Ville franche, & autres lieux, & avoit fair 
un gros d'arme de huict cents chevaux & deux 


milie hommes de pied, avec quelques petites pie- 
ces: ce qui le fit changer de volonte, & au con- 
traire envoya incontinentà Beaumont auſdites trou- 
pes de la poudre, de la meſche, des picques, & 


autres choſes neceſſaites, qu'il jugea y eſtre de 


beſoin pour ſe deffendre s'ils y eſtoient attaquez. 
Le huictieſme jour d' Octobre d' Ambliſe bruſla 
le fort & le village de Marq, & vint loger le 


Dimanche unzieſme devant Beaumont, Le lende 
main ayant faict ſommer ledit ſieur de Monti- 


guy, ( qui cſtoit un vaillant Gentil- homme du 
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pays de Picardie) & les autres Capitaines qui 
eſtoient dedans Beaumont, de ſe rendre a luy , 
non qu il les feroit tous tailler en pieces, ils di- 


| rout au trompette, dites a voſtre maiſtre que s il 


nous veut donner ſon canon, & à chacun de nos 
ſoldats cent eſcus, que nous quitterons ce logis. | 


DP Ambliſe faſchs de ceſte reſponce, dit: Foy de 


Gentil-homme, je leur donneray 2 a chacun un cor- 
deau, puis qu' ils ſont ſi temeraires. Tout auſſi- 
toſt il fit tirer quelques coups de ſes pieces, & 
fit faire ſes approches; les Royaux firent quel- 
ques ſorties pour en empeſcher, & y eut ceſte 


journée forces eſcarmouches. Mais le Mardy des 


le grand matin il commenga à faire jouer deux 
gros canons qu'il avoit faict venir, en diligence 
de Ville-franche, & continua tellement fa batte- 


rie le long du jour qu'il efperoit y faire donner 


Taſſaut, & Vemporter, * 
Le bruit du canon eſtant entendu 1 i Sedan par 
ledit fieur Mareſchal , qui avoir mande aux Gou- 
verneurs & aux Gentil-hommes voiſins de Faſ- 
ſiſter, reſolut avec ce qu'il avoit d'aller ſecourir 


Beaumont, & partit de Sedan ce meſme jour ſut 


le midy, avec trois cents bons chevaux, & ar- 
riva ſi à propos aupres de Beaumont, que s eſ- 
tant advance avec environ cent chevaux, il pa- 
rut ayec ce nombre ſeulement juſques devant les 

munrailles , 
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murailles, ſe contentant, après avoir WES.” une 
bonne eſcarmouche » & quelques conps de pil- 
tolets donnez,, davoir aſſeurè ceux de dedans, 
par quelques cavaliers qu'il y. fir entrer, qu il 
eſtoir 1a, pour leur ſecours, empeſchant d Ambliſe 
à faire donner Vaſſaur, od il, ſe preparoira Vheure 
meſme, la breſche eſtant raiſonnable., & par ce 
moyen auſſi il donna loiſir aux allloges! de Nur 
. or la breſche toute la nuict. MPI ! TP 
pres cela il ſe retira à une lieus & 6 

IA dans Raucourt; où eſtant & ſe repreſentant 
la perte toute evidente, faute de ſecours, non 
tant de la place, que des regiments de Cham- 
baret, & de Montigny, & des compagnies des 
a chevaux legers des ſieurs de la Tour & Flavigny 
& en ſuitte la perte de Mouꝛzon, qui eſtoit le 
principal deſſein des Lorrains. Sur ces conſidera- 
tions, il jugea eſtre beſoin de hazarder un combat, 
Tayant reſolu, le lendemain au matin il monta 
a cheval, fortifiè encores de quatre vingts bons 
chevaux, amenez de Maubert par le ſieur de Ru- 
meſnil qui y eſtoit Gouverneur, & de quelques 
deux cents harquebuziers de ſes ſubjects, & avec 
cela il alla droict vers Beaumont, au meſme lien 
qu'il avoit recognu le jour de devant. Ayant fact 
advancer deux gros de cavalerie, il fit repoulſer 
les Lorrains qui st advangoient pour luy tranchet 


le paſſage d'un vallon, & favoriſer la retraicte à 
Tome LV. II. | | Li 1 
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quelques | uns de leur infanterie logez dans des 
ectiſes qui eſtoient 4 leur 1 main en 11 fe fit 1 
une rude charge. | 

Cependant Aedit ſieur ambliſe, ayant 4 fa 


dite main gauche ſes-Lanſquenets , & ſon infan- 


terie Lorraine qu'il avoit aſſemblee en un gros 
bataillon pres de ſon artillerie, fit advancer'trois 


0 gros pour gaigner une montagne dont ledict Ma- 
reſchal de Bouillon ſe vouloit prevaloir : : mais 


de Mareſchal qui avoit rangé ſa cavalerie en qua- 
tre gros en fit advancer deux fi toſt qu'il vit 
remuer les Lorrains , leſquels ſe meſlerent in- 
continent au combat, comme auſſi fit en meſ- 
me temps ledit fieur Mareſchal avec ſon gros, 
ſuivy du ſicur de Rumeſnil qui menoit le qua- 


ttieſme. Au commencement de ce combat le ſieus 


d Ambliſe ayant rompu ſon bois receut une har- 
quebuzade dans fa viſiere qui luy tranſperca la 


teſte, dont il mourut a Tinſtant. Il fut lors bien 


combattu de part & dautre : mais la cavalerie 
de: Lorraine veyant leur General mort, voulut ſe 


retirer aupres du bataillon de leur infanterie, & 
du canon, qui tiroit tant contre ceux de Beau- 


mont, que contre le fecours du dehors : mais 


auſſi toſt quelle eut eſſays à le faire, les Fran- 
Fois la pourſuivirent ſi chaudement queelle fut 
toute mile 3 a vau de route, abandonnant leur i in- 


fanteric : a h miſericorde des victorieux. 170 
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iv 3 charge ledit Sicur, Mareſchal fut bleſſs 
3s deux coups deſpee, Vun'au viſage, ſous Teil 
droit, & autre au petit yentre , ce qui lVempeſ- 
cha de pourſuiyre la victoire , & donna la charge 
aux ſieurs de Rumeſnil & de Betancourt de don- 
ner ſur ceſte infanterie : c qui ils firent avec un 
tel heur, qu aidez d'une ſortie que fixent ceux de 
dedans, ils la mirent en pieces. Les Lorrains per- 


dirent leur chef, leur artillerie, & toutes leurs 


cornettes & enſeignes. Plus de ſept cents morts 
ſur la place, & hombre de priſonniers, entre 
leſquels eſtoient pluſieurs Capitaines, avec leur 


maiſtre de Camp le Sieur d Eſne. Quatre cents 


Lanſquenets du Regiment du Colonel Schevaw eſ- 
tans pris priſonniers furent renvoyez avec la ba- 
guette blanche ſous leut foy de ne porter les armes 
d'un an contre le Roy, contre ceux de Straſbourg, 
& contre ledit Sieur Mareſchal, ſur ſes terres de 
Sedan. Les Royaux perdirent en ceſte desfaicte 
fort peu de ease, ſans eee de mar- 
que. 5 
Apres que ce fiege fo anſ levs,. les; does 
T commandement de revenir en 
France, & de ſe xendre au ſiege de Rochefort em 


Anjou, ce qui ils firent. Pour les Lorrains, ils furent 
fort eſtonnez de ceſte perta, qui leur vint tres: mal 


Lar ils avoient auſſi en ce temps - Ià une nouvelle 
11 2 
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1552. guerre contre ceux de Straſbourg, ainſi que nous 
e 8055 cy- apres. Quant au Mareſchal de Bouillon, 
apres avoir emporte Thonneur d'une telle victoire, 
od i avoĩt eſts blefſe, il ſe retira a Sedan, & mit 
ſes troupes (que le Roy entretenoit) en garniſon 
une partie audit Sedan, & Vautre à Stenay. Ce 
ne furenr depuis que iitſes ſur la Lorraine & ſur 
le Verdunois; & le Duc de Lorraine cogneut 
deſlors que le Roy luy avoit donné un homme de 
guerre en reſte, qui la luy portoir dans fon propre 
pays, & que le ſuccez que les Princes de la Ligue 
Feſtoient propoſez de la priſe de leurs ares, 1 ne 
ſeroit tel quꝭ ils ſe Veſtoient imagine. 
Cependant quand le Mareſchal de Bouillon 0 
faiſoit panſer de ſes bleſſures, ſon If prit ne ſongeoit 
qu à nouvelles entrepriſes ſur le Due de Lorraine. 
II fit recognoiſtre la ville de Dun ſur la riviere de 
Meuſe, à huict lieuꝭs de Sedan, par Noel Richer, 
homme adviſe & de valeur, lequel ayant rapport 
Teſtat de ceſte ville, & comme i] y avoit moyen 
dy entret avec des petards; apres pluſieurs diſcours 
qu'ils eurent enſemble, il ſe reſolut d' executer 
eeſte entrepriſe la nuict centre le dimanche & le 
landy, fixieſme & ſeprieſme'jours de Decembre; 
& pour ce faire, il partit de Sedan le dimanche 
fur les trois heures aprds-midy, aſſiſtẽ d'une belle 
Froupe de cavalerie „ any n aux autres 


8 
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rroupes des garniſons de Sedan & Stenay, le rendez- 


vous à ſept heures du ſoit du meſme jour au village 


d' Inaut, une lieuẽ près de Stenay 3 Car ces troupes 
eſtoient lors logees en trois villages pres de Douſi 
à trois Reues ou environ de Sedan, Revenans 


(apres la ptinſe du chaſteau de Charmoy pres 


Stenay ) de faire une coarſe en Lorraine & ſur le 
Verdunois ; leſquelles troupes ſe trouvetent audit 
rendez· vous, & ayant marches juſques à un quart 
de lieu pres de Dun, ledit ſieur Mareſchal fit 
mettre pied à terre à tous ceux qu it avoit choiſis 
& eſleus pour donner les premiers à Vexecution , 
& lors il mit Fordre qu'il voulut y eſtre obſerve. 
I commanda audit Richer de prendre le premiet 
perard, au ſieur Tenor, Capiraine de ſes Gardes, 
le ſecond; à du Sault, le tiers; 2 Betu, le quart ; 
& à la Chambre, le cinquieſme. Deguyot, Lieu- 
tenant de Tenot, portoit les meſches; le Capitaine 
du Saut & Boutſie avoient un treteau: apres eux 
matchoient le ſieur de Marry, avec dix hommes 
armez & dix harquebuſiers, puis quarante hommes 
armez, commandez par le ſieur de Caumont, avec 
deux cents harquebuſiers. ; 

Au petit fauxbourg, qui eſt devant la porte, il y 
avoit quatre ſoldats qui y faiſoient garde, Fun 
deſquels apperce vant Richer & Deguyot qui mar- 
choient, leur tita une harquebuſade en leur de- 

Bs 
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mandant., qui va - la? Ce qui ne les arreſta Pas, 
ains paſſerent outre. Mais incontinent , eſtant 


. encores eſlongnez de la muraille de cinquante pas, 
la ſentinelle leur demanda, qui va - 1a? Er les | 


voyant marcher fans mot dire, leur tira, & encores 


deux autres après. En meſme tems Richer leur dit 


qu' ils avoient tort, & qu'il eſtoir un pauvre 
homme marchant que les Huguenots avoient deſ- 
valizé. Le Gouverneur, nommé Mouza, la venu 
a ceſte allarme, s'enquiert.; Richer Kd rou- 


jours, de forte, que les bourgeois recognoiſſans 
qu'il s approchoit, luy crierent qu'il $arreſtaſt 3 & 


luy ſe voyant à fix pas de la Parte, leur dit: Je 
viens pour faire appreſter le logis a Monſieur de 
Bouillon „qui yeut diſner aujourd'huy dedans Dun. 

A ces mots, ce ne fut plus qu 'harquebuzades, au 
ſon deſquelles Richer poſa ſon petard, qui fit grand 
bruict, & fit ſon effect à la premiere porte. II. poſa 
Pautre a la ſeconde, qui fir auſſi bien; mais 2 


ceux de dedans abbatirent le rateau ou herſe, 


d'une pierre porterent Richer par terre. Le on 
taine Tenot print le troiſieſme petard des mains 
de du Sault, & le fit jouer contre le rateau, qui fit 
fort peu. II reprint le quatrieſme que portoit Betu, 
lequel poſe fit un trou où un homme, en ſe cour- 
bant fort pres de terre, pouvoit paſſer. Les har- 
quebuzades cependant n'eſtoient eſpargnees par 
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les aſſaillis ſur les petardiers, ny les coups de pierre, 


faire ceux de Dun, & donnerent juſques au milieu 
de la ville; mais les aſſaillis ayant faict romber une 
autre forme de rateau, fes Royaux ne purent p'us 
paſſer que par- de ſſous une des pieces dudit tt tea: 
& ſi ge paſſage eſtoit fi dangereux, que de vingt 
quis haſarderent d'y 20% „ il y en eut 3 de 
bleſſez. 


Ainfi les aſſaillans be trouverent ON peu FINN 
& au contraire ceux de Dun, ralliez en divers lieux 


en gtand nombre, y ayant dans ceſte ville deux 


compagnies de cavalerie & une d'infanterie, ourre 
quatre autres qui eſtoient dedans la ville baſſe, 
qui ne peurent ſecourir la ville haute, leur ayant 
la poterne ou petite faulſe porte qui deſcend en 

bas eſté termee par ceux qui eſtoient' ja entrez, 
leſquels ſe purent trouver environ ſix vingt dans 
la ville, ou le combat dura depuis les trois heures 
juſques à ſept au matin, ſans que ledit ſieur Mareſ- 
chal, qui eſtoit dehors, puſt ſgavoir des nouvelles 
de ceux de dedans, ſinon par les aſſaillis qui eſtoient 
ſur la porte, ou il faiſoit toujours faite de effort, 
& y entrer file a file, quoy qu' ils criaſſent 


tous 
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5 qu ils jettoient ſur eux par les deux tours des deux | 
coſtez de la porte. Par ce trou, entrerent bien 

ſoixante hommes, nonobſtant tout ce que putent 


les Royaux eſtoient perdus. Bref, les combats Turent | 
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1592. ſi divers, & la choſe fi douteuſe, que le fieur de 
0 Caumout, apres, avoir eſté bletſe, & retité en 
un logis avec trois ou quatre, les aſſaillis le prin- 
drent & le gordetrent plus d une heure. Autant en 
ad vint dun autre coſtè a; Betu & a du Sault, auſ- 
quels le Gouverneur Mouza, voyant les choſes 
_ tourndes:a ſon deſadvantage, ſe rendit leur priſon- 
nier. Environ une demi - heure après la pointe du 
jour, le ſieur de Loppes, en ſondant la muraille 
par le commandement dudit ſicur Mareſchal, & 
ayant trouve que ceux de dedans travailloient a 
ouvrir la poterne, qui deſcend à la ville baſſe, & 
voyant qu elle ne pourroit eſtre ouverte de quel- 
que temps, ſe fit apporter une eſchelle, od luy & 
quelques- uns monterent, & apres la porte ouverte 
donna paſſage à ceux qui le ſuivirent, leſquels 
firent retirer tous les aſſaillis dedans une forte tour, 
proche de la premiere porte. En ces combats qui 
durerent plus de quatre bonnes heures, la pluſpart 
1 des Royaux qui eſtoient entrez dans Dun, furent 
bleſſez : ledit Tenor, le Capitaine Camus, & 
Folquetiers, y furent tuez. Enfin ſur le midy, ceux 
qui s'eſtoient retirez dans ladite tour, ſe rendirent 
priſonniers de guerre, de ſorte que la ville haute 
fut toute reduite. Ceux qui eſtoient en la baſſe 
ville gſtonnez de tel effect, y mirent le feu, & 
ſaiſis d'effroy, s enfuyrent. Voila comme Monſieut 
. © 
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fe Mareſchal de Bouillon ſutprint * as em- 


mencement de DecembrGGGGe. 


En ce meſme temps le Roy d Bags Ae 2 
du coſts des Eſpagnes faire entrer des forces en 


France par terre, & faite la conqueſte de la 


Guyenne (qui il eſtimoit 'aiſce;, tandis que le Roy | 


eſtoit aux environs de Paris) epd de s'emparer 
de Bayonne , à Payde de dux atmtes, par mer & 


par terre, De Jongue main le Gouverneur de 


3 


un Madecis 8 na, lequel recevoit 


ſouvent des lettres de luy en termes couverts & 


prins de la Medecine, pour acheminer leur entre- 


priſe ſur Bayonne. 


Ce Medecin s entende f avec un Efpignel —"I 
birus d'afſez long temps dans Bayonne , & ces 
deux avoient achemins leur entrepriſe ſi avant, 


qu'une flotte de quelques vaiſſeaux, & une armee 
par terre eſtoir preſte à execution, quand un lac- 
quais envoye de Fontarabie avec lettres, parlant 

de medeciner & ſigner le malade, fut ſurprins 


1592 


par le Seigneur de la Hilliere, Gouverneur de 


Bayonne, lequel ayant faict prendre le Medecin & 


I'Eſpagnol , en peu d'heures deſcouvrit tout leur 


deſſein. Il delibera de donner une extrette aux Eſ- 


pagnols entrepreneurs, ce qu'il ne put executer a 


cauſe, de la reſolution de VEſpagnol pri ſonnier, 
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lequel ne voulut eſerire les lettres qu il duy vouloit 
faire eſcrire, ains aima mieux mourix que de ſetvir 
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de piege pour faire attraper le Gouverneur de Fon- 
tarabie , & fut decapits publiqueinent avec le 
Medecin. C'eſt aſſeꝝ traictè de ce qui s eſt paſſs ſu? 
les frontieres de la France, voyons ce qui ſe paſſoit 
en la ville capitale & aux environs 23 
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